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COUTUMIERES
: 13 00U :
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DE CONFENTIONS,
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: LT R 2

I. 4
2O N v ENANCE:
ainquent Lo,

- Cerre tegle eft tirée dy Chapitre

34. des Cofirumes du Beauvoifis ; de

Philippes de Beaumanoir , page 173,
Tome [J, : A
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2 ) 5 0 L] DT I 4 B .
- &177-3la fin & de P. De Fotitaines,
dans for Confeil , chap. 15. art. 6.

Elle fignific laméme chofe que cette

antre regletirée des Loix Romaines.
- Provifio hominis facit ceffare Provifio-

nem. Legis.V.Socinlibr.g. Reg.Lit.P.

Ceft un principe certain,qu'on ne
peut point déroger aux Loix,par des
conv::ntion_s_part_iculiercs 5 ce qui eft
traité par M. Pierre Faure, fur la

Loy » Nec ex Pratorio D. De Regnlis

Faris. . 36. 37. &c. Mais quand les

Loix n'ont €té faites , que pour fup-

léer des conventions obmifes dans
fcs Contrads; on'y peut déroger pat
des conventions concraires ; & dans
ce cas, il eft vray dedire que Conve-
nances vaingusnt Loy _

Par exemple ,_lotfqu’il n'ya point
de Contract dé mariage,ou qu'ily €n
aun, dans lequel il neft rica dic du
Doiiaive , le Dotlaire, fuivant Varticle
217, de la Cofttume de Paris, fera de
Iufufruit de la Moiti¢ des biens im-
meubles , que le Mary pofledoic au
jour des é.P@ufaﬂles.. Voila une Loy

gencrale. Mais certe Loy n’empgche

point que par un Contract de maria~
ge,on ne puiffe ttipuler quc_-.lc Dotlai-
rene {era que de [ufufruic du Quart
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DE CO NVENTIONS, cbe. 3
“desbiens immeubles du Mary,on qu'il
Wy en aura point, & Lon peut, pat
lameéme raifon ftipuler qu’illn’y aura
point de Communauté, contre la dift
pofition de larticle 220. qui décide,
L Homme @ Femme conjoints par
mariage [ont communs,@e. V. Leg. 6,
Cod. dePaétis, & ibi Dodores.
1T,

Onlieles Beeufs par les cor.
nes, & lesHommes par les pa-
roles : Et'autant vaut une fim-
ple Promefle ou Convenance,
que les Stipulations du Droit
Romain. :

‘On rie LES Baeurs, &c¢.) Ceft la tra-
duction de ce Vers rapporté par la
Glofe,& les anciens Commenrateurs
du Dreit Romain.

Verba ligant homines,Tanrorum cor

n#a funes.

ET AUTANT VAUT une sivpip
PROMESSE , QETE LES STIPULATIONS
bu Drorr Romain. ) Elle vaur mé.
me plus, car felon le Drojt Romain,
les Stipulations non caufées deye-
noient nulles » quand le débireur op~
pofoic Iexception de Dol. Lege .

A

Source : BIU Cujas



o Liv.lL Trx. L

§. Circa primamr. D, De Doli mali ci
mstis exceptione. Au lieu que parmi
nous ; lé§Promefles non caufées font
bonnes , en affirmant par le Créan-
gier, que la fomme qu’il demande luy
eft legitimement dfi€. V.le Journal du
Palais , t, 2. liv. 6.ch 31. & Defpeiffes,
tONLL.part. 4. r.II:..Ife&. 41.8.p. 464,

1

Il n’y 2 au Marché , que ce
quon ymet,
Vide Legem {emper 34. D.De Re-
gulis Juris , && ibi Eabrum.
' (o
Celt pourquoi un ancien

Cotitumier dit,que,Quand M ife>
on Arbitrage eff mis [ir Deyx
qui ne [e peyvent accorder , ils ne
penvent prendre an Tiers, s°il ne
fut mis en la Mife, Ce qui efk
pris du Droit Civil, '

Beaumanoit, ch. 41, p. 229.De Fon-
taines, ch.18. art. 20. & 21 7, Leg.
Zrem Si unss, §5. &G, D. De Receptis.

_- Toute Déte pent V'en quiter,
Cleft-a-dite , que tout Créancicr

Source : BIU Cujas



DE CONVENTIONS ;dc. 3§
agé , & ufant de fes droits , peur li-
berer fon débiteur de quelque dette
que ce foit.

VI

Toutefois de Larcin,ou d’In.

jures dont il y a Claim & Plair,

Pon wn'en peut accorder fans
Jultice,

A caufe de I’ Amende. Voyez la
note fur la regle fuivante. Par la mé-
me raifon, pour s'accorder fur toutes
les appellations portées enla Cour ,

il falloit des Lettres du Roy qui re=
miflent 'amende:

VIL
Celui qui avant quite , fe
mes-fait.

On ne peut mieux expliquer cette
regle , quen rapportant l'article 66.
de la Couitume du Bourbonnois, d’ots
elle a été tirée.

Si le Denonciatenryon Accnfatenr
compofe oz appointe pendant le Pro-
ccs aveo I Aceu(&, 5 rapporte proufit
d'iveluy appointement, I’ Accufé eft renu
en l'amende envers le Seignenr Fufbi-
cier. Et i I' Accuf¢ ne rapporte pronfit
d'icelny appointement 5 on ne baille an-

A ijj
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6 Ly, IIL T:s. L
cune chofe o ' Accufint on Denongamnts
ledit Accufant ou Denoncanreft tenu
en lamende. B¢ fora tonn celuy an
proufit d&zgmf ¢/t fait J’gppaiﬂremmr,
- Juflifier dicelny an Procuveny 4 Of-
fice du bien o pend le Procez. , dups
goinze jours aprés ledis appointement
fair, Pty faive peresiv Famrve partie ez
Lamende, ¢ 3 fante de ce eff condmns
en Lamende Voyez Ja Cotirame &’ A t=
Vergne , tit. 29, art. 15. & les art. §4.

& 336. de celle de Ia Marche.

Par I'Ordonnance de 1670. tit, 24
art. 19. il eft enjoine par le Roy 2 fes
Procarenrs & 3 cenx des § eignenys, de:
Pontfnivre inceflamment cepx gui fe-
zont prévenus de crimes capitans | anf>
guels sl choira peine afftittive , nonoh.-
ﬁam foutes tranfaltions i ceffions de-
droits faites par les Parties. Ev 3] ‘Cgard
de tops lesantyes, Sa Majefté veur que:
les Tranfadbions foient execurées >
Sans que (s Procurenvs ,on conx des
Seigneurs priffent en faire ancune
porrfuite. Ainfi d’injures & autres
crimes qui ne font point capitaux ,

‘on peut aujourd’huy accorder ou
tranfiger fans Juftice , & eeluy qui
avant jugement quitte,ne {e mes-faie

o PLus. V. omnin) § til-Parlampart.x. vit..
6. §. 23, °
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DE CONVENTIONS ; e 3
: VIIL

. Qui prend Obligation, ou
donne terme y en Déte Privi-
legiée, la fait Commune.

Certe regle eft prife de I’ Autheut
du Grand Cofitumier , livre 2. chap.
17. page 125. 8i aucus ; dit-il , croit ze-
nu 4 un autre pour loiiage dune mai=

fon , on pour vente de vin, wendn er
gros fans jonr ne Terme, il eft & [tavoir
que ce font Debtes Privilegices.Mais fi
le Créancier en prend Obligation &
donne Terme, c&ﬂors il fe départ de
fon Privilege; & fait {a Debte Com-
mune & erdinaire, & telle qu'elle
ne feroit mie payée avant .amtres
Debtes.

Mais la Cofiturie de Paris refor-
mée a aboli cerufage par l'atticle 177.
qui décide , que quand le’ Vendeur
d’une chofe mobiliaire awroit downé
Terme s [i la chofe [¢ trouvoit [wifie firr
le debitenr par un antre Créancier 5 il

onrroit empecher la vente ¢§ étre pré=
[feré fur la chofe anx antres Créanciers.
Voyez Brodeau , {urcet article n. §.
a la fin. @ Rebuffum ad Conftirutiones
Regias , tit, De Listeris Obligatoriis
. A iij
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g Lry. IIL Tz I,
Glof'z. 7. 33. & cy-aprés ylivre 3. tie;

G, art. 8. _
1X.
Generale Renonciation ne
vaut. .

Ceft-d_dire que celuy quirenonce,
dans un Ace, 3 rous Privileges, ne
renonce d aucun, 3 moins que les
Priyileges aufquels il renonce s ne
{oient mommément exprimez. 4

Certe regle eft prife de Beaumanopj i
dans fes Cotitumes dy Beauvoifis, ch.
35-P-193. Les Renonciations dit cet Au-
theur gui fins mitfes dedans les | ettres,fi
Jont bonnes | ¢y f elles migraient , [en
porroit mout de ermpéchement metrre
wVant, ex contre les lettres., Er d, chi's
Renonciations eft-il deys manieres,l une
Lenerale, Pantre efpecial. ;

Le general, f; off celle g#i diff. Et pe..
nonche ex che fet,a tontes chofes gue je
Ponrroie mettre avantpar quoy che gu;
eft dit deffus, porroit étve detvic,on eny.
pefehis,

£t le fpecial fi eft. Et Renonche en che
et & tont aide de Droityde Loy, de Ca.
#0%ts & de Couftume de Pais , 3 Pys
vilege de Crojs Prife & penresi tontes
Padulgencessoltropéeon oftroyersd’ A-
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DE CONVENTIONS ; cioc: g
poftoille, de Roy on d’amtre Pripce 5
o _ :
Et guant chacune Renonciation gne
Von vens mettre,-eff ainfi [pecifice . f; eff
aprés mont bonne le general Renoncin-
ton , ponr che gue ele confirme che gue
oft dit efpecianment... Car guant il n'a
en une Lettres,fors gueRemonciation ge-
#zeral , elle netonr pasy quel'en ne prift
aidier encontre de Privilege de Crois 4
ou de Forche,on d’étre deves par Barat;
mais che ne puit L'en faire, quant I'en ¥
a renoncid fpeciaumeat | ¢,

Vide Paulum Galeratum , lib. 4.
De Renuntintionibus , cap. 2. tom. %
pagina 163,

Simple Tranfport ne faifis
point. '

Paris , art. 108.

Vide Legem 3. Cod. de Novationis
bus , e Delegationibus, ¢ ibi Dolor.
& Alphonfim deOlea, de ceffione Tus
rinwzr, tit. 8, g. 2. 4. 27,

XTI
J’ai totjours efté d’avis, &
{uis encore , Que qui promet
Fournir & faire 7 aloir , " sobli-
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ge en fonnom, & fans Difcuf.
fion: quoiqu’il aic efté jugé au
contraire,

Loyfeau , dans fon traité de la Ga-
rentie des Rentes , chap. 4. prouve
bien le contraire , & {on {entiment 2
été fuivi. Voyez M. Loiier , lettre Fe
n. 25. Brodeau en cer endroit, M.
le Prétre, Centurie feconde, chap.28.
& Bacquet , dans fon traité des Ren-

tes , chap. 20 )
XIL

Quand deux sobligent en-
femblement I'Un pour I'Au-
tre, & un chacun d’eux Seul
pour le Tout ils renoncent en
effet au Beneficede Divifion &
Difcuflion;

“Otrdinairement les Fidejuffeurs
s'obligent folidairement , mais ils
peuvent oppofer le Benefice de divi-
fion , introduit en leur faveur par
IEmpereur Adrien. §. 4. I#f?. de Fi-
deju/foribas.

Comme les Coobligez ne font
point Cofidejufleurs, ce Benefice n’é-
toit point pour eux. Ainfi que Cujas

Source : BIU Cujas



DE CONVENTIONS,¢re. 1%
Ta obfervé fur la Loy Reos. D. De
Duobus Reis 5 [ib. 13, Refponf. Papin.
Juftinien futr le premier, qui par
{a Novelle 199: De Reis Promittends o
étendit , avec raifon, ce Bencfice aux
Coobligez folidairement 3 De forre
que fuivant les prineipes du Droir
Romain, il n'eft pas vrai de dire que
Drnand denx sobligent enfemble, &
shacund enx fenl pour le tont,ils renon-
cent an Bencfice de Divifion & Difcuf~
fion. Cependant Charondas dans fes
Pandees, livre 2. chap: 36. cite deux
Arrets, le premier du 12. May 1565, &
le fecond du 19, Juiller 1590. qui ont
jugé fuivant cette regle , & Bacquet
dans {on traité des Droirs de Juftice,
chap. 2r. n. 248. en rapporte un troi=
fiéme. Voyez Defpeifles, tom 1. part..
1. Du Preft, fection 3. n. 30. p. 116.

DEHLE
Le @& cetera des Notaires
ne fert qu'a ce quieft de I'Or=
dinaire des Contrats.

Voyez Mafiier, tit.18. n. 32, de qui

gette regle‘eft prife.
X1V,
L’Entente eft au Difeur.
C'eft pour cela qu'il faut interpres

Source : BiU Cujas



13 Ligi HE Trrf

ter fon difcours contre luy-méme ;
parce quil devoit mieyx s’expliquet.
dn flipulationibus 5 cum queriinr guid
ablum firs verba contra flipnlacorem in:
verpretandapfiunt Leg. Stipulatio iftas
§. In Stipalationibus v7. Di De Perb.
Obligar. V. Leg. In ambignis 96, D
de Regulis Furis , & ibi Faber, & cy-
apiés, tit. 4 regle 1.

X Vi
. Il ne fait plaifir qui ne veut,

Par exemple , onn’eft point obli*
gé de fe charger dela Procuration
dun autre, pour faire {es affaires.Mais
quand onsen eft chargé, on eft tenu
de les gerer,& ce qui n’éroit au coms
mencement que d’honnéteré, des
vient enfuite de neceflité: Mandarums
non [HfCipere cauitibet Libernm eff , fuf~
ceptumiantem confummandnm eft,ant

\ guam primum renanciandums ut perfe
tp[m ant per alinm eandem vem M-
dator exequatnr. Inft §.11. De Manda-
to. V. Leg. 156. de Regul, Juriss &
ibi Petrus Faber.

Source : BIU Cujas
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pE MANDEME NS,
Lrocurenrs ¢ Entremetenrs.

TR TR e SR
1' .
S s E z fait, qui faic fai-
Fe. :

Gefliffe videtnr qui per alium geffir,
Leg. {ta autem. §. Geffiffe D. De ad-
winifirasione Tutornm.Vide ibi Glof-
{am , Petrum Fabruw 5 ad ‘Leg. 152

g,@g: dejicit. D, De Regal. Furis , @‘

Dottor, ad Leg. 169. d. tit,
I'L

%l outre.- paffe fa Charge

chet en Defaveu,
Leg, Si Procurator 10. Cod. de Pro-
cnratoribus. V. §. 8. Inft. De Man-

d;zw
I11.

Meffire Pierre de Fontaines
remarque , Que noftre ufage ne
{ouffroit pas , que Procureur
quiere Heritage a autrui; mais ~

b}
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g ey T T, IT.
qu'il retient ce qu'on lui a bail-
léa garder, ;

Cette regle eft tirée du Confeil de
Pierre De Fonraines . chap. 17. art,
4.4 la fin. Elle fignifie que le Procy-
reur General , ou celuy a qui labfent
a confié le {oin de fes biens , eft obli-
g¢ de les confervers mais qu'il ne
peut point acquerir en exercant [e
retrait lignager au nom de l'abfent.
Voyez la regle précedente. -

QuiERRE HERITAGE. ) Cleft-4-
dire , /e Retire. Voyez la regle 83, du
titre premier, du livre premier, avec

lanote.
TNy

Jadis aufli nul de Pais Coti-
tumier n'eftoic recen a4 faire
demande par Procureur, en la
Cour du Rot, fans fes Lettres
de grace 5 {i ce neftoit pour
Prelac, Communauté d’Eglife |
ou des Villes, ou pour défen-
dre fa caufe,

Par l'ancien Droit Romain, il né-

- toit point permis d'agir par Procu-
reur. Qlim in ufw erat , dic Jultinien,

Source : BIU Cujas



DE M ANDEMENS, ¢ec. 1§
alterins nomine Agere noy poflesnifi p%a
Populospro Liveriarespro Tutela. Lnftit.
Per quos agere ligets

Comme ce dioit éroit pratiqué en
France, fous la premiere & la fecon-
de race de nos Rois, on obtenoit alogs
du Roy la permiffion de conftituer
des Procurears. Ainfi que nous lap-
prenons de Ja formule 2. du premier
livre de Marculfe. Ce qui €toit en-
core en ufage dans le 13 & le 14.
fiecle. Beaumanoir » dans fes Colitu-
mes du Beauyoifis, chap. 4. p.27. En
Demandant nulw ¢ Qis parlrocurent
1’ Autheur du Grand Coficumier, liv.
3.%chap. 6. p. 335. A# DProcurenr dn
Demandenr, en pays Cotitumier fant

race. ;

Sans LerTres pu Roy, ) oudu
Baron, fi lon plaidoit en fa Cour.
Voyez lanoreiquifinic,

S1cENESTOIT ROUR PRELAT, &c.
Reaumanoir, chap. 4. page 3t Nous
7 avons pas dcconitning 5 que hons de
Poofte faffe Procurenr en nul cas,
mais Gentixhoms , Relligicax Cleres
¢ Femmes le puevent faire en deffen~
dant, fors que les Eglifes & chil anx
guiex les efpecianx graces. fonr don=
aces du Roy 3 on dw Seignenr g#i tignt

Source : BIU Cujas



15 Ly TIESPir. 11
en Baronie, dedans f4 Baronie 5 gres

Ou pEs Vicves. ) Beautnanoir ,
chap. 4. p.31. 4 la fin.

Ou PoUR DEFFENDRE 54 Cayss,
Beaumanoir, chap. 4. P: 27. Chafinns
parla Couftume de Beanvoifins en Joy
ﬁcﬂ}%ddﬂt,p%ﬂ_ envoyer Procureny. E s

. pretfaire | Procarieres (e il a bomne
Lrocoration anrant ez lacanfe , comme
Seli Sives firoir feily Etoit prefe;z,
V.lAuwtheur du Grand Colitymier,
au lieu marque cy-deflis, & I'Ordon-
nanee raporeée fur la regle 43, 1iy,
2. Uit 2. o~ fﬂ?ﬁ{ﬁﬂ a Caﬁa “ad Cdp:'{%:f .
L. Extra de vefcriptis, piag /i i

Ce qui n’avoit lien eq Pajs
de Droic Ecrit, ni en Cour de
Chreftienté , & ce stanten Ma.
tiere Ciyile, que Criminelle,
Nt Ex*Cour pg CHRETIENT S, )
En Cour de Chrétienté.of {uivoir 4
eer cgard [e Droit dy Digefte, qui
admer le libre ufage des Procureurs :
tant en demandant, qu'en deffendant,
& par cette raifon; % Procuridres fai.
{oit Cantion,cheft & dirs Senrete | Gye

\ ehil Sirestiendroit ‘che qui ferolt fuir.
Fid. Tit. Inff. D Jatisdationths i,y

Lrine pio.
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DE MANDEMENS ,@ec. 17
Principio. Et cy-deflus, livre 1. tit, 1.
regle 34. p. s2.

Er cE TANT EN MATIERE C1vILE
Que CrimiNerre. ) L'autheur a pris
cecy de P.DeFontaines,dans fon Con-

feil ,chap. 4.art. 15. page 82 ligne 1.
VI.

Qui sentremet doit Ache-
ver: & qui Commence & ne
Parfait , {a Peine pert.

Voyez ['Obfervation fur la regle

15 du titre précedent , & fur la regle
2. du titre 6. de ce livte.

DE COMMUNAUTE,
Compagnie , ou Societé , ¢
principalement entre le Mari
r la Femme.

TrTtrEe II11,

I

- OMMUNAUTE’ n’a lien
{i elle n’eft convenué par
exprés s ou fila Lot ou Cofi-
tume ne lordonnent: quelque
- Teme Il \

=

- Source : BlU Cujas



13 Ly, UL T o 11
demeure quion fafle enfemble;

1l n’y a donc felon I’Autheur des
regles, que deuxifortes de Societés o
Communantés, la Legale, ou la Con-
ventionelle,

La Legale eft celle qui eft érablie

ar les Colirumes , & dans laquelle
ﬁ: partage des biens communs fe
fait tofijours par moitié, en pre-
mieres noces. Paris,arc. 229,

La Conventionele efk celle qui eft fti-
pulce entre des Conjoints par maria-
ge, ou des érrangers. Et comme on
peut convenir dans un Contraét de
mariage qu'il n’y aura point de Com-
munauté, on peut aufli y appofer la
claufe , que la Femme n'y aura que le
tiers o le guart. Voyez M. de Renufe
fon de la Communauté , part 1. chap,
4. . 6. & 7. page 42.

QUELQUE DEMEURE QU'ON FASSE
ENSEMBLE. ) Ainfi ces Communautez
ou Compagnies tacites , dont parle
Beaumanoir dans fes Cotitumes duw
Beauvoifis,ch. 21. p. 111, nont plusde
lieu parmi nous. Comspaignic , dit cet
Aucheur , (¢ fait (¢lon noftre Couftume
ponr [estlement manoir enfemble 4 un
pain & @ unpot s un an G #n jéur,
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DE C OMMU NAUTE’, ¢5c. 19
puifque li Meubles de Lnn & de Lan-
tre font meflés enfemble. Dont nous avons
vl plurieR yiches hommes, qui prenvient
Adenys Nevenx: on lenrs Nicces 5 0% an-
cuns de lenrs poures Parens, pour canfe
de piti€ ; & quand il avenoit qu’ils
avoient ancuns menblessils les traioient
4 enx pour garder ¢ ponr garentiv &
cheli gue # prenosent A compaignie, par
canfe de bonne foy , > ne powrguant ils
ne mellaffent ja fi poi debien 4 chanx ,
gue il prenvient avee le lenr, puifque il
i fuffent unan & un jour,qze la Com~
pagnic [¢ fit;fi que nous avons vii a prov-
Ve par jugement , que chil , gui nap-
porta pas en la Compaignic lavalué de
40. fols 5 ¢ ny fut pas plus de denx-ans,
& ne [e méloit de riens, aingois fut ap=
pelléavec nn fiens Onclesspour canfe de
pitié pour li nonrriv, fi demanda partie
pour raifon de'accompaignement &
Lent par Fugement , & en emporia qus
valut plus de denx cent livres , .
Certe regle n'eft pourtant pas ge-
nerale, car nous avons encore quel-
ques Cotitumes qui admertent les
Commuiautés tacites , par le mélan«
ge des biens,comme cetle du Poitou,
are. 231. qui Padmer entre les perfon-
nes non Nobles, Voyez les Cottu-
Bdj
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mes d’ Auxerre , art. 201, de Sens, art.
299. de Troyes; art. 1or. 102, de Chi-
reauneuf, art. 70. de Chartres, arr.67.
du Bourbonnois , art. 167. & cy-def-
fus , liv. 1. tit. 1. regle 4.
AL

Qui a2 Compagnon a Mai-
tre , & principalement quand
ceft le Rol.

Qur A ComPAGNON A MajTrE. )
Voyez lanote fur la regle qui fuir.

ET PRINCIPALEMENT QU AND

. ¢BST LE Rov.) Hec eft natura prine

cipatas, dic Tacite,nt Socium,qui Prin-
ceps eft . ferve poffit neminem. Cleft
donc un principe de notre Droit,que
Ie Roy #'a pont de Compagrorn , & par
confequent, ot il fe trouve quelquun:
qui concoure avec luy,i/ eft todjours le
Maitre. Voyez Loyfeau, des Sei gneu-
ries chap. 2. n. 85

ELL.

De Bien Commun on ne fait
pas Monceau. ! :

Parce que chacun veut ctre: le Ma;:-a-
e, & naen vii€ que fon interés
patticulier,

o
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DE COMMUN AVTE', e ax
IV.

Qui demande Partage doit
faire les Lots. '
Voyez cy-deflus , livee 2. ticve 6-

regle 1.
V.

11 faut Contribuer a la Refe-
&ion de ce qui eft Commun, -
ou y Renoncer. 3

Paris, art. 211, 212, Fide Leg. f; Fra«
tres. §. Idem refpondit. D. Profocio,c5”
Leg. Sint proponis 4.Cod.DecEdificiis
privatis. _ '

VL

Si I'Un des Denx ayant Chofe
Commune s’en ferr, il n’eft tenu
d’en faire profic 3 I'"Autre, s’if
n'avoit efté Sommé, & Refu-
fant de faire Partage.

Certeregle eft prife mot d mot de
larticle 280. de la Cotitume du Bour-
boneis , fur lequel Du Molin a fait
cetre note. Loguiturin non [aciis ¢ de
hoc eft cafiss in Lege Duo Fratves nbi
Baldus. D. De acqrirenda vel omit-
tenda hereditate. Paulus Fafon 5 Phi-
Jippus Decins in Leg. Final. Qi Tefta
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menta facere poffunt. Dixi ix Conf: P
74(.§. 146, Voyez Defpeiffes , tom. 1.
partie premiere, tit. 3. fection 2. pag.
78. de I'édition de 1678,

_ VII.

Qui époufe la Femme, époufe
les Détres, _

Melun, art. 216. Voyez les Com-
mentateurs {ur larticle 221.de la Cog.
tume deParis, & M. de Renuflon de
la Communauté , part. 1. chap. 18.

VIIIL. .

Mari & Femme font Com-
muns en tous Biens, Meubles ,
& Conquefts Immeubles : au
lieu que jadis elle 'y prenoig
qu’un tiers,

Paris, art. 220.

Erre N’y PRENOIT QU'UN TIERS.)

L’Autheur a pris cecy des Formu-
les de Marculfe,, liv: 2. chap. 17. Dy
titre z7. art. 102, Leg. Ripuarior , g,
Voyezle Gloflaire du Droit Francois,
{ur le mot Communants, page 269. &
Ma note fur letitre de la Communan.
¢ de la Cofitume de Paris.

IX.
Laquelle Communauté eff
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DE COMMUNAVTE , cve. 15
continu€e entre le Suryivant,
ne faifant Inventaire , & fes
Enfans Mineurs.

11 faut tenir pour principe tres-cons
ftant, que cette Communauté n'eft’
pas une conrinuation de celle qui-
avoit lieu entre le Pere & la Mere ;-
mais une nouvelle qui fuccede a la
premiere, ce quon a prouvé par plu-
fieurs autorités dans le Gloflaire du-
Droit Frangois , fur les mots, Com-~
munanté continuée, & fur larticle 240,
de la Cotitume de Paris. Beaumanoir,
chap. 21. p. 111 4 la fin, & 112. au com-
mencement , dit que cette conti-
nuation de Communauté n’étoit que
pour les gens de Pofte, ou les Row-
riers. Voyez M. de Renuflon,de Ia
Communauté, part. 3. ch. 9. p. 1,

: X. :
Ev quand le Survivant fe re-
.marie, la Communauté eft con-
tinuée par Tiers entre lui, fa
feconde femme n’aiant Enfans,

& fefdits Enfans; & par Quart
fi la feconde Femme avoitkn-
fans, & quelle n’euft non plus

Source : BIU Cujas
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fait Inventaire ni Partage avec
eux. Ecainfi desaitres Maria-
ges. . ;
V. Beaumanoir;ch. a1. page . ala
fin, & 112. au commencement. Les an-
ciennes Colirumes du Berry , art. 130.
PAutheur du Grand Colirutnicr, livre
2. chap. 40, p. 260. Paris, art. 231, &
M. de Renuflon de Ia Communauté,
part. 3. chap. 1. 2. 3.

: X1

Si le Survivant mariane 'un
de fes Enfans lui donne ma-
riage avenant , cette Commur.
nauté fe diffout pour fon re-
gard,

C’éroit l'avis de Du Molin. Fuut
noter s dit-il, gue guand le furvivant
marie [a Fille ¢ luy baille Dor ;¢'¢
Alte (uffifant ponr diffondre Iz Cons-
munanté,grant & elle, combien g#’elle
# ait expreffement renonce ala Commp~
#anté G antre partage. Ainfi a L8 [upé
Joubs la Coiitume de Paris , femblable
greftion & celle-cy en ce regard,contre I
Fenve fen M. de Nigron... ¢ /es Filles
marises,au profit duFils d’icelle, angunel
ia Communanté accrii depnis le ma~

riage
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DECOMMUNAUTE, . 1
riage de [es Swurs. Sur l'att. 370, de la
Cotitume du Bourbonois.

Mais la Jurifprudence a changé, &

il éé jugé depuis par plufieurs au-
tres Arréts, que la Communauté con-
tnucée ne fe diffout point:par le Ma-
riage des Enfans. Voyez Brodean fur
M. Loiiet, letire C. Sommaire 30.
nombre 2o, vers le milieu, & M. de
Renuflon, dans fon traité de la Com.
munaucé , partie 3. chap. 2. n, 44 45.

pag. 46o.
X1r

Si aucuns des Enfans conti~
nuant la Communauté, dece.
deat pendanc icelle, les Survi.
vans y prendront telle parc ,
que s’ils eftoient tous vivans,

Paris ; art. 243 Voyez-y ma note.

XIII.

Le tout, fi bon femble auf-
dits  Enfans Mineurs - autre-
ment ils peuvent reprendre
leurs droies,

Paris, art. 240,

X1V,
Mari ou Femme aiant me-
Tome I1.
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lioré leur Propre , ou réiini
quelque chofe a leur Fief &
Domaine ; ou faic quelque Mé-
nage, qui regardele feul profic
de ’Un d’eux;, font tenus d’en
rendre le Mi-denier.

‘Le demi Denier n'eft dii,que quand
lesameliorations augmentent leFond.
Cat , par exemple , il ne feroic point
dii pour avoir fait planter des arbres,
ou marner quelque terre, &c. & il
n'en eft point encore di pour les ré-

arations d’entretenement. Voyez
M. de Renuffon, de la Communauté,

patrie 2, chap. 3t 12,33, 8¢ 14 & M.
Dupleflis, de la Communanté , livre
2 fgégf_ciOn Lo

: e

-anndl’un rachete quelque
Rente dont 'Herirage de I'Un
oude lautre eftoit chargeé | elle
cft confufle tant que le Mariage
dure ;: mais iceluy diffolu-, Ta
Moitié de la Rente fe reprend
fur lemefme Herirage.

Certe regle eft tirée du Grand Coi.
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DE COMMUN AVTE’, ¢c. 27
rumier, liv. 2. tin 33. p. 221 & de l'ar-
ticle 244. de la Cofitume de Paris, ou
les Redackeurs fe font tres-bien ex-
pliquez,en difant qu'unsel Rachar ¢ [t
reputé Congueft.

XVI

Toutes Donations , Legs &
Succeflions , écheués pendang
le Mariage, entrent en Com.
munaucé , fison que ce fuft
Heritage donné , ou Laiffé par
Celuy auquel on deyoit fucce-
der, _

Des Mares, Decifion 26.

Voyez M. Du Pleflis, dans fon trai.
v¢ de la Communauté, livre 1, ch, 2.
p- 361 de la troifiéme édicion,

SINON Queck Fur HER 1.
TAGE DONNE' PAR CELUI AUQUEL
ON DEVOIT SUCCEDER. ) Cela n’eft
plus en ufage, fi ceneft en Ligne di-
recte §'car en Ligne collaterale, les
Dons faits a celuy qui doit (ucceder,
font conftamment Acquets, Voyexz
Du Pleflis, de la Communaur_é,p. 172
& cy-apiés, liv.q. tit 4. regle 3.

D TN
Si quelques. Deniers ont efté
Cij
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baillez au Mari, a la charge de
les emploier en Heritages pro-
pres , & ne‘l'afaic; fa Femme,
* ou fes' Heritiers renoncans a la
‘Communauté, les reprendront
fur ladjze Communaut¢ , finon
ﬁlrles'i)z_'oprf;s du Mari decedé ,
& fans confufion : comme te-
noit Mathieu Chartier ,1'Ora-
cle du Palais. Ce qui n’a lien
quand la femme prend Com-
munauté: d’autant qu'en ce fai-

fant elle prendroit deux fois.
Cette reglen'elt pas netcement redi-
gée. Autrefois quand on donnoir des
deniers en Dota unc Fille , c’éroit 4
la charge , comme aujourd’huy, de
les employer en Heritages , mais
lufage éroit que le Mary, au def-
faut d’employ , Eri_fa-ifq_i: U Affignar
fur fes biens , par le Conrrat de
mariage. Enforte que {es biens érant
vendus 4 faculté de rachat, jufquia
concurrence de la Dot , ou étant char-
ez d'une Rente conftituée au profit
de la Femine ; comme il fe pracique
en Normandie. St [¢ Mary decedoit
le lendemain-des Noceshida Eemme

Source : BIU Cujas



DE COMMUNAUVTE, ¢c. 18
‘teprenoit (2 Dot entiere fur les biens
propresdu deffunt;& elle partageoit
enfuite la Comtnunauté, ot elle trou-
voit les deniers qu'elle avoir appor-
tés, dont elle f;renoit encore la moi-
tié. Er ainfi celle quin'avoit apporté
én marjage que trente: milles livres »
€n rappottoit quarance-cing,

Pour abolir cet abus,on ¢rablit, fui-
vantcete regle jiquela Ferhmiou (e
Heritiers Acceptans la Com munauté,
preleveroient la Dot {ur la Commu-
nauté’ méme , & fi clle ne fuffifoic
point, quils fetoiens c%?q}’é% du fur-
plus’ fur les” Propres dy Mary, ﬁ{m
confufion. Ce qui eft bien expliqué pae
Particle 32. de Ja Colitume de Cha-
lons, & tel eft I'nfage. Voyez Co-
quille, fut la‘ Colitume du Nivernois,
tit, 23; art. 1% p. 257, & Bafuage. , {ue
Farticle 36. de celle de Normandie.

Mais dira-t-on pourquoy la
Femme qui accepte la Communat-
té , ne confond:elle point en ce cas ?
La raifon eneft rendu€ dans les ar-
ticles 221. & 228. de la Cofitume de
Paris. Cleft qne la Veuve n’étant te-
fué des dettes de la Communanté ,
que jufqu’a concurrence de ce qa'elle
en amende,-¢llé n’impute aufli; (ur ce-
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que la Communauré luy doic, qu'd
proportion de ce quelle en 2 amen.
de, pourvii quelle ait fait Inventaire,
V. M. de Renuffon , part, 2. chap. 1.

1, 37.
XVIIL

Femme feparde de Biens [es
peut: Adminiftrer fans I’Auro.
xit€ de fon Mari ; mais non les
Aliener. 2

& Voyez M.Loiiet, Jettre ¥, Sommaire
30. Brodeau en cet endroit , & M. de-
- Renuffon, de Ia Communauté, chap:

9. 0y 27. 28. 20. &c,

XIX:

Le Droit de pouvoir renon-<
cera la Communaué , pafle &
FHeritier) <b o'l _

Qu_and_ méme il nauroit été ftipu-
I¢ que pour la Femme. Voyez M.Le
Buun , dans fon traité de la Commu.
naute, livee 3..ch. 2.n. 3. page 40c.
. Femme qui_ Recele on Dé-
tourne , neft plus recevable 3
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DE COMMUNAVUTE’, &e. 5t
tenoncer, ains eft reputée Com.
mune,

Chalons ; art. 30. Voyez cy-deflus
livee 2. tit. § art, 3. M. de Renuffon ,

de laCommunauté , part. 2. chap. 2
. 14, 6 15

& d

Femrne renongant a la Com-
munaut€ perd le Don Mutuel
qu'elle pourroit avoir , reprend
les Propres & Acquefts quclle
avoit avant {on Mariage ;avec
{es bons Habits. Ce faifant eft
déchargée’ de toutes Deétes ,€l
quelles elle ne s'eft obligee en
fon nom.

Pero e Dox Murtues, J La Juril.
prudence eft changée;& laFemme qui
renonce 4 la Communauténe le perd
plus. Voyez M. Ricard, du Don Mu-
tuel , n. 167. 168. la Lande, fur larti-
cle 282.de la Cofitume & Orleans pag.
31. & M. de Ferrieres, fur larticle
280. de la Colitume de Paris 5 Glofe
3.n.18. on il cite deux Arréts qui
ont ainfl jugé,

C i
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XXII.

Femme veave prend part ¥
ka Reparation civile adjugée
pour i. mort de fon. Mari , ores
quelle renonce & la Commu.
naute ; comme aufli faic PEn-
fant, ores qu’il ne fult fon Heri.
tier, & {ans charges de Détes,

Yoyez{arcid’e 24, de la Cotitume
de I'lfle Mavec e Commentaire de
Bouke, Brodeau , fur M. Loiiet, e,
D. Sommaire premier , n. 29, & 305
& letre H. Sommaire 5

XXIIL.

L'on nefepeut affembler pouz
faire Corps de Communauté >
fans Congé+& Lettres du Roi,

Voyez la Loy 3. D. pe Collegiis ,
avec la nore de Mornac, Beaumanoir;,
chap. so. De Bonnes_ ;110 de 9ne-
vanne, p.268. ligne 12. la Colitume

u Nivernois, chap. 1. art. 7. avec le
Commentaire de Coquille, la Cofi-
tume du Bourbonois sarticle1g. Des
Mares Decifion 46. la Colitume de
s Marche , art. 6. dy titre de Juif-

Source : BIU Cujas
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dition , Bodin, dans fa Republique,
liv. 3. chap. 7. Loyfeau, des Offices,
liv. - chap.7. Lofanm Dé Fure Unis
verfitatis. p. 1.¢.2.n.75.

Si le Mur commun d’'un Voi-
{in panche demi'-pied'ﬁrr [au-
tre, il peut eftre contraint de le
refaire,

LU E B N T

i B il I S [

| I

U1 vend le Pot, dic le
' Mot. :

C'eft au Vendeur i s’expliquer Ie-
remier, & s'il s’explique mﬁ , ceft
a fon préjudice. Lege Veteribus 39.D.
De Pattis. Voyez cy-deflus , livee 3
titre 3. regle 14.” _

- L .
Il'y a plus de fols Acheteurs

que de fols Vendeurs.
Voyez Loyfean , dans fon traité du:
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Déguerpiflement, livre 3: chap.1. De
toutes les glpeces de Gage, nomb. rgs
alafin, ou il explique cette Regle,

I11.

Jamais bon Marché ne fue
net: & de male Vente, telle
Rente.

Jamals poN MARcHE NE FuT
RET. ) LEfpagnol , dic Lo Barato es
Caro. Ce qui eft 2 bon marché eft
Cher, parce que fouvent il ne vauc
tien. Cette regle prouve la préce-
dente.

ET DEMALE VENTE TELEE Rene
TE ) Ceft-a-dire, que la manvaife
Vente, tourne toljours 4 la ruine du
Vendeur, ou a caufe du recours de
FAcheteur,ou parce que le bien mal
acquis ne profite pas.

i V. i

Il n'eft pas Marchand qui

t@ﬁ:jours gagne.

Non - feulement le Marchand ne
gagng pas rotjours, mais il eft quel-
quefois de fon interér de donner &
perte. Voyez le Parfaic Négociant ,,
liv. 4. chap. 7. page 297.
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. BV,
Tantvaut la Chofe, comme
on en peut avoir,
La raifon de cette regle doit ére
rivée de la Loy 25. §. #ltimo. D. Lo=
cati. Quemadmodum in Emendo &
Vendendo naturaliter concelfiimeft grod
Plyris fir Miroris Emere,quod Minoris
fit Plaris Pendere , & ita invicem {e
Circumf{cribere,ita c3 inLocationthus,
guogue ¢ Conduttionibus, idem Juris
eft. Vide ibi Cujacium , & Mudeum.
Vi

L’on n’a pas pliicoft venda
la Chofe qu'on n’y a plus rien,
Ainfi parmi nous, des que la Ven-
te eft parfaice,le Domaine de Ia Cho-
fe vendué eft transferé, fans tra-
dition ; contre la difpofition dela
Loy 20. Cod.De Paltis, & fi la méme
chofe eft vendué 4 deux en differen-
tes perfonnes, le premier Acquereur
fera preferé¢ au fecond, contre la
difpofition de la Loy Quotiens Cods
De Reivendicatione; parce que la Tra-
dition faite au fecond, né pourra pas
ocer le Domaine déja acquis au pre-
mier.
Mais en 1495. la queftion s’érant
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prefentée entre un Donataire & ui
Acheteur, il fut jugé que laLoy @uo-
tsens €tott enufage en France,d otsil ré-
{ulce invinciblement que parmi nous
le Domaine de Ja Chofe vendué, n’eft
point transferé fans tradition 5 ainfi
que le décident les articles 128, & 129,
de fa Colitume du Vermandois, & les
articles 166.& 167.de célle deR heims.
Voyez M. Loiiet, letere V. Som. 1.
avec le Commentaire de Brodeau ,
cy-deflus, livre 3, tit. 1. regle 8, & cy~
aprés; liv. ¢ tir 4. regle 7.

s VoL ,

1l faue payer, qui veut aches
ter.

Ce n'eft pas aflez que la' Chofe
vendu&aic éeé livrée, afin que le Do-
thaine en foic transferé, il fatr en-
core que le prix en foit payé.. Leg,
D od vendidi 19, Leg. UVt res Empto-
7i5. D. De Contrabenda Ensptions. En
forte qus celuy/quiavendu & liveé 3 -
Chofe, la peuc revendiquer,file prix:
nc luy en eft point payé. Leg. Pro-
Curaroris, §.. Planes Verficalo Sed f; -
&i.- D. De Tributoyia. Qe quil faur
entendre, fi la Chofe livrée a été won--
dné [ans terme, Voyez la note fur da¢
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vegle 8. dutitre premier dece Livre,
Mudanm. Ad Leg. Quod vendidi
De contrahenda Emptione Pﬂgéﬂﬁ 96.
S VId L

Délivrance de Meuble vendu,
prefuppofe Payement.

V. Les att. 126. & 127. & 176.de |a
Coutume de Paris.

I,X-

Quand le Vendeur recon-
noift la Vente , mais dit que
ce fut par Force, garnir luy

_conyient : & puis aprés plai-
der dela Force, s'il lui plaift,
Lor{que celuy quife dic Spoli¢
conyient qu'il éoit obligé de livrer
la Chofe contentieufe 4 {on adver-
faire qui-l’a Spolié, il faur néanmoins
qu'il garniffe & qu'il livre la Chofe
parce qail reconnoir que fon adver-
faire a pourfuy le Titre, fauf enfuite
a plaider de la Force. Cleft icy une
exception a laregle Spoliatus ante om.-
nia veftirnemdns, Vide Gabr. Roma-
wnmlib. 4. Con?-l.ﬂ.lgt.dfb'ém‘. i mp
5. n.4. Notabily De Reffitutione [polia-
tor. Inwocent in cap. Conftitutus De Fi-

Liis .P-reﬂ?ﬂer. Panl. Caftrenfe. confil.
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# Liv. IIL Tir. IV,
254. vol. 1. Bellameram , conf 3. ing,
dnbio, 5 Alexandrum ads. Nibil com=
wHune n. 27. Do De acqnirendg poffs

1 X

En Chofe yendué par De.
cret, Eviction n’a point de lien,

Par le Droit Romain, quand le
Créancier avoit vendu e gage s Jure
Creditoris , {elon Cujas, 1l n’y avoit
jamais d'éviction. Creditor gui' Ture
J#05id eft non promiffa Evitlione, pignus
vendidit, procul dubio non tenetnr de
Evillione Emptori pignoris, fed Debitor
1pfe eo momine re Evittatenctny emptors
urili altione ex empto grafi vendidiffe
cam rem: Videatnr,qui ejus venditionens
permifit Creditori.. Luantum ergo per-
zinct ad Emptorem pignoris ¢ ad Do=
¥ minum pignoris, Debitor manet obliga-
245, [ed guantum ad. Creditorens Senne
Debitor liberatus eff ex pretio pignoris..
LiaCreditor ex pretig. pignoris debi-
tum eft confecutns , & Emptori non re-
zetrr altione ex empto guod wibil dif~
pendii facit , ut cedat emptori Contyan
viam pigreraticam atlionem adverfis
Debitorem, i quidemEmptor malit eams
actionem [ibi cedi, f malit ea attione
i gnans uiili ex empto, Cujac. ad tiz.
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Cod. Creditorem pignoris Eviétio-
nem > &c. La Rocheflavin , liv. 6. tit.
3. rapporte un Arret du Parlementde
Touloufe§qui I'a ainfi jugé.
Mais parmi nous, quand il s’agit de
dettes que le Decrer ne purge pas,
comme font les Dofiaires , nous te-
nons g#'il y a Evittion en Chofé vendut
par Decret. Duia gz p#'g;:&rz’:fxm Ve
Aits praftare debet e cateris creditori-
bus potiorem effe;comme il eft-dit dans
la Loy 1. au Cod. Creditorem Cantio-
nems pignoris non debere, que Gypha-
nius & Donellus ont mieux entendug
que Cujas. Voyez Dolive , dans fes
Quaeftions , liv. 4 chap. 26. Cho-
pin,, {ut [a Colitume d'Anjou livre 3.
chap. 2.tit. &'n 120 La Rocheflayin ,
livee 6. tit. 35. & Coquille, furla .
Cotitume du Nivern. tit. 32. art. §4. |

XL,

En Vente faite par Decret ,
ne chet Refeifion pour Dece-
pti.on d’Outre moiti¢ de Jufte
pris.

La Jurifprudence eft changée. V-
Brodeau,fur M. Loiier, lettre D.Som-
maire 52. n. 8. & Defpeifles, tom. 1.
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Patt. L feck. 4. page 17. 0.8, o1 il ‘cive
quelques Arzéts,qui ont jugé,fuivant
cette regle, quliln’y a point de-Ref:
cifion , pour Déceptiondioutre moi-
rié de jufte prix, contre les Decrers
feuls des Cours Souveraines, ce qui
a ¢ré aufli remarqué par laRochefla-
vin, livre 2 tit. 1. arr. 6o,
XLI.

Ni en wvente de Succeffion ,
ou Droits Univerfels ni en
Baux a Ferme, ni en Meubles
par Colitume generale de Ia
France, :

ExVENTE DE Succzs_’-sxon.) Voyez
M. Lotiet, lettre H. Som. 8. & Def-
peifles, tom. 1. part. L fection . v. 1s.
p-20. de Pédition de 1677.

Ou Droirs Universers. ) Voyez
Le Veft, arrée 232, feuiller 1138, :
N1 en Bavx a FERME. ) Voyez
Charondas , liv. 12, de fes Répones ,
chap. ;7. & Pacionum de Locato A
cap.19. -
NI ex MEusLEs. ) Voyez Defpeif-
fes, tom. 1. parr. 1. fection §: V. 16.p,
20. & les Aucheurs quil cite , fa Con
tume de Sens, art. 252, & celle du

Bourbonois, arr. 8z,
' XIIL
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XIII.
- De tous Marchez on en vuis
de par Intereft, ' o
V. Leg.1.23.23.24¢ D. De attionib.
empti. & M. Des Jaunaux , fug
Patticle 2. dutiwre 31, de la Cofiru-
me de Cambray , d'oti cette regle eft

tirée. . S
KhVEE e
Vin de Marché n’entre point
- en compte du pris, pour en
prendre droits de Ventes: {inon:
qu'il fuft fort exceffif.

Clet lavis'de Du Molin; fur le
§- 24. de lancienne Cofitume de Pa-
tis, note 2. & 3.& de Charondas, fur
Tatticle s6. de la nouvelle Cofitume. -
Celles de Chaumont,att.y7.& de Vi -
try , art, 49. ont des difpofitions con. -
traires , & Pithon, fur Iart. 2. p. 161,
de celle de Troyes , tient que le Vin
du Marché fait partie du prix, & quil ¢
en eft di Lods & Ventes. Voyez Bil. -
lecard,fur Iarricle 125. de la Cefitume
de Ctilons, la 'Lande, fir Tarticle
premier de la Cofitume d'Orleans’,
ps sicola. versle milien, & Brodeas.':

Tome Il.. AT 05
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4z Lry. o FI L. Erri LV,
fur l'ar. 76. de la Cofit.de Paris, n. 26,
X V.
Il ne prend Couretier qui ne
yeut. MU :

Parce qu'il eftlibre 4 chacun d'agir
pat foy - méme dans {es propres af-

- faires. V. Cwjac. lib. 11. obf. 18.
XVI. ‘

Couretiers {ont renus rendre
Ja Marchandife ou le Pris , par
Prife ou Deétention de leursPer-
{onnes.

Cette regle eft prife de la Cofit. du
Nivern. tit. 32. art, 2r.de celle du Ber-
1y, tit. 32.art. 31. de celle du Bourbon.
‘art. 131, & de celle @' Orleans,art. 429.
Voyez les Commentateurs. La Lan-
de , fir Larticle 420. de celle d'Or-
Jeans ; eft d’avis.que cetce regle doit
tolijours &tre obfervée,quoyque I'Ox-
donnance de 1667. ait aboli par le
Titre 34. les Contraintes par Corps ,
pour Detres purement Civiles.

Dlengrdy XVIL.

Un Vendeur de Chevaux n'eft
tenu de lears Vices , fors de
Morve , Poufle , Courbes &
Courbatures ; finon qu’il les aic

Source : BIU Cujés



DE WENTEY 4
vendus. Sains & Nets ; auquel
cas , il eft tenu de tous Vices,
jufques aprés Huit Jours de la
Délivrance faite,

Cette regle eft tirée - de l'act. 259,
de la Colitume de Sens, & de larticle
87. de celle du Bourbonois. '

XVIII,

Langaieurs font tenus re-
preandre les Porcs, quife trou~
vent Mezeaux en la Langue.
Et s'iln’y avoit rien en la Lan-
gue, & néanmoins {e trouvent
Mezeaux dans le Corps, le Ven-
deur eft tenu en rendre le Pris,
finon que tout un Troupeau
fult vendu en gros; _

Voyez les articles 425, 426. & 227,
de [a Cotitume d'Orleans, avec le
Commentaire de La Lande , & Pan-
cienné Coﬁtume de BGUI’ €S ., entre
Yes anciennes du Berry, iﬁ&)liécs_ par .
M. de la Thaumaffiere , chapitre 79.

page 17;.
XIX,
En Meubles, la Mefure s'en
doit faire felon le Lieu, ot la
Dij

L
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4L 1R Ty IV .
Vente fe fait: en Immeubles 2
{clon le Lieu de leur Situation:

Cette regleeft tirée de Beauma-
noir ; chap. 26. page134. ligne 37.
& page i35+ ligne 43. V. Mafuer , tit.
31, 0 1L & 12,

X X,

En Vente faite 2 Faculeé de
Rachat, les Droits font dits au
Seigneur, ou Fermierdu jour de
la Vente, & non de la Faculté:
expirée. : .

Voyez Du Pleflis , des Cenfives ,
livre 2: chap. 2. {etion 1. page 96.97.
de la troifiéme edirion, Lotet, lectre
V. fommaire 12. Molinann in Con.
Parif.§. 55 Gloff: 1. 7. 167. Mornac,fur
la Loy Ratilia 69. D. De contrahenda
emptione , 8 M. le Prétre, centurie 1.
chap. 41. nomb. 5. avec la note, &
cy-aprés livre 4. tir. 2. regle 7.

1l yaquelques Cotitumes qui ont 2.
cet égard des difpofitions fingulie-
res. Voyez celle de Lorris titre des
Fiefs, art.77, Orleans, art. 12.Rheims;
o1, Vitry 22, Chalons 193. Berry, tit.s.
art. 49. Anjon 362. Mante 372. Tours
148. Loudunois , chap. 14. art, 25

Source : BIU Cujas



o

" S

DE RET RAITS
Tiaim rRoB WV

Voyez le Gloffaire du Droit Frangois; -
& P'Obferyarion fur le rire 7.
de Ja Coficume de Paris. -

i.
I_"L y a trois fortes de. Re--

_eraits : Gonventionnel , Lis
gnager » & Seignelﬁgial 588 wef
quelques lieux un Quatriéme a
droit'de Brenfeance & Commu.
nauté,

Conventiones. ) Ceft la faculeé:
de racheter, {ti pul_ée dans un Contrat
de Vente. Voyez la Differtation fur
le tenement de cing ans, chap. 4,
& 5 /
LioNAGER. ) Paris, art. 129. 130.:

SEigNEURIAL, ) Paris, arc. 20. Deg
Mares, Decifion 204. I'Autheur du
Grand Cofitumier , p. 178. Beauma-
noir , p. 275

Drort pE BiensSEANcE. ) Cleft
la. facule¢ donnée par la Loy, &

Source : BIU Cujas



46 Lrv. IIL Tir. V.
ceux qui pofledent par indivis, de re:
tirer la part vendu# par un de ceux
qui pollede conjointement avec eux,
-en rendant 3 I’A-ci'uereur le prix qu'il
€n a pay¢. Voyez la Colicume d’Ajx 3
tit, 10, art, 17, & 18, Iifle, art. 19,
i

Le Scigneurial et Cenfucl,on
Feodal; & s’appelle cotitumié-
rement Droit de Retenué.

Censuet. ) Berry, tit, I3. art. 6. tit.
4. art. Iiiuéelc Gloffaire du Droit
Frangois fuffee mot. Brodean fur Par
ticle 20. de la Cofit. de Paris, n, 18.

Fropar. ) Paris, art. 129, 130,

T,

- Le Feodal a lien par tout le
Roiaume ; le Cenfuel en quel-
ques Cotitumes feulement.

Le CensveL BN QuELQUES Coy-

TUMES SEULEMENT. ) Voyez le Glof-
faire du Droit Frangois , fur ce mor,

1N,

Le Seigneur n'a Rerenué fir
Ie Lignager;ains Retrait Ligna-
ger eft preferé ay Seigneurial ,

Source : BIU Cujas



DE RETRAITS. #
& le Conventionnel a tous Au-

Lires. ; 5
Le SrigNEUR N'A DRrOIT DE RE-
TENUE SUR LE LigNAGER. ) Berry,
tit. 13. art. §. foannes Faber ad tir. In-
(it De emptione.Cujacius ad lib, 2. De
Fendis , tit. 4. da Molin, fur Par-
ticle 61. du tr. 6. de la Cotitume de
Xaintonge , Beaumanoir , chap. .
page 275, Angoumois,art.69. Paris,att.
259. Odofred. in Summa s fol. 123. 7.
69.72. Durant 9.84. Touraine 164.
Er 1r CONVENTIONEL A TOUS
AUTRES. ) Voyez larticle 78. de Ia
Cotitume d’Angoumois,avec leCom.

mentaire de Vigier.

P V.
# Sile Lignager retraic fur le

Se';gn‘eur-,il lui payera fes Droits-
aris , art, 22. & les Commenta-
teurs.

b/ ik
Mais le Retrait lignager ne
dure qu'un An aprés |'Enfaifi-
nement,fans qu’on foit tenu rien
faire {ignifier : le Seigneurial
trenve ans , fi on ne faic fCavoir

Source : BiU Cujas



a8’ LiviIIL Tir. )
le Contradt, & xv. jours aprés;
PExhibition d’iceluy.

" Le RerrarT LioNAGER NE puns
Qu'uN An. ) Voyez la note fur Ja
regle 46, de cetitre,

LE SeionturiaL j0. NS, ) Voyez
Brodean fur I'article 26. ‘de la- Cofi.
etume de Paris s . 20, fib. 2. Fendo
Th. tite 9. cap. 1. Vers. Porroy Malin,
ad Alexandr. lib, 7. Confil 138. 7. I,
& fur la Colitume du Berry , tit. 12,

art. 7. _
VII..

Retrait Seigneurial & Con--
ventionnel eft cefible: le Li--
gnager non, fi ce n'eft ﬁ--Ll-ﬂ‘f"'@
Lignager; '

Rerrair Setenruriar , &e. )
Angoumois at. 72. Voyez Brodeau,
far larticle 20. de la  Cofitume.
de Paris , n. 6. & la Colitume du
Bourbonois , art. 457. ;

LE LicNAGER NON, ) Vide Henric. -
Boich. ad cap. Sane n. 3. Extrade Pri-
vilegiis. la Colit. du Bourbonnois ,
art. 457. lart. 280, de la Cofitume de
laMarche, celle d’Auvergne , tir. 21.

a‘t?
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DE RETRAITS. 4
&7t 20. & ibi Molin. ¢ ad Conf: Pa~

rifien).§. 3. Glofl 1. 9. 1. Ragueau,
fur la Colitume de Berry, tic. 14

art. 18,
VIII.

Retrait Seigneurial a lien
tant en Propres qu’en Ac-
quefls ; Ie Lignager cofitumié-
rement en Propres feulement,
qui eft ce quion dic , Qu’en
Conqueft ne gifk Recraie,

Le LiGNAGER COUTUMIEREMENT
EN PROPRE SEULEMENT:) L’ Atitheur
a mis coutunsierement , & caufe quil y
a quelques Coflitumes qui donnent le
Retraic Lignager pour les A-guérs.
Voyez larticle 29. de la Cofitume de
Ia Rochelle, Poitou , art. 358. Angou-
mois , arr. 5. Sainc Jean d’Angely ,
Des Retraits, arr.'r. Normandie , ar-
ticle 4. '

Iex

Lignager, ur Lighager n'a
droit de Refenué,

Paris , arr. 156. Berry , art. 18. tit.
14. Nivernofs, tit. 31, are. 16. Bour-
bonois, art. 439. Auvergne, chap. 2;.
art. 22. la Marche, are. 241. Voyee

Tome 11, 3
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¢ Lxv, I1L5T1x V.

aufli Touraine , art. 164. Loudu-
nois;, chap. 15.are. 2, & . Anjou, art.
395- Maine, art. 406. Loraine, tit. 13,
art 13 & 14. @ ib. 4. Fendor. tit. 14,

>

Le Lignager qui previent ,
exclut le plus Prochain, fors ¢s
licux out 'on peut venir entre
]a Bourfe & les Deniers.

Voyez l'art, 141. de la Cotitume de
Paris,avecla Conference & les Com-
mentateurs. :

EnxtReE 14 Boursg T LES DE-
aers.) Tourainesrt. 154. Anjou 370,
371. Maine 380.381.&¢. Dans ces Coti-
tumes, le plus proche parent exclud
le plus ¢loigné, en offrant le prix de
I'Heritage , avant que ce prix ait éré
rendu & I'Acquereur, par [e Parent le
plus éloigné qui exergoit le rewrair.
V. Brodeau {ur T'art, 136. de la Coii-
tume de Paris, 0. 14. & 15.

248 Ly

" Le Roi n'a Droit de Retrait
Seigneurial , aufli n'en peut-
on ufer contre lui : mais bien

Source : BiU Cujas
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DiE RETRADLES, 5t
a Retenué par Droit de Bien-
feance. _ :

Le Rov N’A proIT pE RErRAIT
SEIGNEURIAL. ) Brodeau, fur larti-
cle 20. de la Cofitume de Paris, foii-
tient que cette regle nleft point
vraye, quoyque le Roy n'ufe pas or-
dinairement de ce Droit. Voyez Par-
ticle 9o. de la Catitume de Bour-
deaux , larticle 23. du titre 10: de
celle d’Acs, & les Obfervarions de
Du Pineau, fur larticle 347, de la
Cotitume d’Anjou. _

N’EN PEUT-ON USER CONTRE LUY.)
Voyez Pancien ftile du Parlement ,
pattic 7. n. 8o, : .

XIL

L’Eglife a droit de Retew
aué : mais il fauc -?c.'u’eﬂc le
Cede , ou en Vuide fes :mains
dans 'An & Jour.

L'Ecrise A protr pE Rerenue. )
Ceft lancien ufage de la France.
Voyez la Charte du Récabliffement
de laReole, de I'an 977. M. le Mai-
tre dans {on traicé des Fiefs chap. s,
& larticle 9o. de la Cofit. de Bouy-.
deaux. Il y a2 néanmoins quelques

E jj
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82 v o HE Tax. Y
‘Cotitumes qui ont des difpofitions
«contraires. Voyez Particle 4-9. de la
Coumme du Bourbonnois , & celle
du Berry, tit.13. art, 4. avec les Com-
mentaires de Ragueau, & de 1aT hau-
maﬂlem

"MaAis 11 FAUT,&cC. JTouraine, art.
38. Pou:ou 33- Etampes 27,

- RPI L :

Dime Infeodée acqm{'e par
VEglife, n'eft fujette a Retrait,
“ Céee regle eft tirde de lart. 74.
des Libertés de IE.gIl['e Gallicane ,
& du Commenralrc de M. Pithou ,
fur Lardicle 148, de la Cottume de
‘Troye’; mais elle n'eft point en ufa-
ge. V. Le Grand fur Tarticle 148. de
la Coutume de Troyes, tit. 9. art. 48.
Glofc_; 1. 45. 46. I’Ordonnance de
faint Louis dumois de Mars 1269, &
daRegle 40. du rit.2. de ce Livre.

_ ;XI_V.
Crl ne requzert pas fuﬁifam-
mem les chofes a Retraic, qui
el Court ’.wenant ne le re.

qmert
A COuRT, Avsmmr. .) | & ‘eft-d-dice
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DE RETRAITS. 4
én Cour Competente, & qui en doit
conneitre. Voyez la'tegle qui fuir

_ XV.

H eft au Chois du Retraiant
faire ajourner I’A cquereur par-
devant le Juge de la Perfon-.
ne , ou 'de la Sicuation de [a
Chofe veandue, =

Vermandois , art. 233. Rheimis , are
198. Chalons231. Ribemont 38. Tou-
raine 169. Grand-Perche 193. Bourbo-
nois 427. Poirou 317, V. Brodeau fux
M. Lotiet, lettre Ri Sommaire 51, Ce-
peridant’ en quelques Cottumes I'a-
&ion en Retrait eft réelle & doic
etre intentée devant le Juge du Lieu.
Voyez Des Mares , Decifion 257. An-
jou art. 382. Maine 392..8¢.

XVE

“Congé de Court coutre e
Retraiant, avant Conteftation,
emporte Gain de caufe. = .,

(Cerre Regle eft prife de Tarticle’
199" dela Colitume de Rheims, 8¢ de!
Varticle 234. de la Cofitume de Laon;
Voyez les Commentateurs.

E iij
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$4 Lriv. UL Tit.V
XVIIL
Defaut de Fournir parle Re.
traiant 3 ce quil eft teny par
les Cotitumes, le fait Déchoir
du Retrait, ;
Voyez Part. 136. de la Cofitume de
Paris, & les Commentateurs,
A VI
Qui ne feroit Habile 3 Sqc.
ceder, ne peut & Rerrait Afpi.
rer.
Paris, art. 158, V. la Regle qui fui,
XIX

Batards ne font receus a Re-
tratc,

Voyez larticle 196, de P'ancienne
Cofitume de Paris; dott cetre regle
eft tirée, avee lanote de Dy Molin.

XX.
Le Fils peut retraire I'Heri-
tage vendu par fon Pere,

La queftiondécidée dans cetre Re=
gle a faicautrefois du bruir en Fran-
cescomine nous l'apprenons de Boich
fuc le chap. Conflitutus n. 4.5. & 6.
ExtraDeinintegram reftitntione page
161. de Pédition de Venife, de Fan
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DE RETRAITS. &
1396.V. Pagt.96.de la Colit.de Meaux.
- XXI

Voire quand il n'aurolt cfte
ni Né , ni Concl loxs de Ia
Vente.

Certe regle & la précedente fone
rirées de Larticle 243. de la Coittume
du Vermandois. Voyez du Molin cn
cet endroit & Coquille Q. 187.

XXIT-

Retrait accordé volontaire-
ment , fans Jugement , eft re-
puté Vendition.

Cetre reglé cft rirée de lart. 392
de la Coficume d Anjou, du 4oz. de
celle du Maine, Voyez Du Pineau
fur celuy de la Cofitume d’Anjou, les
Autheurs qu'il cite,& la Cotitume du
Loudunois , tit. 15. art. 34.

XXI1I.

Retrait n’a licu en Uflufruit,
ni en Meubles , s'ils ne font
fort Precieux , & des grandes
Maifons. :

Ex Usurrurr., ) Sedan, att. 241,
Paris , art. 147 Voyez Dargentré
dans fon traite de Landimiis §. 3%

Eiij)
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. Lyw. I Trz Vv
Tiraguellum De Retracty. §. 1. Glof.
7: 7 54 55. Reinkeink , De Retratin
2naftione ;. Amnpliatione . pagina
145 foarnem Del Caftillo De » -
&, cap. 24. u.18. Gomefinm Ad Les
gem Tanri 74, 118, Covarruviom Va-
riarum Refolutionstm, Lib. 3. cap. 11. 7.
4. Alexandyup, confil. 2. wol. 1. b
Gulvannm, De #fatfruiin., cap. 26.
Nt ex MEUBLES. ) Paris, art. 144,
Sedan, art. 241. 242. &c. s
S'iLs NE sonr PRECIEUX. ) Sui-
vant la.regle 1. du Tir. 1. de ce Livre;
Les principales Ba gues & Foyanx , Re-
ligues ¢ Livres des Maifons des Prin-
ces & Hants Barons font tenms pour
Immenbles. Ceft-d-dire que les Re.
liques®, les: Livres des Chapelles ,
les Ornements & les Tableaux des
Chateaux des Grands Seigneurs, font
fenfez inherens aux Chateaux & par
confequent Immenbles, comme les
Charecaux mémes. De {orte que la
Cour 2 jugé qu'ils n’eftoient point
compris dans un Legs Univerfel de
MeuEIcs. Vozrez- Brodeau fur Particle
90. de la Cotirume de Pais, n, =
¥ Quant aux Meubles precieux, qui
ne font point inherentsa des Fonds.,
is font auffi quelquefois repucez.
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DE RETRAITS. ¢
Immeubles , 4 effet du Rerrait. Ve
Pithou , fur Particle 11, de la Coti-
rame de Troyes, page 49. au com-'
mencement. Ferron fur Varticle 20
du tit,8.de laCotitume deBourdeaux,.
page 293.de 'édition de 1465, La Cotis
tume d Amiens , art. 63. G4.

Sil'nn de dewx Coxoints par mariage’
fair wn Ecgs de quelque efpece de Men-
ble , le Legs doit avoir lics poser le to~ -
tal de ladite efpece,combien que la moi-
tié defit appartenir an [#rvivant , mais
les Heritiers dn Teftatenr [ont tenus de'
vécompenfer ledit (urvivant de la moi
ti¢ dndit menble. a

Tontefors , fi ¢ troit menble pre=
cienx qui furdés long-temps de la Mai-
Jon s & venn de Pereen Fils , andst cas
¢ Heritier le pent enticrement recenir e
avoir 5 en baillant an Legataire ['efti=
marian d icelny.. .

Selon Pline-ala fin du Ch. 35. du liv.
9.les Joyaux,les Bagues& lesPerles é-
toient en grande eftime chez les Ro-
mains. E¢ hoc, dit-il,ezerna prope poffe/~
Jionis efts, fequitnr heredem,in mancipa-
tune enit ut predinm alignod. Ceft-d-
dire queles Diamans & les Perles fe
vendoient, per e« s & Libram,comme:
les Eonds' [fraligues , & qu'ils érotent
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8. Luy, 111 Fir, V.
du nombre des chofes qui éroient ap.
pellées Res mancipi, quoi qu'Ulpien
n’en ait rien dir dans [arcicle 1, da
titre 19. de fes Regles ou Inftitutes.
Dans quelques-unes de nos Cofitys
mes, ily aentre Conforts Retention
des chofes mobiliaires qui ont été
vendués.LaColitume d’ Aes,tit.10.arr;
20. Le Droit de Retention , entre Cons
Jortssa licn anffi en chofes Menbles , eH
payant dedans 24. beures,

XXI1V,

En échange d'Immeubles
Donation foit Simple ou R emu-
neratoire, Fieffe & Bail 4 Ren-
te non rachetable , & fans Bour-
fe delier , Retrait n’a liew,

EN EGHANGE. ) Voyez les Etablifs
fements,, livre 1. chap. 151, Des Ma-
res, Decifion 145. Paris, art. 145.

Donation. ) Anjou, art, 346 Mai-
ne 358. Touraine 196, &c. :
RENTE NON RAGHETABLE. ) Voyez
Particle 137. de la Cofitume de Paris,
Ie 452. de celle de Normandie, & e
Gloflaire du Droic Francois fur le
mot Freffe, :
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DE RETRAITS. @
XXV,

Mais en Emphyteofc & Ren-
tes Foncieres vendués, y 2 Re-
trait , & non en Rente rache-

gtable.

Paris, att- 148. 149.

ET noN EN RENTE RACHETABLE, )

Voyez Du Molin fur Particle 86. de
la Cotitume de Montfort , fur Parn
18, du tit. 31. de celle du Nivernois ,
& fur [article 301, de 'ancienne Cotis
tume d'Orleans. Joignez Part. 330, de
celle du Poicou.

XXVI

I’Echange eft reputé frau-
duleux , quand I'un des Con-
tracans {e trouve jouiffanc dans
An & Jour de la Chofe qu’il
avoit baillée en Contre-échan.
ge.

V. La Cofitume d’Anjou , art. 401
Maine, arc. 412.Melun, art. 142. a la

fin, Auxerre,act, 159. Normandie 461,
& Lotris., chap. 2, art. 34,
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éo Liv. LIT. Thi7. V.

' XXVII.

En Rentes Foncieres ven-:
dués . feroit-il pas raifonnable
de preferer lesDeéteurs d’icelles;
fuivant quelques Cofitumes >
_LeMaine,art., 404.Bourbonois, 473 4

Nivern, chap. 7. are, 9. Therouanc 5
art, 17. Orleans 270,

: XXVIIL
Biens Confifqués vendus, ne
font fujets & Recraje, ;
. Voyez Chopin fur la Cofitume de
Paris, liv, 2. tit. 6. n. 2%
XXIX.
ant que celui qui n’eft en
Ligoe , a des Enfans qui font
en Ligne , Recrait n’a'lieu,
Paris, art, 156. & les Commentat.

XXX,

Voire la feule Efperance d’a.
voir des Enfang parle Lien de
Mariage , conferve le Droit de
la Ligne,

Voyez larticle 172. de I Cotirume
de Montfort-Lamaury , & le 1 55+ de:
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DE RETRAITS. bi
Ja Cotitume de Paris, avec les Com-
mentaires. :

XXX1.

Mais tous les Enfans eftans
décedés , & VEfperance failhe,
il y a licu au Retrait dans U'An
& Jour du dernier, décedé. ]

“Voyez les arcicles citez fur la regle
précedente. i
XXXIL

Heritages vendus par De-
cret font{ujetsa Retraic, dans
I’An de VAdjudication.

Paris, art. 150. 1y a c}u‘élqm:s Cofi-
wmes qui ont des difpofitions con-
traires. Voyez Orleans , article 400.
Touraine,att. 180.Loudunois,chap.1s.
article 23.

XK XTT,

Heritage retrait, revendu, eft
fujer 4 Retraic,

Melyn , article 185. Chalons 150.
Troyes 163. Auxerre 178. Rheims 215,
Laon 247. Paris 133. I'Autheur du
Grand Cotlitumier, livre 2. chap. 24.
page237.
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G2 Liv. 111 Trr. V.
' XXXiv
L’on ne peut faire Conve-
hance , au préjudice du Re-
trait Lignager. ’
Chaumont; arr, 118,

XXXV,
Rerraic Lignager ne fe re-

connoift 4 Quarter,
| Celt-a-dire, que 5¢ ancnn Acquiers
#a Herr’mge 5 o plafienrs , gui [on¢
de plufienrs branches ox degrez, ¢ 4/
et adionrus ey Retrair par arcnn qui
#eft Ligrager, g7¢ de l'une des bran.
ches, #/ e/t an choirv del ‘Acguerenr de
connoitre ledit Retrait entout o e par-
tte. Loudunois , chap. 15, art. 20.V,
Farticle 382, de la Cofityme d’Anjou,

&,
XXXV
- Et pour ce, quand. plufiears

Heritages f{ont vendus par un
mefme Contradt, & par un mef-
me Pris, defquels les Uns fong
fujecsa Retraic les Autres non ;
il eft au Chois de I'Acquereur
de delaiffer le Tout, ou ceux

Source : BIU Cujas



DE 'RETRAMMTS. . ‘6
de la Ligne feulement,
Loudunois, chap. 15. art. 21. Voyez
fa regle précedente » & Loiiet lettre
R.n, 2§s
XXXVIL

Mais le Seigneur n'eft con-
trai.gnablc prendre ce qui n'eft
de {on Fief. :
Anjou,art. 384. Maine 3094. Toutaine
349. Et en ce cas Retrait s'en pent aller
par P;_zr.u'_e.f,

XXXVIIL

Le Retraiant n'eft tenu paier
que le Pris , Frais & Lolaux
Coufls dela p‘r-emiere Vente,
ores que la Chofe ait marché ,
en beaucoup d’Autres Mains
pendant I'An & Jour dua Re-
traitc. '-

Nivernois » tit. 31. Du Retrait Li-
gnager , att. 13, Voyez Coquille en
cet endroit.

XXXIX.

Lojaux Coufts font enten-
dus , Frais de Letres , Laboue

Source : BIU Cujas,



Ha Law. L. Tar, V.
rages, Semences , Facons & Re.
parations neceflaires.

Nivetnois , tit. du Retrait Ligna-
ger; art. 10. V, le Commentaire de

Cogquille.
X

Pendant le temps du Re.
eraic , I'Acquercur ne peur al-
tererles Chofesau préjudice du
Proéfme,
~ Paris , are. 346, Voyez la Confe-
tence & les Commentateurs.

XLI.

L’An du Retrait ne court,
que du Jour de la Saifine en
Roture: ou en Fief, du Jour de
la Reception en Foi

Paris , arc. 130. La raifon de cetee
regle eft,quanciennement les Infoo.
dations & les Enfaifinements étoient
publics. Voyez Ia note fur cet article,
& cy-aprés, liv. 4. tit, 1. regle 14.

XELI

Le Seigneurial plus cofitumie.
rement court Quarante jours
api‘é.s

Source : BIU Cujas



DE RETRAITS. &

aprésile Contrat exhibé, (.« ©0

Paris , act: 20, Veoyez la Coafes:
:ent_:'c. A< i [e " ; 5
EHI O L XLIII. plelaladifye

La Faculce de ‘Rachat n'em-

péche point le Goursdu Temps.
d.u: .Retrtaj.tv-'--. Do o' de 2zl
oClelt-a-dite que’ lea Retraie Conis
ventionely-oula-Faguleé de pouvoit
racheter PHeritage.que [on vend en
rendant Je prix qu'on en regoitsn’ems
péche poine le Couts,dn Retrait Ligs
nager,ouSeigneusialAinfileSeigneur
& leLignager doiventRetraire dans le
temps fixé par;la teg.6.dece ti.comme
fi la Vente ne pouvoit point €tre re-
{olué fous condition. Sauf néanmoins
letDroit du Vendeur ,.auquel le Re-
rrair Seigneurial on Lignager ne peut
préjudicier , fuivant laregle 4. de ce
titre, qui décide tres-bien que /e Re-
trait Conventionel eft preferd a tous

AHUEVESs:
XELV... _
Le'S eigneur Feodal ou _I'C'en_-_
fuel qpi a receu les Droits Sei-

gueuriaux , chevi & compof€,,
Tome 11, B

Source : BIU Cujas



6. ErvolILiTsr. V.
ou baillé | Souffrance 'diceux
ne peut ufer de Retrait,

L’Autheur du Grand Cofitumicr .
liv. 2. chap.. 209. page 207. Paris , ar«
ticle 21, V. les Commentateurs,

o T Ll o) i § i

Mais il n'en eft exéla pour
avoir regi/lesl Cens Riences Jou
Anutres ‘Redevances annuelles,

Lotris, chap: 2, article 35

Laraifon eft, que ces Droits font
ordinaires & Annuefs,8ne font point
diis, comme Jes' Quinits) & cavfe de 1a
Mutation di Vaflal. VoyexDu Molin,
fur Pag239. de la Cofinurtie dit Maine”

XLV 1.

Par Cotitume generale da
Roiaume, le Temps des Re-
traics Lignager & Feodal court
contre les Mineurs, Abfens, -
Croifez , Furieux , Bannis , &
Tous autres, fans Efperance de
Reftitution , contre ce qu’on
tient en Droit Ecrit.

ContrE £&s Mineurs. ) Daris,
act. B L'an du Retrait conrt , tagt

Source : BIU Cujas



DE RETRAITS. &
contrele Majenr, que le Minenr; [ans
eﬁrerm:ce-de Reftirution. On tient en
pratique que, I'Aétion de Rerrait efi
prefcrite par ce temps d’une année ;
ce qui eft une erreur. Cette altion ne
dure quun An, & ceft pour celaqu™-
aprés!'An,les Mineurs & les Abfens,
ne Lont plus , Ea ' que tempore ipfo
jure pereunt  hac perétint Adinari. Et
ita dicimns annumy petends bonornm
paﬂ%ﬂ?ﬂm‘: carrere Minori. Cujacins,ad
Leg. 30. D. De Minoribns , lib. 3. 9.
Papinian. Voyez cy-aprés, livie 5. tit,

3. regleir.
X LY.L

E’s Vingt.quatre heures de
I Rxecudon du Retrait, la Nuie
& le Jour fe continu€nt,

VineT - QUATRE HEURES.) Paris 5
att. 136. N AR

LA NUIT ET LE JOUR SE CONTI=
wuENT. ) Sil 'y a pas de Feftes. V.
les Commentateurs.

o G VL

Tour Heritage retenu par
Puiffance de Seigneuric , eft re-
puté Réiini 4 icelle , s'il ny a

v i

Source : BIU Cujas



68 Liv. 1L Trr, V.
Declaration ag contraire,
L’Autheur du Grand Cofitumier 5,

liv. 2. chap. 29, page 201 202. Odofre-
aus in Summa > fol. 65. Paris,, arr. §3.

XLIX.

aaLes. Ernitsdont dfis au Re.
traiant, da jour de I'Ajourne-
ment & Offres bien & deué:
ment faites , ores qu'il n'y aig
Conﬁgnation:,.

Paris , art. 134,

RS

En niatiere de Retrair , &
quafi toujours, le Jour sentend
depuis le Soleil levé jufgques an
couché,

Vide Cwjacium Ad Legem 2. D3
De Verborum fignificatione.

Source : BIU Cujas



Goy

DE ZO0TVUAGE.

IR EgVE
T) \ 3 ]
¥ Ex p acE,ouAchat,
e paﬂé Lotiage:

Cette regle eft tirée de article 230
de la Cotitume de Namur. Elle figni-
fie que celuy qui acquiert un Heri--
tage , n'eft point obligé, de tenir les
Bail fait par fon Vendeur. De forte
qu'il eft vray de dire, que /4 force de
la Nienre ‘paffe celle du Bail. Vide Le-
gem 9. Cod. De Locato, Pacionumy De:
Locatione y cap.60. #. 39. 40. La note:
fur laregle 3. dece titre, & la Coii-:
tume de Bar, dont larticle 198. ajotis
ve, Sl w'y u Hypethegue [peciale..

TE :
Celui qui Sert, & ne Par-ferr,.
fon Loier perd.

Cleft-a-dire 'que celuy gui fe loiic-
pour un' certain temps , doit feryir:
pendant tout ce temps, finonqu'il’
perdfon Loyer, cela i liu pour te glus

Ju\:n: Lai1a gu s . e

Source : BIU Cujas



s Lrv. UL Tre. VI

D #i non continuatServas [ia prénsia

perdit

Voyez la regle fuivante,

g

Il n’y a point de raifon en
cequi {e dit, Que Moz ¢ AMa-
viage rompent tomt Lojage
fi on'ne lentend de ceux qui
Meurent ou fe Marient pen-
dant ‘le temps du Loiiage de
leurs Perfonnes. Ceft pourquoi
quelques-uns difent, qu’il'y a au
Proverbe, Que Mort & Maria-
ge rompent. tont Liage, .

Cette regle eft tirée de Larticle 20.4.
de la Cotitume de Loraine, o elleeft
ainft conelié, Mariage, Mort, cr Fen
dage deffaire tonsLonages. C eft-3 dire,
grun Acquerenr weff renucfter an
Loiiage > fait par [on Vendenr s un jeune
Fils 4 celuy gi’en fon nom amra été
Jait 5 on que Iny-méme anra faie
avant fon Mariage, non plus que le
Mary a celny que fa Femme avant lenn
Mariage anra fait , ¢ [ Herstier 2 ce-
Luy qui anra évé fait par fon Prédecef~
Jenr. Ce qui eft contre les principes,
Yoyez M. Pithou fur larticle 21, de

Source : BIU Cujas



BE L OUVIALGE,
1a Colitume de Troyes; Brodeau fur
M. Laoiiet , letre M. Sommaire 13. ns
2. Guenois , fur la Conference des
Cotitumes , page 399. '

vy

Le Locataire doit eftre tenu
Clos & Couverr,” -

Vide Pacionzns. , De locatione > &
condutlione , cap. 34. in Principio » &7

§ 1.

Le Proprietaire peut; coni«
traindre fon Hofte de garnir {a
Maifon de Meubles exploita-
bles , pour Streté de fon Loiia-
fe & 2 faute de ce, l'en peut
Faire {ortir, = o vnin tuede Joney e

v Voygﬁ la Cotitume de Rheims.art.
388, celle de Laon 275 & de Cha-
fons 272,

VI

1l eft permis au Proprietaire
faire Saifir & Suivre les Biens
Meubles de fon Hofte pour les
Termes qui font dlis , encore

Source : BIU Cujas



et Loy 1L Trr. VI
qu’il ne {oic ni Obligé ni' Cons
damné, e 10l

Patis', art. 171. Bourbonnois 11,

Berry , tit, g artigy. 20 <0 13
_ VIT, _

Les Grains & Biens Meubles
d'un Fermier & Locaraire,, font
taifiblemene obligez pour Jes
Moifons ) & Loiers du Pro prie-
tastel '

Rheims, art. 389. 301. Berry , tit. 9.
att. 44. Laon, art. 276, Chilons , art,
w3 Mfle s are. n V., les Comment.

Mok Aaaty 8 45 ‘

Les Proprietaires font prefe-
1€s a Tous autres Créanciers,.

our les Moifons & Loiers de
f:Anp_ée Courante, .-, /48,
Cette regle eft cirée de larticle 758
de la Coitrume de I'lfle. Voyez l'ar-
ticle 163. de celle de Paris.

A Tous CREANCIERS. | Excepté la:
Juftice pous fes fiais, 81 Eglife pour
les frais Funeraires. Voyez T'lfle, arry
*09.-Mais fi le Proprietaire a donné
rerme, {era - t- il preferé? Voyez la
regle 8. dutitre De Convpntions , liv.

2

Source : BIU Cujas



DE LOU HGcE
5 tit. L avec lanote , & Du Pleflis,
fur le vitre des Executions, liy. . pag
618. de la troifiéme édirion.
: IX,

Le Locataire peut ufer de
Retention de fes Lotiages , pour
Reparations neceffaires par lui
faites du confentement du Pro-
prietaire , ou aprés Sommation
precedente.

Voyez lart. 202. de la Cofir. de
Troyes, le r20. de celle du Bourbon.
Auxerré art.152. Berry chap.g.ar. 40.

ai Jouit & Exploite un He-
ritage aprés le Terme fini, fans
aucune Dénonciation, peutJoiiir
un An aprés, a pareil pris que
devanc.

Bourbonois , art. 124. Séns, art. 257
Lorris,tir. 18. art. 5. V. Pactonumde Lo-
cat.cap.64.¢ci- Mornacium Ad Legem.
Irem. g{mn'mr,&_n. D. Locati.

. XL
Le temps de Loiiage fini , le
Locataire a Huit jours , pour
vuider , aprés lefquels , il yelt
Tome I1. G

Source : BIU Cujas



g o By, ITL- Bz, VIE
contraint par Execution & Mife
de fes Meubles {ur les Carreaux.,

LeLocataire d'une Maifon entiere,ou
d'une Boutique, a quinze jours. Aprés
ces délais, fi le Locataire refte,& file
Proprieraire ne lexpulfe point , il y
a tacjte reconduction pour un Quar-
tier.V. la Coiic de Bourdeaux,att. 38;
39. & Sedan, att. 272. 274.

DE G AGES,
¢ Hypotheques.

T pr EeV1I1,

1.

'Ly adeux fortes de Gage :
I Vif & Mort,

Voyez le Traité de I'Origine du
Droit d’Amortiflement, page 179,
la Diffecration {ur le Tennement de
cinq Ans, chap. 4. & la Glofe fur l'an-
cienne Coluwume de Normandie,
chap. 20. 15

Vif-gage eft qui s'asquite de
{es Iflues : Mort-gage, qui de
rienne s’acquite,

Yoyez Bouteiller dans {a Somme,

Source : BIU Cujas



DE GAGCES, e o
divre 1. ch. 24. pag. 1;8. Le Vif Gage,
eft celuy quis’acquire luy-méme, &
dont le Créancier prend les fiuirs en
payement de (a detre, Le Mort Gage
eft celuy qui ne sacquite pas luy+
méme , ou dont lesFruirs appartien-
nent au Créancier,en pure perre pour
le Débiteur. Le More-gage eft ufii-
raire. V. le ch. 4.de la Diflercation
fur le Tennement de cing Ans,o 'on
a traité au long de cette mariere,

RS

Mort-gage n’a coﬁmmiére-»‘_
ment lieu qu'en deux cas: en
Mariage de Maifnés, ou de Fil
les, ou pour Don & Aumofne
d’Eglifes,

On a expliqué au long cette regle
dans le chap. 4. dela Diflércation fur
le Tennement, n. 16. 17. 18.19. & 20,
ott l'on a fait voir que le Morr Gage,
eft licite en guatre cas.

MARIAGES DEMAISNE’s 0U DE Fir.
LES. ) Voyez de Fontaines, dans fon
Confeil, chap. 15, art. 14.

IV,

Pleige plaide ; Gagerend; &
Gj

Source : BiU Cujas



g6 Liy. IIL-Ti1r. Vil :
bailler Caution , eft occafion de.
double Procés.

Preice pLAE. ) Cleft-d-dire que
celuy quife rend caution doit com-
pter {ur un Procez. - -

Gace REND. ) Cleft-d-dire que le
Debiteur qui 2adonn¢ des Gages,rend
ordinairement, Etr fic plus Cantionis
¢ff in Rey guam in Perfona. Voyez cy-
apres, livre 4. titee 5. reglea. -

Et BArLrer CAUTION. ) 7. Mure-
tam s lib. 0. Pariarum , cap. 11
; V.

Meubles n’ont poine de Suire
par Hypotheque, quand ils font

hors 1a Pofleflion du Déteur,

Des Mares , Decifion 165. 1es Coii-
tumes notoires , art. 23. Lucius, lib.
10. Placitor. tit. 3. #. &. Coquille, Q.
63. Paris, art. 170. Mg

: VL

Toutefois fi le Meuble faifi
n'effoit pai€ par le Déteur , &
quil fuft faifi par celui, qui le
lui avoit vendu, il v auroit liew
de Suite & Preference.
~Des Mares , Decifion 195. les Coti-

Source : BIU Cujas



DE GAGES, ¢ 5%
tumes notoires, art. 141. Coquille,
Q. 201 Paris , art. 176. 177, :

NAT,

Ect parcillement au profit da
Créancier; fi le Saifi le vendoit
depuis fon Execution.

La raifon eft qu’en ce cas;le meuble
eft le Gage de la Juftice,& du Créan-
CICL.

Ve (g 1 €

Zzem , Celui qui tient Ie Ga-
¢e , a Hypotheque privilegice
fur icelui avant tous autres. Et
fi ne peut le Déteur demander
Répit consre icelui, par’Or-
donnance du Roi Philippe Au-
gufte, _

Les Cofitumes notoites , att, 243
Paris,arr. 181. 'Ordonnance de 1673,
tit. 6. art. 8.

PAar 1r’Orponnance pu Roy
Puiviree. ) De 'an 1188. au mois de
Mars. Vide Rigordume , tom. 5. Hiffor-
Francor. pagira 25. in fine, ¢ 26. in
Principio. Iarticle 63. de la Colitume
du Bourbonois, & cy-aprés, livre 4.
it 6. regle rq. v (am 148 el 152

G iij
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28 Liv. LILiTir. 'VIL
' IX,

Bourfe ou Argene n’a point de
Suite.

Cette regle eft tirée duProcez Ver-
bal de la Cofitume du Berry, page
634. de T'edition de Ragueau, Elle
fignific que Swite de Dime n’a point
de lieu , quand le Laboureur qui de~
meure dans une Dimerie, laboure
par autruy 4 prix d Argent dans une
autre Dimerie. Voyez la note fur la
regle 39.du titre 2. duLivee 2, [a Coft-
tume du Nivernois , tit, 12, arts 4. &
Ye Gloflaire fur le mot Suire.

X.
Les Premiers vont devane,
Qi prior eff tempore, potior eft Tuve,
V.t {) Qui Poﬁoresp. it
X1

Scedule Privée reconnué en
Jugement , ou pardevant No-
taires , emporte Hypotheque,du
jour de la Reconnoiffance | ou
de la Negation d’icelle en Jufti-
ce,apres quellea efté Verifide,

Paris, art. j07. Voyez 'Ordonnan-
ce de an 1539, art. 92. vz,

Source : BIlU Cujas



DE GAGES; &e. 79
D, ¢

'Et néanmoins ; en Separations
de Biens, les Créanciers Chiro-
graphaires du Défunt, font pré-
ferds & Tous les Créanciers de
fon Heritier,’

V. Coijac. Paratind tirs D.De [eparat.
e o111,
Contrads paflés fous Seel

de Courlaie,ebgendrent Hy-
potheque. i

Paris, art, 164, 165. V.I'Ordonnan.

ce de 1539, art. 658 Coquille, Q_192.
X1V, '

Contraés paflésen Cour &’E-
glife ,n’emportent point d'Hy=
potheque. G '

Cette regle eft prife d'un Acrér du 4.
Juiller 1357. V. Labbé fur l'art. 107.de
la Cofit. de Paris, n. 4. & cy deflus o
liy. 1. tit. 1. R, 70,

X V.

Les Mineurs & les Femmes
ont Hypotheque T aifible & Pri-
vilegice fur les Biens de leurs
Tuteurs & Maris, du jour de

G iiij

Source : BIU Cujas



3o Liv., 11L «Tsx. VIE
la Tutelle , & du Contract de
Mariage.

M. Loiiet, letre R. Sommaire 23,
& letre D. Somm, 40. n. 3

VL,

E’s cas éfquels y a Hypothe-
que Taifible, les Realifations ,
Nantiffemens, & Saifings intro.-
duites par aucunes Cofitumes ,

ne font point requifes.

Voyez M. Loiiet, letre H. Som-
maite 25. & cy - deflus, liv. 1. tit. o
Regle 20,

XVII.
Hypothequene fe divife point.

V. M. Loiiet, letre H. Sommaire
20. (& Merlingm , De Pignoribus, lib-
3 9-14.2.84. Leg. Rem Hereditariam,
-D. De Evittionib. ¢ tir. Cod. [§ unns
ex pluribus , lib. 8.1it. 3.

XVIII,
Quand I’A&ion perfonnelle

concourt avec I'Hypothecai-
re , Celui des Heritiers qui ne
{eroit tenu que pour fa Part per-
fonnellement , eft tenu hypo-

Source : BiU Cujas



DE GAGES,dc. &
thequairement pour le Tout.

Patis , art. 99. & 333.

XIX.

Yai tofijours tenu & tiens efi-
core pour Regle , ceque jaiap-
pris de M. Charles Du Molin,

- Qu'en Speciale Hypotheque,n'y
a pointde Difcuffion ; quoiqu’il
ait éré jugé au contraire par
quelques Arrefts modernes.

Le contraire a été jugé par Arreft
du 2. Avril 1487. Voyez M. Lotet, let.
H. Sommaire 9. & Brodeau en: ect

endroit.
XX,

En faic d’Hypotheque pout
Cens, ou Rentes , il faut Paier

ou Quitter.

Paris, art. 101. 102:

XXI. :
Generale Hypotheque de
Tous biens , comprend les Pre-
fens- & A venir, & non ceux
des Hoirs.
V. Leg. #ltim, Cod. Due ves Pi-
gnori 5 (0 :

Source : BiU Cujas



8 Laiv. My VIi.

Er NoN crux prs H OIRs.)

Ainfile Créancier dy défunt n’a Hy.
potheque fur les biens des Hoirs,que
du jour qu'il a obtenuSentence contr’.
Cux, ou quiils luy ont paflé titre noy.
vel. Vide Legem , Paulys tefpondit,
29. D. De Pighoribus, | es Cotirumes
notoires , are. 2o, 22, 62. 65. I' Authent
du Grand Cotitumier s livre 3. chap.
17. Des Mares ; Decifion 132. 133. 166,

162, & lart; 168, de la. Cotpme de
Paris,

NN '
Par I'Edit de Moulins, Hy-
potheque a lieu fur les Biens du
Condamné du jour de 1a Sen-
tence confirmée par Arreft,

L’Epir pg Mouzixns. ) Are, 53. V.,
Brodeau fur M, Loijer, letre H, Som.
MAILE 2§, B 30 @ar. /1000t 30 Suivtss

1556 pirts gk st S los B lomip s
Cond  wura dicw dus jomw-Jur Lo Sontonce.

: / il il ni
Vil e sirtummp per Bl i
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DiE. RGE N T Ejd

Bawn £ L
I
N met {a Terreen Gagna~
' ge parBauxa Rente,Cens’
ou Fief,

Ceft-3-dire que c’eft mettre a pro«
fic des Terres , que de les bailler &
Cens, A Remte ;ouen Fief.

PAR BAux A RENTE,CENS.) Chart,
Vet. circa an 1187. apnd Malbranc~
gunm De Morinis , tom. 3. libra 1T.
cap. 89. page 657. Ego Theodoricus ,
Diigratia Flandyie Comes, & Philip-
pus ana Filins mens Jolitsedinem Renin-
genfem victul noftro,(pecialiter depu-
tantes, fub annuali-cenfu , agricolis ex=
colendam Donavimuns s ¢

54 5

Les Rentes font Reelles &
Tmmobiliaires ; les Arrerages,

Source : BIU Cujas



84 Liv.1V. T:ir. 1
Perfonnels & Mobiliairs.

Les Rentes éroient Reelles , quand
elles éroient aflignées ou affifes fur
des Fonds,parce que c’étoit les Fonds
qui les devoient, & non les Per{on-
nes; mais érant dies a prefent par les
Petfonnes & les Fonds n’y érant plus
quhypothequez, elles tont plus Per-
Jonnelles , que Réelles. Voyez la Dif-
fertation fur le Tennement de cing
Ans, chap. 2. page 21. Des Mares 5
Decif. 277. M. Loliet , letre A. Son.
maire 15.

IvmoBiLIAIRES. JEn quelques Cof-
tumes elles font réputées Meubles.
V.la Colitume de Rheims , att. 12,
_Troyes 66. &ccy

111

En Succeflion ou Partage de
Rentes conflituées fur Parti.
culiers ,on regarde le Domicile
de celui auquel elles appartien-
nent : en celle du Roi , la Ville
fur laquelle elles font aflignées,

Voyez M. Loiiet, letre R. n, 31,
IV.
Le Pris de Ia Rente confli-
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pE RENTES. '8
cude eftoit au Deniler Douze,
ar I'Ordonnance du Roi Char-
es VII. de I'an 1441 Reducti-
ble, & Racherable & ce Pris,
¢il napparoiffoit du concraire.
- Ay Dexier DouzE. ) Voyez Du
Molin, dans {on traité Frangois des
Ufres , n. 82 8z & 11

Maintenant par I’Qrdonnan-
ce du Roi Henri 1V. elles font
reduites au Denicr Seize.

Au pexier Serze.) Par Edit du
mois de Mars » 1634. elles furent mi-
{es au denier 18, & par Edit du mois
de Decembre 1665. an denier vingt.

VL

Toute Rente conflituée en
Grain ou autre Efpece, eft Re-
dudtible 2 Argent felon le Pris
quelle a efté yendug , par I'Or-
donnance de 'an mil cinq cens
{oixante-cing.

Troyes, att. 67. &c. Voyez cy-def-
fus , livre 1. tit. 1. regle 77.

PAR 1’ ORDONNANCE DE L'AN If65 )
. ¥.La Conference des Ordonn: L. 4.t
7-§: 36



% Liv. IV. Tir. I
VII

entes conftitudes
niers , font Racherables
jours.

Anciennement Jles Rentes Confti-
tuées 4 prix dargent érojent non Ry
chetables, mais Pie v, par {a Bulle
de I'an 1570.apan: ordonné qu’s Payes
air elles pourroient tofijours étre rq.
chetés. Lancien droit “des Rentes 4
€té changé 3 |, réformation de. nog
Coflitumes, Voyez le chap. 2. de |5
Differeation £y [e Tennement de

.Cmq ans,
VIII,

Mais Faculed de Rachat de

nees procedans de Bail d’H e-
ritages , fe preferic par Trente
ans,

Paris, art. 10,

IX.

Si la Rente eftoir conftitude
au Denier Dix s elle feroir Re-
ductible: fi 5y deflous du De.
nier Dix , Uluraire,

Voyez Dy Molin, dans fon traité

De-

a
a tofy-

Source : BIU Cujas



DE RENTES, #
Frangois des Ulfures, Q. 83. au com-
mencement d'ont cette regleeft prife,

: N

Rentes Foncieres fur Heri-
tages , diés aux Ecclefiaftiques,
ne font Racherables, ores qu'el-
les fuflent dbés {ur Maifons de
Villes, méme de Paris. Les Or-
donnances des Rols Franc_}ois F.
& Henri I1. aiant , pour ce re-
gard , efté revoquges par celle
du Roi Charles I X, fuivie &
confirmée par les Arrefts.

Rentes Foncieres. ) Voyez lar-
ticle 121. de la Cotitume de Paris, po-
fterieur a la Declaration de Charles
I1X. qui étoirde I'année 1559 Brodean
fur ce méme ariicle ng. fur M. Loiiet,
letere R. n. 12 & PEdic d’'Henry 1V,
de ['an 1606. art. 10,

OREs QUELLES FUSSENT DUES
suR MArsoNs DE VILLE . ME:ME DE
Paris. ) On luic la décifion de Pag=
ticle 121, de la Cofirume de Paris, qui
décide que cé Rentes font & tofljosnrs
rachetable , fi elles ne [ontles premieres
apr’s le Fond de Terre. Quant aux
Legs Pitoyables, Voyez latticle 122,

Source : BiU Cujas
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T,

Vente d’I—Ierirages a Faculté
de Rachat a vil Pris, duquel
UAcquereur recoic Profic ou
Rente, 2 la raifon de'Ordon-
nance, par Bail i Ferme par lui
fait a {on Vendeur, eft reduite
a Rente Rachetable. Et §i tel
Contrad eftoit faic par Gens
qui fuffent Cotitumiers d’Ufis-
rer, il feroit reputé Uluraire,

VENTEs D'HERITAGES. ) La Vente
d’Heritages 4 Faculté de rachat } v/
Prix, eft fouvent un Mort Gage , on
une Antichrefe qiui eft Uluraire , &
quand il y aBail fait au Vendeur.
C'elt ce qu'on appelle un Contyar I'i-
gnam?}f, qui eft aufli Ufuraire, Voyez
cy-deflus, livre 3. tit, 7. regler. & ;.

Est REDUIT A RENTE RaAcHe-
TABLE. ) Voyez M. Loiiet, letre P.
Sommaire 10.Brodeau en cet endroir,
& la Diflertation fur le Tennement
de Cinq Ans , chap. 4. & §- ol 'on
aexpliqué le progrés & lorigine de
tout ce droit..

XIIL.

Source : BIU Cujas



DERENTES: 't
X1IE

De Rentes conftituées, on ne

peut demander que Cinq an-

nées d’ Arrerages, par I'Edit du
Roi Louis X1I.

Voyez larticle 71. de ' Ordonnance

de Louis XII. del'an z510. La Mar-

che s art. 177

X111,

Rentes Infeodées non Rache-
tables , font reputces Feodales :
routes les autres font Roturie-
res , ores qu’elles foient vendués
& conftitudes fur Fief,

Le Vaffal en alienant une partiede
{on Fief, peut {e referver deflus une
Rente ron rachetable. Sile Seigneur
y confent, le Fieffera diminué 4 pro-
portion de la Rente , & le Vaffal qui
{e la ferarefervée en feraFoy & Hom-
mage , ainfi cette Rente fera Feodale,
pacce quielle fera un Fief Dans le
temps que les Rentes conftituées 4
ﬁrix d’Argent éroient non racheta-

leg, elles ne pouvoient par cette

saifon &treaflignées fur des Fiefs fans

le confentement des Seigneurs Do
Tome 11, '

Source : BIU Cujas



oy Uihay. V.S Trmy &

minants,& quand ils avoient donné,
les Acquereurs des Rentes en de-
voient la Foy & 'Hommage 5 mais
avjourd’huy que toures les Rences
conftituées i prix d’Argent {ont ra-
cherables , elles ne font plus Nobles
ni Feodales , quand méme elles fe-
zoient conftirudes fur des Fiefs, V.
la Diffectation fur le Tennement de
Cing ans, chap. 4. ott 'on a traité au
Iong de Pancien droit des Rentes.
Yarr. 193.de la Cofitume du Verman-
dois, celle de Chalons art. 127. de S.
Paul,are.i5. Bouteiller dans fa Somme,

Pag- 479. ligne 33.
X1v,

. Tous Detenteurs , Proprie-
taires & Poflefleurs d’'Herita-
ges chargés de Rentes, font te.
nus pecfonnellement & Hypo-
thequairement paier les Arrera~
oes de leur temps, & les pre=
cedens Hypothequairement, Ce
qui aiant efté premiérement in-
troduic pour Rentes Foncicres |
& Realifées ou Nanties , a efte
lu depuis étendu aux Rentes

Source : BIU Cujas



DERENTESL 5
Conftituces & Rachetables, 'Ft
paravanture , mal d propos.

Paris, art. 84. 8. les Cotlitumes no-
toires, art, 43. 1'Autheur du Grand
Cotlitamier; liv. 2, chap. 25, & 35, pag:
445 449 : oy

Personneriement. ) Cela éroir
vray anciennement, quand les Ren-
tes Conftituces 4 prix dargent é-
toient non rachetables ; parce qu’-
alors il falloit jen faire /a Foy o
U Hommage , i clles ¢roient af
fignces fur des Fiefs; ou en prendre
Saifine ;. i elles étoient affifes fur
des Heritages en Roture. Et comme
fesInfeodarions & les Enfaifinements
€roient alors publics, tout Acque-
reur €toir prefumé avoir connoiffan-
ce des Renres affighées fur les Heri-
tages Nobles ou Roturiers,quil ache-
toit , & il éroir par cette raifon renu
Perfonnellement de ces Rentes. Maig
ce droit ‘¢érant aboli, les tiers Acque-
reurs des Heritages chargés de Ren
tes Confituées n'en’ foriv plus cenus
Ferfosuellement. N oy.les notes qu'ott -
a faites fur leg articles 84. 85 & 86
de la Colitume de Paris ', le chap.
2. de la Differration fur le Tenng-

H ij
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ot Loy "IN STuTiaL
ment de Cinqans , & cy-deflus , liv:
3. tit. 5. 41.

X V.

L’effer de I'Obligation Per-
fonnelle eft , que le Detentenr
en peut eftre executé en tous {es
Biens : & de I'Hypothequai-
re ; que 'Hericage obligé peut
eftre Saifi & Adjugé, fans qu’il
foit befoin Difcuter ceux du
Principal obligé.

SANS QU’IL $OIT BESOIN DE Dis-
<uTER. ) Cela €toic vray quand les
Rentes Conftituéesa prix dargent é-
toient non rachetables , & quand les
Infeodations » & les Enfaifinements
¢cant publics , les Acquereurs qui é-
toient prefumez avoir acquis les He-
rirages, 4 la charge des Rentes quiy
€toient aflifes ou aflignées, enéroient
tenus Perforncilement ; mais tout ce
droit étant aboli, il eft jufte que les
Tiers Acquerenrs puiflent oppofer la
difcuffion, Ainfi cette regle n'eft plus
que Four les Rentes Foncieres.Voyez
Loyfeau, Du Déguerpiffement, livre
3. chap. 8, n. 9. 10, 11, &c.

Source : BIU Cujas



BE RENTES. 93
XVI. : o

Neanmoins les Detenteurs
s'en peavent décharger en Dé-
guerpiffant : voire mefme les
Preneurs 2 Rente, &leurs Hoirs;
finon quil y euft Promefle de

Fournir , ¢ faire Faloir.

Paris 109, 116. Voyez Loyfeau, du
Déguerpiflement , liv. 4. chap. 4 5
& liv. 5. chap. 10, 11. &¢.

XVII.
Tout Déguerpiffement fe doic
faire en Juftice.
Paris, art. 109. Loyfeau , du D¢-
guerpiffernent, live . chap. 1.1 5

6.8 7
XVI11T.
Le Preneur, ou fon Heritier
~ qui Déguerpit,doit paier les Ar-
rerages paflés , I'Année cou-
rante , & un Terme de plus.
Cette regle eft tirée de larticle 20
de I'Ordonnance de Charles VIL de
Fan 1441, Voyez Des Mares,Decifion
124 125. 183.I'Authenr du Grand Coti
rumier livee 2. chap. 3- page 217: les
Colitumes notoires » At 97: 98 &

Source : BIU Cujas



4 LevitVits 1 _
dart, 109, & 110, de la Cofitume de

Paris.
XIX,

Le Tiers Detenteur Déouer-

; : i
piffanc aprés Conteftacion , eft
quitte, en rendant tous lesFruics
qQuil a perciis ; & aprés. Juge-
ment , en paianc les Arrerages
cchiis de fon temps.

Celuy quisevantConteffation,déguer.
pit un Heritage chargé de Rente,n’en
doit aucuns arrerages, pas méme ceux
qui font échus de fon temps. Paris,
are. 102,

Aprcs Conteftation,il doit les arrera.
ges échus de fon temps jufqu’a concug.
rence des Fruits,ou rendre les Fruits,

Et aprés le Fugement , il doir tous
lesArrerages,foit échus de fon temps,
ou avant , & il n'en eft point quitte
en rendant les Fruits. Voyez Particle
103. de la Colitume de Paris ;8¢ Loy-
feau, du Déguerpifferment, livre .
chap, 11 n, 2.

XX.

Les Seigneurs Cenfiers &

Rentiers peavent proceder par
Saifie fur les Hericages fujets

Source : BiU Cujas



P ey Rk N E K 95
a Cens & Rentes, laquelle tient
pour les Trois dernieres années
pretendués & affirmées par le
Seigncur , nonobftant Oppofi.
tion, tant fuivant ’Ordonnance
de Charles IX.de an 1563. que
plufieurs Coflitumes anciennes
& modernes.

Voyez la Conference des Ordon-
nances , tome I, liv. 4. tit. 16. page
s01. 1’Autheur du Grand Cotitu-
mier, livre z. chap. 27. page181. ligne
28. les articles 86. & 163. de la Coli-
tume de Paris , & les Contumes no-
toires 5 art. 3. & 81.

X XL
Toutes Rentes font Reque-
rables; s’il n’eft autrement con=
venu.

Ceft-a-dire que tous les Créan-
ciers doivent aller , ou envoyer de-
mander le payement de leurs Rentes
chez leurs débiteurs, s'il n’y a claufe
contraire dans les Contrats. Voyez
cy-aprés, tit. 2. regle 2.

Xxil
L’Ajourngment fait contre

Source : BIJ Cujas



96 Liv.1V. Trr L
lun des Detenteurs poutfuivi
pour le Tout, ferc d’'Interru-
ption contre les Autres.

Voyez cy - aprés, livres. titre 3.

regle 29,
: XXIT,

Celui qui doit Rente Fon-
ciere , ou autre Droic Seigneu-
rial , pour raifon d’aucun He-
ritage , en doit faire Veug o-
culaire a fon Seigneur , une fois
enfa vie: ou lui afligner 2 Ren-
te fur Heritage valable , & lui
fournir de Declaration.

Cette Regle eft rirée de Particle
178. de la Colirume de la Marche. V.
la note de Du Molin en cet endroir,
& cy-aprés , liv. 4. tit, 3. Regle 100,

XXIV.

Le Seigneur n'eft tenu faire
Veué a fon Reatier Foncier, ou
Cenfier.

Cette regle elt prife de Iarticle
dernier de la Cotitume du Boullenois.
Voyez la Coficume du Loudunois, tit.
I art. 1. & 2. Loyfeau , livie2. du
Deéguerpiflement , chap, 7. Mornac

Source : BIU Cujas



DE R EN TE, o9y
idd Leg.6.D. De Rei Vindicar. Merno-
chinm De Arbitrariis,lib.2. Centur. ».
cafi s54. Brunum , Confil. 116. wol. 2,
POrdonnance de 1667. tit. 9. & Cy-
aprés , liv. 4. tit. 3. Regle 100,

XXV,

Rentes font Indivifibles.

Lorris, chap. 2. art. 35. Bourbonois,
art. 409. L. Mofchis, D. De Tue fifci.
Voyez cy-defluslivre 3. tit. 7. Regle
18. Bacquet , des Droits de Jufti-
¢, chap. 21. n. 244. 245. 246, &c. &
- €y-aprés , til. 2. regle 1.

€~ Champarts,

TI\TRE 13

Voyez ce qu'on a remarqué fur le
titre fecond de la Coficume
de Paris.

L \
L E Cens eft Divifible,

Orleans, art. 120. Blois, art. 129,
Dunois,art. 46. Lorris, chap. 2. art.
36.& la Conference des Coiit, p- 337+

Tome 11,
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Les Rentes Conftituéesa prix d'aw
gent font Perfonnelles , comme on l'a
remarqué cy-deflus,liv.4. tit. 1.Regle
2. & parce que les Fonds y font Hy-
pothequez , elles font indivifibles
comme leur Hypotheque , quieft in-
divifible. Voyez la Regle 18. tit. 7,
livre 3. :

Mais le Cens eft dii par les Fonds,
d’ou il s’enfuit que les Fonds érant
divifés, il faur que le Cens le foit
aufli, & par confequent il eft vray de
dire que le Cens eft divifible. Ce qui
{e pratiquoir ainfi chez les Romains,
V. Leg.ault. Cod. Th. Sine Cenfu, lib.
1. tite 3. Leg, 1. Cod, De Collation.
Fundor. Patrinson. Leg. 2.Cod. De de-
bitoribus civitaris. cap. Conftitatus
extra De Religiof- Domibus. La Lande,
fur article 120. de la Cotitume d'Or-
leans , & Loyfeau, du Dégucrpi?ﬁ:-_» :
ment, livre 2. chap. 11,

De-la il s’enfuivroit que lesRentes
Foncicres feroient aufli divifibles ,
parcequelles font Réelles . on dués
par les Fonds ; cependant, {uivant la
Regle derniere du titre précedent ,
elles font indivifibles, a caufe de Pin-
tereft que le Seigneura d'¢re payé
de {a Rente , qui eft fouvent un rc-

Source.: BIU Cujas



DE CENSide s
venu affez fort, au lieu que dans le
Cens , qui eft tres - modique, & qui
elt feulement da iz recognitionem Do~
miniiy il n'y a point de profit.

Ily a néanmoins des Cotitumes ot
le Cens elt indivifible, comme celle
du Bourbonois, art. 410. 411. du Pei-
tow,art. 102, du Berry,tit. 6. arr. s1.du
Nivernois,tit.g. art. 12. Et la Decifion
de ces dernieres Cotitumes, qui faic
le droit des Cens uniforme avec ce-
luy des Rentes Foncieres, cft plus

“reguliere. Voyez Du Molin , fur
fa Cotitume de Paris §. 55. Glofe
4. 0. 28.29. 30. 31, 32.33. &c. oy~
aprés liv. 4. tit. 3. regle 89. laRe-
gle 4. de ce titre.Charondas fur I’ Au.
theur du Grand Coiirumier, p. 250.
Brodeau, fur le titre des Cenfives,

n. 19,
1)1

Le Cens n'eft Requerable,
ains Rendable & Portable.

Le Cens N'EST REQUER ABLE.) Cleft-

a-dire, que fans le Requerir, on le

demander a ceux qui le doivent, ils

{ont tenus de le porter, axx lienx ci

jours que dis font , & peine 4’ amende.

Voyez lart. 8. de la Cofitume de Pa-
L
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zis ,Melun, art. 106. 114. Sens, tit. 44
art. 20. 22. Etampes , chap. 2. art. 49,
0. Dourdan, tit. 2. art. si. Amiens ,
199. &c.

Il y a néanmoins quelques Cofi-
rumes ou le Cens eft Regquerable ,
comme celles dOrleans , art. 33 du
Maine 196. de Charrres, chap.z0. art.
112. Blois, are. 113 114. Ceft-a_dire
que dans ces Cotitumes le Cens doit
etre Requis & demande , afin que l'a-
mende {oit dG€ ; mais le Cens y
eft toujours Rendable & Portable,
gomme dans les autres Colitumes.

AR

Droits de Cens, & du Pre-
mier Fonds de Terre, diis au
Seigneur Dire& , ne fe perdent,
ni par le Temps, ni par Decret.

Paris, art. 124 355. 8c. L’Authear
dy Grand Cofitumier , livre 2. chap.
10. pag. 107.

IV

Cens fur Cens , n’a point de
Lieu, '

Orleans, art. 121. Bourgogne, chap.
il art. 3. Auvergne , chap. 29. art. 5.
Berry , tit, 6. art. 31. Nivernois, tit.s.

L]
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T E CEDNS, &¢ 6%
art. 16, e fens de cette Regle eft,que
celuy'qui poffede un Heritage chargé
d’'un Cens Seigneurial, ne peut point
charger ce méme Heritage 4 {on pros
fi,dun fecond Cens Seigneurial ; &
faire ainfi qu’ily ait en meme-temps
deux Scigneurs direcks & cenfiers
d'un méme fond. Il ne peut pas aufl
le charger d’une Rente Foneiere non
rachetable , paree qu’il ne peur pas
diminuer {on Herirage au préjudice
de fon Seigneur , cependant en plu-
fieurs Cotsrumes 'Heritage tenu a
Cens,peuat &re bailléa Croix de Cens;
ceft-a-dire augmentation de Cens 5
ou fecond Cens non Seigneurial ; 8
Rente Fonciere , n'emportant poim:
Lods & Ventes , & directe Seigneu-
rie. Vide Toannem Fabruss,ad §. Adeo.
Zuftitution.de Locarn.6.Molinenm Ad
Confuetnd. Arvernie, tit.21. art. 4.
Ad Confuet. Paris, §. 73- Glof: 1. ».
23. & ead. Glofi Q. 2. & Beauma-
noit , chap. 34. . :

Lorf{que celuy qui poffede un He-
ritage chargé de Cens,le baille a Rene
te Fonciere non Rachetable, il faut re-
marquer , que fi la Rente eft vendué
enfuite par celuy qui l'aretenud, les
Lods & Ventes en font diis au Sei-

I iij
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gneut 5 fuivant lareicle 8% de Iz
Cotitume de Paris, & les Lods &
Ventes luy (ont auffi dits de I'He.
ritage , lorfqu’il eft vendu A 1z char-
ge de la Rente, Joignez les articles
99. 100. & 101. de la Cofitume de
Paris , la Thaumaffiere, fur Particle
jh.dutitre 6. de la Colitume du Berry,
Charondas, fur I’Aucheur du Grand
Colitumier, page 249. 250.

V.
Le Proprietaire ne peut tel-

lement empirer I'Herit}gc tenu
a Cens, qu’il ne s'y puille per-
cevoir.

Troyes, art. 78. Monrargis,ou Lor.
fis, tit. 2. att. 42.Voyez le Commen.
taire de la Thaumaffiere en cet en-
droit , Molingum i Confietrdines
Parif-§. 2. Glof. 3. 9. 5. n. 4. Glof:
2. 7.2 §.58. 7. §5. §. 74. Glof: 2. ». 2,
Covatruviam pratticar. cap. 37, ¢i
LMornacinm ad Leg. 13. De Servitutih,
predier. rufticor.

7

Lods & Ventes appartiennent
a celui qui a la Seigneurie la

Source : BlU Cujas



DE CENS, &¢ 515
plus proche du Fonds. Ficot
i Autheur du Grand Cotitumier 5
fivre 4. chaps §- page §29: ligne 16. Le
Seigneur qui baille un Fondd Cens
en cft Seigneur Cenfrer & Fongier , 8
fi celuy quiVa prisa Cens s le baille
enfuite a Surcens » Croix de Cens, on
Rente Eonciere, il eneft aufli en quel-.
que fagon Seigneur Foncier. A qui de
ces deux Seigneurs a partiendront
les Lods & Ventes, i le Fonds eft
vendu: Cetre Regle decide quils
appartiendront a celuy guia la Sei-
gnenrie la {wfm proche du Fond , ceft=
3-dire A celuy qui a donne l¢ Fonds
4 la charge du Cens, qui eft la premie-
re Charge , au liew que le Surcens
nefk que la feconde, Ceft celuy 4 qui
le Cens eft db,ou la premiere Chai-
ge, quia la Seigneurie la plus pro-
che dw Fond , ccft luy qui eft le Chef
Seigneny  ceft luy qui eft le Seignenr
Tves-Foncier, & cefta luy par con-
{equent que les Ventes font dues. /o
Molin , in Confiret. Paris. §.55. Glof-
4. 7. 1. 2. & 3 Loyfeau,du Déguerp.
livre 1. chap.§ 0. 1. 12

VIL

En ventes d’Heritages tenus
T i
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a Cens , foient Pures & Sim.
ples, ou 2 Faculeé de R.achae,
par Decret , oy Autrement, &
en Baux i Rente Rachetable ,
font dfis Lods & Ventes deflors
du Contra&, ;

Parce que déflors du Contra& la
Vente eft parfaite, pure & fimple .
quoiquelle puile &cre refolyé {ous.
condition, Fide Legem 2. D. De in
diem  addiione & Eeg.. v, D, De
Lege Commifl. cy-defliss, livre 3. tit,
4. Regle 10, Dargentré , De Landi-
7S 5 cap. 3. op 4.

VIIIL.

Mais non du Contra& de
Rachac, fuivant la Faculté ac..
cordée,

Bourbonois, arricle 406. Chartres,
art. 18. laraifon eft que laVente érane
refolud,la Chofe parrapport au Ven-
deur, eft comme fi e]le w’avoir pas
€té alienée. Voyezla Coltume du
Nivernois , tit. . art. 3.

IX.

Pour Rentes Foncieres nor

Rachetables  volontairement

Source : BIU Cujas



DE CENS, rog
vendués , ou delaiflées par Ra-
chat, font diis Lods & Ventes,
comme faifant partie de I’He-
ritage fujet 4 icelles: & non pour
Rentes conftituées , conformé-
ment & 'opinion de M, Char-
les Du Molin, fuivie parles Ar-
refts , & par Ies Cotitumes,

Paris, art. 87. Voyez la note fur la
regle 4.8& le chap.6. de laDiffertation:
tur le Tennement de Cinq ans.

X.

Pour Adjudication par De-
cret faite pour netoier les Hy-
potheques , fuivant la Conven-
tion portée par le Contrad de
Vente , ne font dfis Lods ne
Ventes; finon , en tant que le
Pris d’icelle excederoit celui qui
avoit efté convenu. -

Paris , art. 84.

XI.

En Supplément de jufte Pris,
Acquifition  de plus Valug,
Tran{a&ion portant delaiffe-
ment d’Heritages ,. moiennante

Source : BIU Cujas
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Deniers baillés, font diiis Ves-
tes 4 raifon dece quieft paié, &
non plus_. _
Cette Regle eft prife de Particle
4o1. de la Colitume du Bourbonois
& de larticle 4. & ¢. du titre 16, de
la Cotitume d’Auvergne s otilyas
Sont dités Ventes tout ainfi que du prix.
V. les Commentateurs , Dargeneré ,
De Landimiissg. 19.¢ Molin,in Confs
Parif>§. 33 Gloff. 2. . 58.
XIT.

Pour Achat de Succeffion
univerfelle, ne font diis Lods rie _
Ventes.

Cette Regle eft tirée de la Pracis
que de Mafuer , tit. De Solutiombus ,
§. Ldem Emptor 7. Vide Leg.1.Cod.De
Evitlionibns. Malis nous avons deux
Colitumes qui décident le contraire,
fcavoir, celle du Bourbonois,art. 395.
& celle d'Auvergne , tit. 16, art. -.
Voyez les Commentateurs. Du Plef.
fis, fur le ticre du Retrair Lignager ,
chap. 3. page 315. de la troifiéme édi-
tion,d la fin, Brodeau, fur l'art, 14.4.
de la Colitume de Paris, n. 4. & la
Cofit. du Loudunois, tit. 15, at. 32
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XIII.

De Partage, Licitation, &
Adjudication entre Coheritiers,
ou Compargonniers, ne font diis
Lods ne Ventes.

Paris, art. 0. Voyez la Conferen-
ee & les Commentateurs, Anton.Fa-
brum 5 De Errorib. Pragmaticor. Des
ead. 3. cap. 2. (o 3. Argemtr. De
Landim. 4. 24. ¢& 3. la Thaumaff,
& Ragueau, fur Particle 28. du tit. 6
de la Colitume du Berry.

XIV.

Pour Vente de Fruits faite
a plus de Dix ans , font dis
Lods & Ventes, & non pour
Vente a Vie.

Pour VenteE pE FRUITS FAITE
A Prus pEprx Ans.) Une Vente
de Fruirs faite pour un certain temps
neft autre chofe qu'un Bail a Fer-
me. Quelques Autheurs ont fotitenu
que les Lods & Ventes étoient dis
d’un Bail 4 Ferme , quand il excedoit
neuf années. Voyez Dargentré dans
fon traité De Landimits , & les Au-
theurs qu'il cite ; mais ce fentiment

Source : BIU Cujas
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neft pas {uivi. Voyez Brodeau, fur
la Cotit. de Paris, art. 78. n. 31, %
Moliz in Conf- Parif. §. 55. Gloff. w
#. 183

Il eneft de méme des Baux 3 lon.
gues annees. Voyez Brodeau fur Par-
ticle 78. nombre 30, & 31. Mais £ le
Fond eft vendu ou & vie ,on pour uri
certain temps, les Lods & Ventes
font dués. Voyez Du Molin, (ur le
§. 55+ Gloffe 1. 7. 183, infine.

XV.

_Qui tient Terres {ujettes 4
Champart , n’en peut lever la
Defblée , fans appeller le Sei
gneur fur peine de 'Amende,

Betry, tit. 10. att. 26. 27. Amiens

193. Nivernois, tit. 1. art. 2. Poitou
64. Bourbonolis 352. Chartres, arc. 1 13
&ec.Voyez les articles 392.& 393.de la
Colitume du Bourbonois , & e 409..
de la Marche.

XVI.

Terres tenués 3 Cham pare ,
Terrage , Vinage ; Gros cens,
ou Rente originaire & directe ,
tenant lieu de Chef- cens, doi.
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DE CENSsee 19
veng Lods & Ventes au Sei-
gneur defdits Champare , Ter-
rage , &c.

Voyez Loyfeau, du Deguerpiffe-
ment, livee 1. chap. 5. n. 9. & 10. ot
il explique cette regle, I'Autheur
du Grand Coutumier 5 liv. 2. tir. du
Champart. Du Frefne fur 'are. 195, de
1a Cotitume d’Amiens, & la Confe-
rence des Cotitumes, page 348.

X Vil

‘Terres tenuésen Fief ne doi-
‘vent Champart.

Blois , art. 34. Orleans 140, Voyez
Brodeau , fur le titre des Cenfives,
de la Cotttume de Patis , n. 28. de la
Lande fur Y'art. cité de la Colitume
d'Orleans , & fur {e fuivant,

o XVIIL.
Quand Droit de Reliefeft dii

pour Roture ou Cotterie , il
elt coirumicrement dii double
du Cens,ou de la Rente,
Voyez latt. 46. de la Cofirume du
Boullenois , & Bouteiller dans {a
Somme, tir. 84. liv. 1. page 489. ligne
37-&c. d'ou certe rcgg eft prife.

o
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Xl X $ -

Un Seigneur , {oit Cenfuel
ou Feudal, n'eft tenu Enfaifi.
ner,ni recevoir en Foi le nouvel
Acquerenr , il ne le fatisfaje
aufh des Anciens droits & Ar.
rerages a lui diis,

Melun , are. 27. Voyez auffi Part.
194. de laColitume de Meaux, ae-
ticle 24. de la Cofitume de Paris 5
& les Commentateurs, I’ Autheur du
Grand Cofitumier, liv. 2. chap. 2.

page 177,
A XK.

Le Seigneur Cenfier peut te-
nir en {a Main les Terres ya-
cantes, & en faire les Fruits
fiens, julques a ce quil en foit
reconnu, . :

La Cotit, du Berry,tit. 6. art. 26, &
les Commentateurs.

VAcantEs.) En tempsde paix.
Amiens,art. 196. Voyez I'Autheur du -
Grand Colitumier , liv, 2. chap. 27.

page 130,
XXI.
Mais pendant le temps de fa
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]oﬁiﬁance, ne lui font diis Cens,
ne Rentes.

Cette regle eft tirée de larticle 44.
de la Coiitume de Chartres, a lafin,
XX T

Qui ne paie fon Cens , doit
perdre fon Champ. Quielt ce
que difent nos Capitu laires ;
Qui negligis Cenfum , perdat
Agram.,

V. Capitularior, Kareli Calvi, tit.
7. in villa Sparnace 5 cap. 63. ¢ Re-
ginonem , De Ecclefiafticis difciplings ,
Iib. 1. cap. 40. Par nos Colitumes , il
'y a point de commife , mais amen-
de feulement. Voyez la Conference
des Cofitumes fur larticle 8s. de la
Cotitume de Paris,page 317. 319. &c.
& Brodeau, fug le titre des Cenfives,
n. 19,
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D B BT wE-F S,

Trom e 1L

Voyez la note fur le Titre des Fiefs,
de la Cofitume de Paris.

I,
Ous Fiefs ont Patrimo-
niaux, & fe peuventVendre
& Engager, fans le Confente.
ment du Seignenr. Et enfong Jes
Heritiers faifis,

FiErssonr PATRIMONIA DY, )
Voyez Coquille,dans fon Inftitution,
titee des Fiefs , page 26, de I'édi.
tion de 1665. ligne 41. les Coficumes -
quil cite. Crujacinm ad Lip. 1. it 1.
Fendorium, & le trairé de U'Origine du
Droit d amortiffement | page 238, 2g.

ENcAGER. ) Voyez néanmoins Pare,
34.de la Cofirume de Troyes,avec le
Commentaire de Pithon , & Tus Feu~
dale Alemannicum, cap. 16. §6. Is5.

‘ET EN SONT LES HERyTIERS, &c) )
Anciennement le Fief retournoit au
Seigneur par le decés du Vaflal,& <¢.
toit duSeigneur, que les Heritiers du

: défune
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défunt endevoient recevoir la Saifi-
ne. E’Auntheur du Grand Cofitumier,,
liv.2.chap.21.p. 140.4 la fin. Sic'eft un
Fief Noble, Saifine de Droit , ne an-
tres weft acquife [ans Foy, car le Sei-
gnenr Direét eft avant . Saifi que I Hes
ritiers mais par faire Hommage , & par
veliefsle Seignen. direll doit faifir ' He-
ritier, . Voyez lanote fur laRegle
1. du titre 5. du Livre 4.

_ L
Les Benefices font Refigma~
bles, & a Vie,

Les Fiefs dans leur origine étoient
comme les Benefices. Quand le Vaf-
fal quien pofledoit un, vouloit le
donner & un autre , il devoit le re-
mettre entre les mains du Seigneur ,
avec priere d'en Inveltir celuy quil
en vouloit gratifier. Pide tit. 1 4. lib.
2. Fendor. De Refutatione Feudi, 5 ibi
Crjacius. Refignare antem fen Refutare
eft Rennntiare. V. Loyfeau , des Of.
fices , livre 1. chap. . n.1. 2.3 &c.

Comme les Benefices font 4 vie,
les Fiefs y éroientaufli anciennement.
Voyez Cujas fur le ritre 1. du pré-
mier livre des Fiefs, & Loyfeau, des
Ofices,livre 5. chapiwe 6. n. 9,& 10»

Lome 11 K
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FLT

Les Charges & Commiffions
font Revocables & Volonté,
comme auffi eftoient tous OF-
fices , avant 'Ordonnance du
Roi Louis X1 felon le Proverbe
ancien,Que Service de Prince n'eff
point Heritage.

Voyez Loyfeau , dans fon traité des
Offices , livre 3. chap. 3. n. 84.18s. 86.
96. 97- 98.99. livre 2. chap. 2. n. g9
62. 63 livre g, chap. 4. & [larticle
27. de I'Ordonnance de Rouffillon.

185

Tout nouveau Vaffal doit Iz
Foi a fon Seigneur, & lui en
faire quelque Reconnoiffance.

Dans prefque toutes les Cotirumes,
les Vaflaux ne doivent, eh Ligne di-
re¢te, que la Bouche & les Mains.
Voyez?a Coutume de Paris, art. 3. 4.
& 26. La Conference, les Commen-
tatents , & la regle 9. de ce titre.

g Vi

Le doit aller trouveren fon
Cheflien , 12 demander, s’il y

Source : BIU Cujas
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eit, ou Autre pour lui, aiant
pouvoir de le Recevoir en Foi :
puis metrant le Genouilen Ter-
re , nué Tefte , & {ans Fpce , ni
Eperons, lui dire: Qu'il lui porce
la Foi & Hommage , qu’il eft
renu lui faire , & caufe du Fief
mouvane de lui, & aluiappar-
renant & tel titre; & le Requerir
quillui plaifel'y Recevoir,

Paris , art. 63. & Brodeau , n. 19.
Voyez la Conference ,'Autheur du
Grand Cottumier , livre 2. chap, 27-
page 177. Touraille , fur la Colitume
d’Anjou , page 168.

Sans Ere’s, N1 Eperoxns. ) Voyez
le chap. 228. des Erabliflements, avee
la note , page 185. & cy-deflus, livre
1. tit. 1, Regle 29.

Fov er HommAcr. ) Voyez le Glof-
faire du Droit Frangois , fur Bowche
& Mains, :

VI.

Le Vaflal faifant 1a Foi , doit
mettre fes Mains jointes entre
célles de fon Seigneur, difant =
Sire , ou Monfiear , jé ;’.‘{v;‘ens

i
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wofire Homme , vous promess Fof
&~ Loiauté dece Jo#r ¢n avant |
viens en Saifine vers wous | ¢
comme a Seignenr, vous offve ¢/,
Ec le Seigneur Iui doit répon-
dre: Je vous Regoi ¢ Prens
Homme | ¢ en nom de Foi vous
Baife en la bowche Jazf mon
Drotz e [ Antrai.,

Bouteiller dans {2 Somme, liv. r.
tit. 81. page 478. I'Autheur du Grand
Colitumier, livre 2. chap. 7. page
177. ligne 18. '

Vil

Le Seigneur n’eft tenu Rece=
»  voir 'Hommage de fon Vaffal 5
par Procureur ; mais s'il 2 Ex.
cufe legicime , [ui donnera Souf-
france.
Paris, arr, 67. 7 Cap. unicum, §. 1.
de Statu Regul.in 6. Poitou,, ar. 114
des Mares, Decifion 63,

VIII.

Le Vaffal ne trouvant fon
Seigneur en fon Hoftel , doic

Source : BiU Cujas
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heurter par trois fois® {a Por-
te, lappeller aufli trois fois, Et
aprés avoir baifé la Cliquette,om
Verrouil d’icelle , faire pareille
Declaration que deflus , & en

rendre A&e authentique , fi-
gnifié avx Officiers de la Jufti-
ce, ou au prochain Voifin, & en
laiffer Copie.

Paris , art. 63. Voyez la Conferen-
ce , page 248. &c.

ArREs AvoiR BAIse’ LA Cri-
QUETTE ET VERRoOUIL.) Voyez le
Gloflaire du Droit Frangois, fus
Baifer.

IX.

Les Enfans ne doivenr cofi~

~ tumiérement , que Bouche &

Mains,avec le Droit de Cham.
bellage, qui eftdi par Tous.

Paris , art. 3. 4, 26. & la Confe-
rence.

Cruamperrack. ) Voyez le Gloffai-
re du Droit Frangois {ur ce mot , &
Brodeau, f{ur l'article 3. de la Cotitw-
me de Paris , n. 4.
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A

En quelques Contrées , I3
Femme ne doit que la Main -
mais la Courtoifie Francoife
doit auffi [a Bouche,

Du Molin, fur I'article 3. de la Cofi-
tume de Paris, remarque quil aéeé
juge que les Femmes pouvoient faice

vHommage fans prefenter le Baifer ,
ce quil a réiteré fur Pare. g4, de Ia
Cotitume de Blois. Voyez Brodeau,,
fur J'article 3. de la Cofiryme de Pa-

xis, n, 5.
X L
Droic” de Chambellage eft
une Piece d'or au Char?_]bel-a
lan du Seigneur , ila difere-
tion du V-&(%’lj. _
Laon , art, 158. Yoyez le Gloflaire
du Droir Francois , fur dem&d!xge,
XI1I.,

Les Collateraux doivent Re.
lief, ou Rachat.

Voyez I'Authenr du Grand Cofi.
tumier , livre 2, chap, 32, page 2;c.
Paris, are, 330 :
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XII1.

Rachat eft le Revenu d’'une
Année , choifie en trois immeé-
diatement précedentes : le Dit
des Pairs, ou une Somme de De-
niers pour une fois, au chois du
Seigneur.

I*Autheur du Grand Cottumier ¢
livre 2. chiap. 32. page zlo. Patis, at=
ticle 47

Le pit bEs Parits. ) Senlis, tit. 7.
art. 158- Clermont , tit. 8.art. 74, Vas
{ois , art. 33. Dans la Cotitume de Pa~
ris,art. 47.au lieu de Pairs,il y aPrend-
Hommes, < eft-d-dice Gentilshommes 5
ou Vaffanx. Voyez la note fur cet
article, VAutheur du Grand Cotitu-
mier, livce 2. chap. 32. page 210, &
la Conference des Cottumes, p. 234

X1V,

Pairs font. Compagnons te-
nans Fief d’un mefme Seigneur,
P'Un defquels eft nommé par le
Seigneur, & I Autre par le Vaf.
{al: & s’ils ne s’accordent , ilsen
yrennent un T iers.

Cetteregle eft tirée de larticle 79
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de la Cotitume de Chauny, Voyez
la Colitume d'Orleans, art. s &
celle de Lorris , tir. 1, are. 13.

On s'étendra icy fur le Jugement
des Pairs, 8 Pon traitera par occa-
fion de Uorigine de nos Juftices,

Comme les Romains étoient les
Maitres, & lesProprictaires des biens
que leurs Efelaves pofledoient , les
Seigneurs, en France , étoient aufly
les Maitres des biens de leurs Serfs
ou Mainmortables , de forre qu’entre
leurs Mainmortables & eux , 7/ }‘2‘_,}‘
avoit point dantre j‘x«s_ge s Fors Diesy ,,
fuivane la remarque de Pierre De
Fontaines, dans &m Conlfeil , chap,
21. Verf, 8. _

- Quand les Seigneurs affranchirent
Leurs Serfs, dont le nombre étoit au-
trefois fi grand, que les Habitans des
meilleures villes en étoient. Ces Sei-
gneurs fe referverent le droit de dé-
cider les queftions qui furviendrojent
entr’eux,

Lor{que [es Seigneurs concederent
4 des perfonnes libres des Terres 5
pour les tenir deux en Fief ow en
Cenfive ; ils fe referverent la méme
autorité 4 I'égard de chofes conce-
dées, Cleft de ces Adfranchiflemencs,
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& de ces Conceflions qu’il fant tirer
origine de nos Juftices , qui éroient
alots mﬁjnurs annexées aux Fiefs.

D’abord ces Affranchis , ces Vaf-

Janx , & ces Cenfitaires ou Cortiers ,
n'eurent point dautres Juges que
leurs Seigneurs. Mais comme il n’y’
avoit pas beaucoup de Juftice dans
leurs Jugements , foit par la pat-
tialicé des Seigneurs , ou par leur
ignorance , l'ufage s'érablic qu'ils ne
jugeroient plus feuls , mais de lavis
des Pairs, ceft-a-dire, de lavis de
perfonnes ¢égales en condition 4 ceux
qui feroient jugez.

Quoniam artachiamenta > cap. 67,
Staruit ctiam Dominus Rex, guod
attllns deber recipere Tudicinm , neqne
judicari & Minori perfona quam 4 [io

Pari, [eilicet Comes per Comites, Baro
per Barones s Vavaffor per Vavaffores ,
& Burgenfis per B urgen(es , [ed minor
perfona poreft jndicarii Majore,

Lorfqu’il y eut des Procez entre
des Vaffaux tenans d'un méme Sei-
gneur , il en fur donc le Juge avec
fes autres Valfaux , Pairs 3 ceux qui

devoient ere jugez, -~

Liber 1. Feudorum titul, I5. Si con-
ventiofuerit , de  Beneficio inter Capi-

Tome I/,
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tancos , coram Imperatore finiri des
bet , fi veyd fuerit contentio inter Mi-
nores Valvaffores , vel Majores de Be-
ueficio,in fudicio Parism definiatnr
cre. ]

Et lotfqu'il y avoit Procez entre
le Seigneur & le Vaffal , il éroit de-
cidé par les Pairs, dont les Parties
€roient convenuss, Sz iunter Vaffallum
& Dominnm de Fendo controverfia fit,
de ea Pares Curtis Turati cognoftnnt,
ex conflitutione Conradi ¢ Friderics ,

% i [uilicert Pares in quos Dominns &
Vaffallus confenferint. Vide Cujac. ad
lib. 1. Feudor. tit. 13.

Tel étoir anfli Pufage en France,
comme nous I'apprenons de Beauma-
noir , dans fes Coficumes du Beau-

el voifis, tit. 1. de I'Office des Baillis,

age 15. Les Plés gri miient entre le
Comte dune part , & ancans de [es
Hommes  fingulicrement de  Lantre
parte Si comppe d ancun hevitage s on
& anoun forfait ,on & ancune querelle
defquels il convicnt que jugement [oit
it [elon La Cotitume du Pays , ez tel
cas piiet bien le BA1LLY prendre droit
ponr le COMTE par les Homes. Car
auffi comme il convient les Hom-
mes le Comte mener lears Hommes,
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par le Jugement de leurs Pers, ax/~
£ doit li Comte mencr fes Hommes ,
par le Tugement de [(es antres Hom-
mes, gui font lenrs Pairs & querelles,
&c. Voyez cy - deflus , livre 1 tit, 1.
Regle 32.

Lotfque les Cottiers ou Cenfitaires
aveient enfemble des Procez, cé-
toit aufli par leurs Seigneurs Fon-
ciers ou Cortiers qu'ils étoient ju-
gez,mais de l'avis de leurs Pairs Cot=
riens.

Cer ufage fur reca prefque pac
route I'Europe. Philippe Jaques
Rehm dans {on traité, De Curiis Do-
minicalibus 5 tom. 3. Furis Feudalis
Alemannici , page s53. §. 9. en patle
comme d’'un droit commun en Alle-
wmagne. Extra controverfiam eft, jus
Curie Dominicalis effe [peciens Turif~
dictionis , fimilem Fnri 5 Furifdictions
Domini direiti Fendalis,in Canfis Feut-
dalibus. Dico [peciems Furifdittionis
nam in eo potiffima virtus Dominica- -
tis (ubfiftit, grod Furifdictionens habeat,
¢ fudiciaexercere poffit inHubarios..s
Ut enipg Dominns Fendalis Tnrifdi-
tionens haber in Canfis Fendalibus. ...
Sic etiam Dominus qui jus habet Cu=
vi¢ Dominicalis, in Canfis Curiam Do-

L jj
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winicalem: concernentibus,judicat. Deim
de gremadmodum Dominus Feudi jus
habet in perfonam vaffalli , > Frrifdi-
Stionens, reftrittam ad Canfas Fendales,
Jic etiame  Dominus Curic Dominicalis
jus habet & Furifdithionem in Perfonas
Emphytentaram , veftrittam tamen ad
Canfas Emphytenticas. Denigne fient
tz  Fudicio Feuduli non [olus habet
Jurifdittionem Dominns 5 in Canfis
Vajallorum . multo minns in pro-
pria Canfz, [ed & Pares Curia, nam-
gue affeffores ejus [unt Pares Curie,
-zac eft ejufdlem Domini Vafalli ejuf-
dems Dowuns , five de eddem Curid,
Ji plares Dominns habeat s fic etizm in .
fudicio hoc Curie Dominicalis aff/fo-
ves (unt Hubarii, Emphytente ad ean-
demn Curiam pertinentes. Ces fortes
de Jurifdicions font pareillement en
ufage en Flandres , & dans quelquaes-
unes de nos Provinces ;, comme celle
' Artois ou elles font nommeées,Cosrs
on Furifdictions Cottieres. '

11 faut icy remarquer, que par Pair
ou Compagnon de Fief, il faut en-
tendre rour Homme pofledant Fief,
{oit qu’il fiir Noble de race , ou qu'il
ne le fiic pas. Car anciennement le
Pief affranchifloic celuy qui le poft
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{edoir, & lny donnoir le privilege de
Noblefle quand il demeuroi deflus,
Et fous le nom de Cottier, il faut
anfli comprendre le Noble , ou le
Centilhomme, s'il demeuroit {u fon
Heritage  Coizier ou Villain, & avec
les autres Pillains ou Cottiers tenans
du méme Secigneur. Se zes Fillains
dir De Fontaines,a acaté un Fifs ¢ il
conke & il lieve en ton Villenage sné
Jaira il yeie kil ne voit & ta Semonve ke
112 li fis du matin an Vepress mais fi Ca-
vel b fos convendnces [ont Fuftichables
par Loy Villaine. S'il w'eft mie Gentix=
bore de Lingnage, & il conke & il
ligve [wr fin Franc Eief , les fiennes
Cofes doivent brre mentes par la Loy de
Frankife s 12 o il fé tient » & [eil tient
ancune Cofe en Vilenage de toy, & il
conke ¢ il lieve [or [or Franc-Fief que
il tienr de toi il doit avoir [emonce telle
comme de quinze jorrs. Et [ Gentix-
homs de Lingnage qui tient Franc-Fief
de toi, eft conkans ¢ levans en ton Vil-
lenage avens tes antres Villaius,cucores
denfl-il avoir uvantage ponr [efranchi-
S naturel , nekedent il (onfferra la Loy
o) il eft accompagniezifors defon Franks
Fief. Mais s°il eft Ginrilxhonse de Lin
gnage, & ¢ft antrny Franshom , @ il
| - Liij
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¢t corkans ¢ levans en ton I/?nggf
de Fillenage faffe vers toi che g2l diry
& [es cors ¢ fes catel feront mene par
{2 Loy de Frauchifs | ¢c. Dans fon
Confeil , chap. 3 arr. 4. 5. 6.

Il n'en éioit pas de méme 4 I’é~
gard des Nobles , dans les queftions
qui ne concernoient pas leurs Fiefs.
€ar dans ce Cas, & quelques autres
marquez pag Beau_manoir : chap. 104
quoyque Levans & Couchans dans

es Jultices des Seigneurs Feodaux ,
ils allofent plaider enla Coure du
Baron,ou du Seuverain, Quant ancun
Gentiez hom eff adionrnes 4 répondre
4 [a Lettre e la Conrt dy Cometes tout
Soit che gue il foir Conchant ¢» Levant
deffosts antre Gentilhomme , la connoif-
Jance des Lettres appartient au Sonve~
rain Seignenr s (o, Et c'eft en ce fens
que les Nobles domiciliez dans les
Arriere - Fiefs du Roy , éroient dis
anciennement fes Sujets, felon I'Au-
theur du Grand Cofitumier , livre 2.
chap. 168

- Enfin aprés que les Seigneurs eu-
rent affranchi leurs Villes & leurs
Bourgs,, ils donnerent aux Habitans
Francs de ces Bourgs ou Villes , qui
furent nommez Bonrgeois , le droir
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Favoir Commune & détre jugez
par leur Miires & Echevins; de forte
que comme les Vaffaux éroient ju-
gez par leurs Pairs ou Compagnors Vaf-
{aux comme eux ; & comme fes Cot-
yiers on Cenfitaires éroient jugez par
leurs Compagmons ou Pairs Cottierss
de m2me les Bourgeois des Villes
furent jugez par lears Pairs Bownr-
geois , comme il fe voit par ces parc-
{es du chap- 2. des Affifes de Jeru-

falem, ‘
Le Duc Godefroy de Buillion ¢t
blit denx Cosrs. La Hante Conrt, de
wiil fut Gomvernenr & Fufticier , &
"ansre cy eft la Conrt des Borgés 5 en
luguelle il ctablit un Homme en fon
levc , a btre Gonwernenr & Tufticier 5
leguel eft appellé Vifeomte s & établs
3 érrefuge de la Hante-Cosrt,fesHom-
smes Chevaliers, gqui lny Goient tends
deFoy par Hommage, gw'ils luy avoient
{uit, 5 de fiz Conrr de la Borgefie Bor-
goisde ladste Cité s des plus loyanx &
des plus (#ges gque en ladite Cité fuf-
fent, ¢ lovs fiz juver le [erment que les
Furez, de 1z Couvt de la Borgdfic ju-
vens : ¢ eftabli que luy & {es Hom-
mes & lor Fies & les Chevalliers
fuflent menez par la Haute Court, &

L iiij
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g#e toutesBorgefies fuflent mendes &
determinées par la Court de laBorge-
fie. Car les Plais des Bonrgefies ne peu.
vert ne ne doivent fire plaidées git'en
{a Coure de Borgefie. |

On void encore , comme on |a re-
marqué cy-deflus, des reftes de cer
ancien Droit dans les Cotitumes de
Flandres, d’Archois » &c. ot les Ju-
rifdictions fe divifent en Hommages ,
en Cotieres ouForcicres,& en Efchevi-
#ages , ce qui eft fuffilamment ex pli-
qué par les Commentateurs,

On a dit, que dabord les Jufti-
ces furent tellement inherentes aux
Fiefs quil 'y en avoit point fans
Juftices , ni de Juftices fans Fiefs ,
Il faur 4 prefent obferver , que
dans plufienrs Provinces du Royau-

<, les Seigneurs diftinguerent ces
chofes par les Infeodations, en con.
cedant & lun feparément la Juftice
fans Fief, & 4 lautre le Fief fans la
Juftice ; de forte que dans le 13. Sie-
cle, ces deux'chofes y éroient’ telle-
ment diftintes & feparées, qué nous
voyons dans le Chap. 109, du pre-
mier Livre des Etabliffements, qu'un
Vaflal pouvoit faire d'un Fief denx
Homages,a l'undu Fief & de la Terre,
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& 4 lautre de la Voyéres ou dela Fu=
ice, €¢ que Pon pewrt encore prouver
par ces paroles de Beaumanoir,chap.
§8.au commencement. J/ ¢ff monlt de
Pays dit-il, la ok Li ancuns ont les
Hantes Fultices ¢r antres perfonnes les
Baffes. En Beanvoifin méme. pourroit
telle chofe avenir par vente, par éclian=
ges onpar oétroy de Scagnents
Dans ces Provinces , le Jugement
de Pairs fut rejeccé. Ecde - [d viens
que Beaumanoir qui finit fes Cot-
tumes de Clermont en Beauvoilis
en lannée 1283 éerit pofitivemens
dans le chapire 1 imtiwdde , De
I'Office des Baillifs ; page ix vers
le milien , que de fon tempsil y
avoit des lieux ol les Jugements fe
rendoient par Pairs, & d'anrres ou
ils fe rendoient par Baillis. Ily a at-
cuns Licnx s dic - il . ot /2 Bail -ifsfm’:
Ii Tngement ¢ antres liensx ;12 ot I
Homes du Fief au Seigneur les fonis
Or difons-nons ainfiy que les liewx a0}
Ii Baillif font les Tugements quand li
Baillis 4 les paroles reciiess ¢ elles font
appuides en Tugement 5 il doit appeller
i [on Confesl des plus fages , & faire
le fugement par lenr Confeil. Car fi
Lon appele dox Jugement , & li frge-
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ment eft trowvé manves o i Bailli eff
excuféde blime s quand on [fait gue il
le fit par Conféil de fages Gents. Et an

. lien la otk l'on Fuge par Hommes , l¢
Bailly eff tenn en la prefence des Hom-
mes ; & penre les paroles de chanx qui
plaident 5 & doir demander ns Parties
Je i wenlent oir Droit felonc les raifors
gue ils ont dires, & [¢ il dient Sires oil,
li Basllis dost contraindre les Hommes
qre il facent le Fugements Et [e il ne
Pleft ax Bailly 01 anx Hommees, li Bail
by w'eft mic tenn i eftre an Fugementine
a prozioncicr le Fucement,fe il w'eff ainf
gue It Bailli ne foit Homme du Fief
au Seigneur 4 qui il eft Baillis, car ex
vel cas conviendroit que il fis Pets avee
les autres 5 eovc.

Juflgues-Ia les Baillis jugerent dans
ces Provinces; pour les Seigneurs Ju-
tticiers , lorfque les Seigneurs ne
voulojent pas juger eux- mémes,
ou r{n’iis ne sen trouvoient pas
capables; mais en 1287. Philippe Le
Bel remit les ¢hofes dansun meilleur
ordre , en Sratuant par fon Ordons
nance de I'an mil deux cens quatre-
vingt fept, qu’a Yavenir fos Pafan
4% Roy y Prelats on Barons ayant =
fice , [ervient tenns de I faire exercey

3
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par des Officiers Laiques 5 & q#er
12 Cour de Parlement 5 G dans ton=
zes les antres Conrs Layess les Procui-
renrs feroient Laiques ¢ mon Cleres s &
e

Dans ces Provinces s en Attions
Rielles ; les Nobles comme les Ro-
turiers plaidﬁrsrenr donc dans les
Cours des Seigneurs Jufticicrs, otk
ils Levoient & Couchoient 3 mais
en Attions Perfonnelles les Nobles
comme proprementiSujets du Roy ,
n'eurent, ainfi quon la touché cy-
deffus , point dautres Juges que
fes Royaux , ce qui dura peus car
comme nos Rois tiroient , pour les
befoins de PErat, de gros Revenus de
leurs Prevotez, en les-donnant &
Ferme , les Seigneurs qui voulurent

en cela les imiter , & tirer tout le
profic qu'ils pouvoient de leurs Ju-
ftices, soppoferent 4 ce Privilege des
Nobles , & les forcerent, quand ils
demeuroient dans leur territoire, de
plaider en leurs Juftices, comme les
Roruriers:

Iy eut cepend‘ant un €as , ou les
" Nobles furent de meilleure condi-

tion que les Roturiers; car en quek-
ques Provinces; les Seigneurs qui
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avoient reflort , {Cayoir Prevofte &
Baillage ; accorderent aug Nobles
Refidans en leurs Seigneuries , de
plaider d’abord an Baillage , au lien
que les Roturiers éroient obligez de
plaider 2l Prevofts, Ce qui devint
enfuite un Droit commun dans ces
Provinees , comme il f& void par les
articles fuivans.

La Cofirume de vicry , publiée ea
1509. art. 2 Les Nobles vivans noble.
ment s convensgpardevant e Prevaft,
#e [05¢ tenns y repondye Jibon ne [eur

emble, & penvent demander Loy ver-
voi pardevant le Baillys Ef gy po-
gavd des Nobles ; wivians Roterieres
ment ils y penvent érre convenus ,
Jont tempus répondre pardevam ledis
Prevoff. A !

La Colitume de Meaux publide en
1§09. art. 142. Par L Codrume obferuce
andit Baillage, les Nobles demenrans
en icelny Baillage , font refponfables
pardevant Monfeigneny le Baillify ¢
Jor Lisutonant 5 i fox Seege plus pro-
chain. Et ne pemvens btre contrugsts
proceder pardevant ausre Fuge, fin n
de lenr confentement | Sppof? qu'ils
Joient demenrans en 1, [#bjection 4 ap.
eun Haus frfticier; f;cemeft qne le-
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dit. Hant-Fafticier ayt Chatellenic &
Baillage.

En 1536. Frangois Premier, fic PE-
dir de Cremieu par Larticle g, duquel
il ordonna,que Les Fuges Royaux Bail-
lis & Senefchanx reﬁrr{,ﬂf&m en la
Conr de Pavlement [amns moyen 5 con=
noiltroient de tomres les Canfes g ma-
tieves Civiles , Perfonnelles & Poffef~
[foires des Nobles wvivans noblement
rant en demandant guw'en deffendants
& ol lefdies Nobles feroient parties on
joints 5 commse ayant intereft , ¢ fans
frande. Ev des Canfis crimineles ¢/
gnelles lefdirs Nobles [erorent deffendns,
posifiivis & accnfex Jans que les
Prevofts , Chaftellains, & antres Fuges
Royanx , en prffent prendre connoif~
ﬂ)?{}-‘{’.

Les Seigneurs Jufticiers ayant for-
mé leur oppofition 4 cetee Ordon-
nance , il y eut une Declaration en
date du 4. Février 1537. par laquelle
le Roy dir , que Par Pordre & Regle-
ment qu'il aveitmis entye fes Tuges Pres
[fidianx @ Subalternes , il #aveir an-
cunenent compris en [fon Ordennance
[es Faffans , ayant en lesrs meites &
Seignenries , Furifdittion & Fuftice
wdis [enlement fes Fufticiables , qui as=
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voient 4 (ubir Tugement pardevant [es
Jages s & qi'il vonlsir &5 Iny plaifoi
giuc touns & chacuss fesVaflanx » ayant
Faftice , Lexergaffent & fiffent exercer
entre toures Perfannes Nobles ¢& ple-
bées , ¢ de toutes canfes @ matieres ,
dont la connoiffunce lenr avoir dappar-
tenn ¢ Appartenoit , .

Depuis cette Declaration les No-
bles réfidans dans les Juftices des
Seigneurs , y ont totijours iflaid-é 3
fcavoir, d’agord dans les Bailliages ,
lorfque les Seigneurs avoient reflorr,
comme il a €t¢ dit cy-deflus.

Mais quand les Seigneurs n’avoient
point de reffort.

En plufieurs lieux les Nobles onr
plaide dans les Juftices des Sei-
gneurs, comme les Rowriers qui y
avoient leurs Domiciles , fuivane la
remarque de Loyfeau des Seignen-
ries , chap. 8. n. 7o0.

Et en quelques lieux, ils one plai-
dé par privilege devant les Baillifs
Royaux,

V. la Cout. du Vermandois, art. 2.
& celle de Chalons, art. 6. Loyfeau ,
des Scigneuries , chap. 8. n. §7. ¢8. 2
traité fore an long de cette matiere.
Voyez cy-defliss, liy. 1. tit.1. regle18.
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XV.

Le Vaflal eft tenu communi-
quer a fon Seigneur choififlant
le Relief , fes Papiers de Re-
cette & Terriers : & en bailler
Copie aux dcpens du Seigneur.

Paris , att. §0. L Aucheur du Grand
Cofiumier, livie 2. chap. 29. page

1?4.
- XVI,

Au Revenu de U'Année fe
doit rabattre le Labourage, &
en doit le Seigneur jouir , com-
me bon Pere de Famille.

L’ Autheur du Grand Coticumier ,
{ivre 2. chap. 29. page 195. & 211, Pa-
gis, art. 48.4 la fin.

XVII,

Mais quand le Seigneur ga-
ne les Fruits a faure d'Hom-
me & de Devoirs , il les prend
tels quils font, fans rien pré-
compter, ni déduire pour les
Frais & Labours de fon Vaf.
fal , & fans rien diminuer de ~
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¢e qui lui eft di) pour fon Ra-
chat,

Quand le Fief eft affermé fans frau-
de, le Seigneur fe doit néanmoins
contenter du Loyer. Voyez larticle
55. de la Cofitume de Paris, ¢ Leg,
8. 8. 1. D. De rebus autoritare Fudicis

poffidendss,
XVIII

Si plufieurs Rachats échéent -
€n une année par Contrats de
Vaflaux, ils auront lieu : fi par
leurs Decés,p’en fera du qu'un,

Orleans, are, 17. VoyezlaLande en
cet endroit, & du Molin fur le §. 22.
de la Colitume de Paris, n. 113. Co-
quille dans fes Inftitures,au ticre des
Fiefs , page 31. de ['édition de 1665.
Joignez la Cofitume d’Anjou, art.123.
Maine 133. &,

- XIX,

St durant Pannde du Ra-
chat s’en rencosntre un autre
d’une Terre Hommagee , qui
tombe aufli en rachac, le Sei.
gneuren jouira , tant que lan.

' née de fon Rachar durera: &
sappelle
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s'appelle Rachat Rencontré,
_ Anjou, art. 123, 4 la fin , Maine 133.
Touraine 137. Loudunois , chap. 14.
art. 12, Poitou , art. 164.

XX.

En Echange & Donation, eft
di Rachat,

L’Autheur du Grand Cotitumier s
liv. 2. chap. 32. page 212. Paris , ar-

ticle 33.
X XI.

En vente de Fief, font diis
Quints pour & au licu de PAL
fentement du Seigneur : & en
quelques Lieux encoref; Re-
quints : & en d’autres feule-
ment Treiziéme , felon les Con-
ventions , ot Colitumes des
Lieux.

Paris, art. 33. &c. Voyez la Con.
ference , page 219.

Requints. ) Cleft-a-dire I¢ Quim
dn Quint. Voyez la Coutume de
Troyes, att. 27. Melun 69. le Glof-
{aire du Droit Francois far le mot
Quint , & les Colitymes qui y font
citees. : .

Tome 1. M

LY
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Trerzig'me. ) Celt la treiziéme
artie du prix,qui eft diie outre le re-
ief en Normandie. Voyez larticle
¥71. de cette Cour. & les Commen~
tateurs.. :

XXIL

Quand Quint eft d, n'eft di
Relicf : & quand Relief eft di;
ne font dis Quints,

Cerre regle cft tirée de larticle 74+
de la Colitume de Melun : mais en
Normandie, il eft diien méme-temps
& Relief & Treiziéme. Voyez la
Coflitume de Normandie, arteIsl.I52.
153 15@!: I55. 156, 157, & 171« :

- X XIIT.

En Fiefs Abonnés vendus,
ne font dfis Quints, ni Re~
quints.

On appelle Fief Abonné , celuy
dont lesReliefs ouRachars, les Qzints
& les Requints,& quelquefois [ Hom—
mage méme , font changez & con-
vertis en Rentes, ou Redevances an-
nuelles. Voyez PArticle 418. de la
Cotiume d’Anjou.

Quand des Fiefs ont éé ainfi abon-
mez , ce qui ne peut éue faic fans
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le confentement des Seigneurs fufe-
rains , laregle eft qu'il faur fuivre
~ Pabonnement , & comme les Quints,

Requints 5 ¢ les Reliefs ne {ont plus
dbis , ayant été muez par labonne-
ment , il s’en fuic qu’i{s ne peuvent
plus érre demandez.

Beaumanoir chap. 28. page 142, Ils
[font ancunsFiefs que Lon appelle Figfs
abregiez, Quand l'en eft femond ponr
[erviche de tiex Fies s {en doit offvir P
[on Seignenr 5 ce qui eft dil par la rai-
Jon de Pabrégement , ne aure chofe
1i fires ne peut demander, fe li abré-
gement eft prouvez ou connus. E¢if
¢/t fet par Laitroy don Comte , car je ne
pois [ouffrir abrégier le plain [erviche,
guiLen tien de moy , fans Dollroy dow
Comte , combien qu'il y ayt de Sei-
gnenr deffons le Comre , Lnun aprés
Pantre , foit ainft qu' ilyfe foient tont ac-
cord? & labrigement , & [e il [2[ont
fout accord? , & li Quens le [cais , if
gagne Lhommage deCheluy.quitient s
chofect revient Uhommage en [a natnre
de plain (erviche , ¢& [i le doit amen=
dere Chil gu'il abrégea a [on hommzsde
60. Livres an Comte.

Lorfque les Roturiers , ou ceux qui
ne faifoient pas Profeffion des As-

My
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mes , commencerent 4 poffeder li-
brement des Fiefs , ce’ qui arriva ,
dit-on , dans le temps des Croifa-
des , ils achererent ces fortes
dabrégements , & firent tolijours
convertir la foy & I'hommage en
" devoir annuel , qui fut nomméFranc-
devoir , parce que repréfentant la
foy & l'hommage aux quels il
¢roit fubrogé , il eroit une marque
dé lanoblefle de Phéritage.

L’on voit encore des reftes de
cet ancien ufage, dans I'Article 258.
de la Cotitume d Anjou , qui nous
marque pohtivement , que c'étoient
les Roturiers qui obtenoient des Sei-
gneurs ces abonnemens de Foy. S¢
Perfonne conftumiere 5 ¢ eft-a-fcavoir
Perfonne nen noble , aborne i quelgne
devoir , on amortis la Foy & homma=
ge qn'elle doit ;@ canfe & ancuns hévi-
tages s aelle appartenans par [on ac~
gueft. Ce meanmoins tels heritages &
antres-chofes antrefois hommagies , de-
menreront enlesr premiere nature ,
guant anx [ucceffenrs | car ce font ac-
quess faits de bonrce colrumicre , gui
pour lapremicre fois [e départent coti~
tumierement & Egalement > mais aprés
£ todjonrs fe départiront noblement ,
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tant comme il [Cra mEmoIve ; COMIE ils
anront €€ renns & Foy & Hommage.Vs
FOrdonnance de Philippes I1I. rou~
chant les amortiffemens a la fin.

Les Feudiftes agirerent autrefois
la queftion de {cavoir , i les Sei-
gneurs pouvoient difpenfer leurs
Vaflaux de ' hommage & dufermens
de fidelité , & ils déeiderent que les
Seigneurs le pouvoient 5 parce qu'il
n'ya que la Foy & la Fidelit? , qui
{oient de la fubftance du Fief & non
Y Hommage & 1a Preftution du Ser-
ment de Fidelité, ce qu'ils prouverent
gres-bien par le Chapitre 3 du fe-
cond Livre De Fexdis , & par le Cha-

itre 1. De Capitnlis Conradi, qui ont
a peu prés une difpoficion {emblable.
Vide Facobinum de [2nito Georgio, De

_ Feudis , page 81. 7. 27 Ritthershu-
[ium De Fendss  cap. 11. Molinesm in
Conf. Parif. §. 3. Gloffa ». 14 & Cu
jacinm ad lib. 1. Fexdor.in Print.

Les Fiefs qui eurent ces préroga-
rives , furent nommez par les Feu-
diftes Fewdn Franca , nom quinefe
tronve point dans lesLivees des Fiefs
{uiv anti’t remarque de Jafon ; in pre-
Iudio Eexndornm s n. 114, & parce que
ces exemptions éroient quelquefols
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accordées aux Vaffaux nobles, pout’
récompenfe de fervices , les Fiefs
pour lefquels elles éroient octroiées
furent nomenez Fenda Honorata
comme il fe voit par ces paroles
d'une Charte de Raymond Comee de
Fouloufe. Etpro hac donatione, Jfrve
grittatione Dominns Compes predictus
donavit in Liberum & Honoramny
Yeudum Pillam nomine Beffitans, in
Ruthenenfi Didoefi , ad omsem eorum
Uolantatem in perpetunne faciendam.
Vide Chopinumi in Confiretudines
Andenfes , 1ib. 2. patte 2. tit. 8.

Il faur donc bien diftinguer les
Abonnemens, ou les Converfions
d’Hommages en Devoirs annuels ,
des Exem ptions cuAffranchiffements
d’Hommages. Les Exemptions
d’Homn’:&ng Honnoroienr ordinaire-
ment les Fiefs, Mais les Abonne-
mens les _Avilifsient, Car comme ik
eftteés bien dic dans le Chapitre 29,
du Code Feodal Alleman Nox eff ve-
rum Eendum,de guoCenfiss annums pres
Satxy. Voyez Du Frefne fur PArcicle
71. de la Cofirume d’Amiens, PAr-
ticle 16. de Ia Cofit. de Chartres.
& cy-deflus liyre 1. tit, 1. page 1c6,
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XXTV.

Sile Seigneur neft fervi de
fon Fief , ni fatisfaic de fes
Droits , il le peur metere en
fa Mainpar Salfie, & en faire
les Fruitsfiens,

Voyez Particle 7. de la Colitume
de Paris , la Conference & les Com-
mentatenrs.

XX V.

Mais tant que: le Seigneur
Dort ,le Vaffal Veille . & rant
que le Vaflal Dort , le Sei-
gneur Veille.

Voyez lobfervation fur laRegle sou
de ce Titre. Brodeau fur ¥ Art.r. de la
Cotit. deParis,n.1o. & fur Art, 61.62
6:.L’Auth. du grand Cofit. p.184.19v

XXVI.

Le Seigneur de Fief ne plai-
de jamais deflaifi.

Ceft A dire , quen cas de Saifie
Feodale , le Seigneur , ou fon Com-
miffaire jotiiffent rotjours du Fief du
Vallal , nonobftant oppoﬁcion, ou
appellation, Voy. Brodeau {ur Jartic.

Source : BIU Cujas



144 Lav. IV. Tir, LIL
29. dela Colitume de Paris n. 1. page
a2y, & fur larricle 45. n. 1. A moins
que le Vaflal ne Dene. Voy. Particle
45. de la Cotlicume de Paris , & cy-"
aprés livre 6. tit. 5. regle 9.
__ XXVIIL

Eft la Saifie du Seigneur
preferée a Toutes autres,

Cette Regle eft tirée de Part. 207,
de, la Cofir. du Vermandois. Yoyez
Brodean fur cer article. Du Molin
fur la Colitume deParis §. 1. Glofe 2,
n.3. & Cogquille fur arcicle 8.de Ia .
Coltume duNivernois 5 au titre des

Fiefs.
XXVIII,

Mais fi les Creanciers le
fatisfont de fes Droits s de~
ra tenu leur en bailler Souf.
france,

Orleans art. 4. Paris art. 34. &ec.

XXIX,

Et pareillement donner Souf.
france aux Tureurs des Mi-
neurs,

Paris art. 41. le grand Cofir, p- 156,
Lsz. & cy-deflus fiv. 1 tit. 4. feg. 19,
| XXX,
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XXX.

Mineurs ni leurs Tuteurs
n'entrent point en Foli,

Voyez cy-deflus liv. premier tit, 4.

regle 19, L

Mais bien les Bailliftres qui
font les Fruits leurs | & les Ma-
ris pour leurs Femmes, & paient
Relief,

Voyez cy-deflus liv.r. tic. 4. regles

16. 17,
X X XITI.
Auffiapres les Bails finis , les
Majeurs & les Femmes veaves
y encrent comme de Fiefferyi ,
& fans paier autre Relief,
Voyez I'Autheur du grand Cofiru.
mier , livre 2. chap. 29. page 206,
Ligne 15. & page 18y. ligne 23,
XXXIIT
Ily aentre les Proverbes Ra-
raux , Qae Soxffrance A la fois
vant Des-heritance. Qui f{em-
ble eftre ce qulon dit cofitumis-
Tome I1. waN
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rement : Soaffrance vaunt Foi ,
pant quelle dare,

Il y a dans la fomme de Bouteiller
livre 1. ch. 31. page 194. ligne 29. que
Souffrance eft Des-heritance , & au
ch. 86. du meme livre page s00. ligne
10. il y a que Accodtumance eff Des-
beritance , c’eft-a-dire que celuy qui
Jorffre qu'un autre foit trop long-
remps en pofleflion de la chofe qui
luy appartient , la perd, & que celuy
qlli J,éiﬁ'fﬂﬂif%??ﬂf é Paycr une ffdevan“'
ce qu’il ne doit pas , fait un titred
fon adverfaire contre luy, Ce qui a
peu de relation 4 la Souffiance Feo-
dale. Voy cy-aptés livre . tit. 3. re-
gle 28. & Loy[gau des Offices , livre
2. chap. 2.n. 54.

XXXI1YV.

Qui demande Souffrance, doit
declarer les Noms & Ages de
{eux pour qui il la demande.

Paris art. 41.4 la fin.

XXXV,
Souffrance fedoitaufli bailler
& Ceux qui par Effoine legitime

.
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e peuvent faire la Foi en per=
{onne.

Voyez Brodeau fur larticle 41. de
la Colitcume de Paris n. 25.

XAV
La Souffrance finie, 'on peut
Saifir 2 faute de Foi.

Voyez Brodeau fur [artticle 42. de
ta Colitume de Paris n. 4.

XXXVII.

Un nouveau Seigneur peut
fommer, & contraindrefes Vaflt
faux de venir 4 la Foi. Qui eft
ce qu'on dit : A fous Seignenrs
tous Flonneurs, !

Paris ace, 6.
XXXVIIIL
~Mais 'ancien Vaflal ne lui
doit que la Bouche & les Maisns.

Paris are. 66. Clermont, art, 10§

XXXIX.

Quand uge Saific eft faite
pour plufieurs Caufes , il {uffic
quelle fe puifle folitenir pour
I'une d’icelles,

Voyez Brodeau fur I'article 5. n, 18-

N jj
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“& fur l'arcicle 29. 0, 8. dela Cofitume

de Paris.
XL,

Un Seigneur peut recevoir &
Foi & Relief Tous Ceux qui fe
prefentent a lui,{auf rous Droics.
Et n'eft tenu de rendre ce qui
lui et , pour ce , volontaire-
ment Offert & Prefenté,

Cete regle eft tirée de Tarticle
ug. de la Coticume de Rheims, de
Farticle 214. de celle de Chilons. Ce-
luy qui fair ainfi la Foy , & qui paye
ainfi le Relief, empeche le Seigneur
de faific Feodalement , ou fait cefler
la faifie Feodale, en cas quelle ait
€té faite, & comme il prive le Sei-
gneur du profic de la faifie, il eft jufte
quil ne puifle rien repeter , sila
paye volontaitement, 4 moins cepen-
dant quil n’y ait eu jufte caufe d'er=
reur. Voyez Du Molin fur la Cotitus
me de Paris, §. 33. Glofe r. n. 33,

' X LI,

Si le Vaflal compofe des
Droits de fon Fief faifi, & ne
facisfaic dans le temps qui lui
avoit efté donné, la Saific {e

Source : BIU Cujas
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continug, Qui eft ce que difent
quelques Colitumes: Quand Ar-
ent faut , Finaifon nuile.

Cette Regle cit rivée de Varticle
61. dela Cotirume du Perche. Voyez
le Gloffaire du Droir Frangois fur
le mot , Finaifon , & Brodeau fur Iar-
vicle 1. de la Cofitume de Paris , n. 19

NI,

Le Seigneur & le vaffal
font tenus sentre - communi-
quer , de bonne foi,leurs Aveus,
Dénombremens , & Autres Le-
tyes , ou sen purger par Ser-
ment. .

LArticle 44. de la Colitume de
Paris ajotice , que le vaflal doit fa=
tisfaire le premier, ce qui eft raifon-

1able. :
« XLI1L.

Les Droits diis par le Vaffal
2 fon Seigneur, {e paient felon
la Cofitume du Fie% Servant:
mais les Foi & Hommages {e
doivent faire en la forme du Fief
PDominant.

Cette regle, quicft generale dans

N ijj

Source : BIU Cujas



Y0 Liv. IV, Triroan )
toute la France , eft tirée de larticle
224. de la Cofitume dy ¥ermandois,
du 18. de celle de Rheims , & du
224. de celle de Chilons. Voyez M.
Loiiet, letere F, chap. 19. & du Mo.
Iin fur Parcicle 229.de la Cofitume
du Vermandois,
XLiv.,

Le Seigneur de Fief peut au{li
Saifir 4 faute de Deénombre-
ment non baillé, -

Paris, are. o,

» XLV,

Mais I’ Aven bien, ou mal bajl.
Ié,fauvela Leyée » & ne fait e
Seignenr les Fraics fiens,

L'Avey pin, ou MAL BArrip’
SAUVE LA LEve's. ) Méme ayane
qu'il (oit recii ou blamé. Voyez Bro-
deau fur Particle o. de Ja Coutume de
Paris ,n. 9.

ET NE FAIT LE SEIGNEUR rEs
FRUITS signs, ) Paris > ALt 9. Voyez
Ia Colitume de Troyes,art. 30. Chan-
mont art, g,

XLV
Doit g Seigneur Lever {o

Source : BIU Cujas
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fain de ce dont il n'eft en dif~
cord, la Saifie tenant pour le
{urplus. |

LA SAISIE TENANT POUR LE SURs
prus.) Cette regle eft tirée de lar-
ticle 205. de la Colitume du Verman=
dois, du 206. de celle de Chalons, &
49. de Valois , ce qui n'eft point ob-
{ervé ailleurs. Voyez du Molin, fur
Varticle 44. de la Colitume de Paris,
n, 13 18. 19. & Brodeau , fur Larticle:
9. N 10

XLVIL

Dénombrement  baillé fert
de Confeffion contre celui qui

le baille : mais ne préjudicie a
Autrui , ni au Seigbeur qui le
recoit; finon que le Vaflal eftant
retourné vers lui, apres quaran-
te jours, pour le Reblandir, il
ne le Blame.
~ Nivernois, tit. des Fiefs, art. 67
Voyez Coquille en cet endroit» &
Brodeau, fur l'aiticle 1o. de la Colir
de Paris, n. 4.

ResrANDIR. ) Mante , chap. 1. art
15. Ceft aller civilement au Seigncufs

N iijj
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loy demander Je Blime , ce qui reft
point requis par la Cofrtume de Pa-
IiS, qui permet an Vaffal dy envoyer.
oyez larticle 31,
Horas, Sati, 1. o, 2.
Uz Pyeris dany craftula BLanpr
Dottores, E lementa velins 1 difcere
Prema,

XLVIIIL.

Un Seigheur ne peut cone
traindre I%n. Vaffal de bailler
Aveu plus d’une fois en fa vie,

Boullenois,art. 52. & de [article 17,
de la Cotitume d’Arthois de Pan
5545. Molin in Conf. Parifienf.§. s m.3.

XETY
Ce qui eft Recelé fraudu.
Ieufement , eft Acquis au Sei-
gneur,

Ce qurest Rrcpry, ) Bourbo-
nois , art. 382, Nivernois, tit. des
Fiefs, art., 8. Voyez Coquille dans
fes Inftitutes, titre des Fiefs , page 38.
de I'ddition de 1665.Ce qui n’eft point
fuivi dans les antres Cout. V.Brodean
fur lart. 43.de 1aCotic.deParis, n. 13,1 4.

I _
Ua Seigneur ne peut faifir le

Source : BIU Cujas
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Fief de fon Vaffal, avant qu’il
{oit lui- mefme enwré en Fo1,

Cette Regle eft tirée de larticle
=9. de la Cotitume de Clermont en
Beauvoifis. La raifon eft, que fuivant
les Principes de notre ancien Droit
Francois , celuy qui acquiert un Fief
n'en devient poflefleur , & n'en a
la faifine que par la Foy.

Jean des Mares, decifion 285, L
Cofitume que le Mot [aifit le Vif s [on
FEloirsa'a pas lieu tant que ace quiton=
che le Seignenr 5 car le Filsn'eft [aifts
ne poffeffenr du Fid (on fen Pere, ju/~

 guwes & tant guil foit en Foy. O en
Hommage , 0% [onffrance du Scigneur
dn Fié.

L’Autheur du Grand €otcumier 5
liv. 2. chap. a1. page 140. 4 la fin. Si
c’eft un Fief Noble, [aifine de Droitne
autre weft acquife (ans foy ; car le Sei-
gnenr dirett eft avant [aifi qne U He-
vitier. Mass par faire Hommage & par
Relief, le Scignenr direct doir [aifir
U Heritiere Et la raifon fi eft 5 car le.
Seignenr Feodal a la Seignenrie di-
reite, a laguelle la profirable eft adowm
ques conjointe ¢ annexde par lamors
dan Vaffal.
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Du Molin s’cft expliqué a pey prés
de la méme maniere,fur Larcicle 1. de
Pancienne Coticume de Paris , Glofe
4. nom. 48, Vaflullus nondum per Do-
mintin in fidem admiffus ¢ inveltitus
non eft integre & abfolute vaffallus ,
matatione énim prioris Faffalli s foluti
fidelitate  in gud Fendum confijtit 5 in=
terim non videtny ¢fle Fenduse,

. Siceluy qui n’eft point en Foy,n’eft

as faifi defon Fief, & ne peut point

e appellé Pafal, il s’enfuic qu'il

ne peut point Ere appellé Sei-

jgﬂmr > pat rapport aux Fiefs qui re-

event du fien, & que par confequent,

rant qi'il weft point en Eoy s il ne pess
potarles fGifir Feodalement.

Mais dans les trois derniers Sie-
cles, la maxéme, Tour gue le Seigneyy
dore, le Fafal weille | ayant éeé
erablie , cét ancien droit a ¢é
aboli, l'on a regardé le filence dy
Seigneur Dominant s €omme une
fouffrance racite, & I'on n'a plus dou.
té que le vaffal, qui n’étoit poine epy

Oy » ne piit, pendant g#e fon Seigneny
dormoit , faire faific le Fief moavane
de luy, & tel a été l'avis de Dy Mo-

in; car aprésavoir dit au lien marqué

¢y-deflus, que Vaffallus nondum por

Source : BIU Cujas
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" Dominam admiffus ¢ inveftitus non
eftinregre ¢ abfolute Piffallns;il ajolis
te s ¢ hoc faltem Domino vigilanre,¢s
ut verbis moftra confuetndinis ntar 5
Feundum ad [nam manum revocante.
Voyez Brodeau fur Larticle 82. de la
Cofirtume de Paris;n.3. & 4. tom. 1. ps
627. 367. & 368, _

Dans la Coficume de Clermont , la
maxime Tant que le Seignesr dort, le
Vaflal veille, n'a point éré admife,
8¢ deld vient que cette Coticume de-
cide dans lart.79. que Le Seignenr ne
pent [aifir le Fief de fon VafJul, avant
g#il [oit luy-mime entré en Foy.Voyez
Du Pleflis, liv. 1. des Fiefs, chap. s
page 2. de la troifieme édition , les
Coutumes notoires , art. 52.-& §3. (& -
Codicem Turis Fendalis Allemannicis

cap. G.
1

Ne peut aufli gagner les Fruits
du Fief ouvert par le Deces de
fon Vaflal , quaprés les Qua-
rante jours.

Paris,art. 7.

LIL
Le Seigneur , qui a receu fon

Source : BiU Cujas



Bea Lavo IaTr+l qat.
Vaflal en Foi fans aucune re=
fervation , ne peut faifir le Fief
pour les Droits par lui préeen-
dus ;5 ains y doic venir par
A&i(}n; : ; .
Cetteregle eft tirée de larricle 25,
de la Coutume de Mante ; & du 221,
de celle de Sens. Voyez Charondas 4
fur larticle 1. de la Coficume de
Paris, & les autres Commentateurs,
LTLL _
L’on doit venir par A&ion
pour Loiaux Aides, ou Chevels,
PR action. ) Vide Durandum ,
JSen Specular. De Homagiis, n. 67. Ce.
pendant Boutéiller dans {2 Somme
dit que de fon temps, il n’y avoit
point d’Aétion pour demander Ie
payement des Loiaux Aides , Livre
L tit. 86. p. so0. Vide Foann. Fabr. 2d
§.oLque [nftir. Deszé?im.@ﬂx!vaia\g.
De Furib. Domin. Lib. 1. cap. 49.
Airpes Curvers. ) Sont les Aides
diis aux Chefs Seigneurs. Voyez l'ar.
166. de la Cotitume de Normandie,

LIV.
Lotaux Aides font cofitumid-
rement dis pour Chevalerie du

Source : BIU Cujas
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Seigneur , ou de fon Filsaine ,
pour Mariage de Fille ainée ,
pour Rangon, & Voiage en la
Terre Sainte.

Voyez Bouteiller, dans (a Somme
livre 1. tit. 86, page 495. le Glof.
faive du Droit Frangois, le tit. 9.
de la Coficume de Touraine , & lare.
344, de la Coficume du Bourbonois,

| CAn

Le cas de Rancon eft Réite-
rable, les autres non.

Suivant article 92. de la Colitume
de Touraine, le Seigneur ne peut de-
mander les Loiaux Aides quune feu.
le fois en favie ; mais l'article 344.
de la Cotirume du Boutbonois » dé-
cide que le cas de prifon, ou de ran,
con elt Reiterable. Voyez M. Sal»
vaing. page 241

LVI,

Loiaux Aides font prefque
ordinairement le Doublage des
Devoirs.

V. Boureiller dans fa Somme, liv, 1.
tit. 85. page so0. 'art. 345. de la Cotir.,
da Bourbonois , l'asticle 128, de la

Source : BIU Cujas
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Cotitume d’'Anjou , & les Colicumes
citées par Du Pineau,, le Gloflaire fut
Donblage , & cy-aptés , livee 6. tit.

s.regle 1,
LVIAL.

Loiaux aides ne paffent aux
Eilles, ores qu'elles foient Da-
mes de Fief.

- Cette regle eft prife de Mafuer
dans {a Pratique, tit. De Succeffion:-
bus,n.55. Fus collectifandi homines [3b-
ditos s in guatnor cafibus,non tranfit ad
Filias, dato guod terra ¢ Fnrifdictio
[pettet ad eafdem. Charondas dans fes
notes {ur la Somme de Bouteiller | tir.
86. page so3. cite un Arrér, quiajugé
que la Mere Dame de Fief , mariane
{aFille ; pouvoit lever cette Aide.
Ainfi le vrai fens de certe regle eft ,
que la Fille Dame de Fief ne la peut
point lever pour fon mariage. Voyez
M. de Boiffieu, page 242, & les Au-
theurs qu'il cite.

LVIIL

Par Roturier & non Noble ,
& a Noble & non Roturier,font
dus Lolaux Aides,

Touraine , are. 93. Salvaing , des
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Droits Seigneuriaux , page 247. &
cy-apiés , livre 6. tit. 6. regle 8,

LIX,.

Autrement pour la Perfonne,
ne perd le Fief {a Noblefle,

Au contraire le Fief affranchiffoir
anciennement le Rotrier , quand il
levoit & couchoit deflus. Voyez le
GloflaireduDroitFrancois {ur Francs-
Fiefs, & cy-deflus, tit. 1, liv.r. Reg.9,

Avant que les Ficfs fuflent
yraiment Patrimoniaux , ils
eftoient Indivifibles, & baillés .
A IAtné, pour lui aider a {up-
porter les Frais de la Guerre,
& quafi comme Predia milita-
7ia, qui ne venolent point en
Parcage.

Irs T OTENT INDIVISIBLES. )
Voyez le Gloffaire du Droit Francois
fur le mot 5 Ainfneté, & fur Parage
& Frerage.

Prapis MiLiTARIA&¢.) V. T4aco-
bum Gothofrednm Ad Legem primam
Cod. Th. De Terris limitaneis , lib. 7+
tite 15. pags 394+ 395, L0 2.
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LXI,

Du depuis les Pulnés y ont
pris quelques Provifions & A-
panages, qui leur ont, quafi par
tout, eftéenfin faits Patrimo-
niaux,

Nous avons encore des Coficumes
ou les Puinez ne fuccedent gu'en
bienfait , ou par ufufruit feulement.
Voyez larticle 97. de la Cofitume
d’Anjou, & le 110. de celle du Maine.

L X1,

L’Alné prend totijours quel-
que Avantage, felon la diverfi.
té des Cotitumes, Er par aven- -
ture , feroit-il raifonnable qu’'d
pric le Double de chacun des
autres Enfans »

Voyez la Troifiéme Differtation de
M. Du Cange, fur Joinville , & Bro-
deau fur les articles 15. & 16. de Ia
Coutume de Paris,

LXIII,

Sur tout le Chef - lieu , ou
Maitre Manoir entier; ou, au
lien d’icelui , le Vol du Chap-
pon,qui eft un Arpent de Ter-

Ie
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ve,ou Jardin:marquede l'ancien-
ne frugalité de nos Peres.

Vor pu Cuaron.) Voyez le Glof-

faire du Droit Francois, & Brodeau

fur Lart. 13 de la Coutume de Paris,

n. 19.
LXI1V.

Ft (i doit avoir le Nom, le
Cri, & les Armes pleines.

Sens , art. 260.Auxerr€ art. 54, &¢.

Lt Cr1. ) Voyez la Differtation 11,
& 12. de M. du Cange, fur Joinville,
Brodeau {ur Vart, 13, de la Coutume
de Paris, n. 19,

Er rEs ARMES PLEINES. ) Voyez
fa Differtation 10. de M. du Cange
{ur Joinville , Salvaing , page 296.
le Gloffaire du Droit Franceis fur
Armes pleines. & Co uille dans fes
Intticutes, p- 34. de I'edition de 1665,

LXV.

Quand Je Fief confifteroit
en un Hoftel, il le prendroic
entier lui feul, la Legitime des
autres fauve: i-

Paris , art. 17. Voyez la note quon
a faire. :

Tome 11, (@)
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LXVI

Si les Précloftures du Chef-
liea excedent ce qui doit appar-
tenir a PAé, il les peut avoir ,
en récompenfant {es Pulnés en
Fiefs , ou autres Heritages de
la mefme Succeffion, 4 lear com.
modité,

Angoumois, art. 68. Paris art, 1.

LX V.

Et {i peut avoir Ia plus belle
Terre entiere ; aux mefmes con-
ditions,

Valoisatt, 61. & ibi Molinayus,

LXVEL:

Et fi ne paie pas plus de Dé-
tes.; que 'un de fes autres Fre-
xes ou Sceurs.

V. Molin. in Conf. Parif. §. 136. n.
2. §. 892. Vallam De rebus dubiss tr, -

- 20. 7. 23.Tiraquel. De jure primig. g5

Mais nulne prend Droicd’ Al
nefle , il n’eft Heritier.

Voy. Brodeau fur larticle 13 de ia
Coliume de Paris n. 15, & 16,
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LXX.

Eft ce Droic d’Afnefle en
Fiefs i favorable , que Uon n’en
peut ecftre privé , ores qu'on y
eult renoncé du vivant de fes
Pere & Mere.

Voyez Brodeau fir larticle 13.de la
Colitume de Paris, n. 39.8¢ g0. & les
Autheurs quiil cice.

LXXI.

Par ’Ordonnance du Roi
Philippe Augufte , du 1. de
Mai , de I’an 1210. ( quieft par.
aventure la premiere des Rois
de latroifiéme Race ) les Parts
de I'Eclipfement du Fief des
Mainés, {ont tenués aufli no-
blement , que le Principal de fon
Alne,

Par cette Ordonnance il fut reglé
que les Puinez ne tiendroient point
Teurs parts & portions dans les fuc-
ceflions, 4 Foy & Hommage de leurs
Alnez , mais a Foy & Hommage des
Seigneurs dominants. Elle eft rap-
potiée par Brodeay fur Tarticle 13.
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de la Coflitume de Paris n, 21, V. le
Gloffaire du Droit Francois fur Fra-
refehenx. & latroifiéme Diflertarion

de M. Dy Cange {ur Joinville,
LXXIT,

Eft neanmoins en lear chois
de relever du Seigneur Feodal,
ou les tenir en Parage de leur
Alné, qui les acquitte de [a Foi
pour leTout, envers le Seigneur
commun,

Les Puinez n'ont cette o ption qu'en
quelques Cofitumes, Voyez are, 62, -
& 6;. de celle duPerche, Troyes arr,
14, Mantes chap. 1. art, 5. Laon 159,
Chalons 167. Rheims 115, Clermone
82. la troifiéme Diflertation de M.
du Cange fur Joinville page 150.& le
Gloflaire fur Fief Bourfal,

Ovu Les TENIR EN PARAGE, Dans
les Cofitumes citées , ou les Puinez
ont Poption d'étre , par les F rerages
ou Partages , les Vaflaux de leur Ainé
oudu Seigneur dominant, il n'y a
pointde Parage , comme en Anjou ,
Maine & Touraine , &c. Voyez la
note fur la regle 7 7. de ce titze,
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LXXIII.

Car I’Ainé peut faire la Foi

& Hommage pour fes Puinés.

Meaux chap. 17. art. 140. 1l peut
faire la Foy pour {es Puinez mineurs
& non pour les majeurs , s’il n'ya
garentie en Parage. 7. Molin. inConf
Larif. §. 28. m 6. latticle 41. dela
Coltume de Paris , la note fur
Dupleffis pag. 17.de la 3. Editions
Farticle 2. de la Coutume de Char-
tres,& le 3. de la Cotitume de Mont-

fort.
LXXIV.

Et neanmoins eft loifible a
un Chacun faire la Foi pour {a
15T _ _

Non {eulement il eft loifible , mais
Chacuny eit obligé , quand ils fonz
tous majeurs: V. la note fur la regle
précedente, & lart. 145. de la Coli-
tume de Meaux,

LXXYV.

Le Puiué ‘ne peut Garantir
fon Afné : & fin'ya Garantie,
en Ligne Collaterale.
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LXXVI,

Le Frere n’acquitee fa Sceur
que de fon Premier Mariage ,
& non des Autres, Et en toutes
Noces , fors les premieres , la
Femme ; ou fon Mari pour el-
le , doit Relief , Bouche &
Mains , & Chambellage.

DE son Premier MARiAGE J
Ceft - d-dire ; du premier Mariage
quelle contratte aprés le déceds de
fon Pere, quand méme elle auroic
cté mariée plufieurs fois auparayant.
Voyez [article 35. & 36. de la Coli-
tume de Paris, & I'obfervation qu'on

y a faite, _
EXXVIL

Et en chacune Branche de Pa-
rage , celle qui s’appelloit Mi-
rouér de Fief , par Pancienne
Cotitume du Vexin , poavoit
porter la Foi pour Toutes les

Autres,

Le Parage eft une tenure , oi les
Ainez & les Puinez font Pairs , &
pofledent leurs parts dans les Fiefs ,
les uns auffi noblement que les au-
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zres.Afin que lesFiefs ne {oient poinc
divifez , I’Ainé dans cetee tenure , ou
fes Defcendants , garantiffent les Pui-
nez ou leurs Defcendants 5 fous leus
Hommage envers les Seigneurs, tant
que le Parage dure , & parce que les
Seigneurs,pour regler leurs Dyoits &
Dewoirs Feodaux , n'ont les yeux que
fur la Branche Ainée , & ne mirent
quelle , cetee Branche a été nommée
Mironér de Fief. Yoyez le Gloflaire
fur Mirvoner & fur Parage. S

LXXVIIL

Si PAiné de la Souche, ou
Branche , eft refufant ou de-
laiant faire la Foi , le Plus4gé
d’aprés, & les Autres {uccefli-
vement , la peuvent porter, &
en ce faifant, couvrir le Fief.

Touraine art.265.Loudunois ch.27-

art, 11.
LXXIX,
Entre Enfafis n’y 2 quun
Droicd’ Alnefle,

Clermont art, 84. V. Bredean fur
Farc. 13. de la Coiirume de Paris, s

17, Ay
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LXXX.

Toutefois , s'il y a diverfes
Succeflions, Cotirtumes, ouBail- |
liages , il prendra Droit d’A%-
nefle en Chacune d’icelles.

Voyez Brodeau fur l'article 15. de
la Cotitume de Paris n. 2, & 3.

LXXXI.
Prefque par tout ,entre Filles
'y a point de Droit d’Aflnefle,
L’Autheur du grandCoficumier liv.
2. ch. 29. page 201.4 la fin. La Coi-
tume de Paris article 19. 1l y a nean-
moins quelques Coficumes qui ont
des difpofitions contraires. Voyez
celle de Touraine article2y3. da Lou-
dunois chap. 27. art 16. d’Anjou 227,
du Poirou 206. & de Clermont 83.
LXXXII.

Entre Miles venans 4 Suc-
ceflion en Ligne Collaterale ,
n'y a guercs Prgrogarive d’Al-
nefle , fors du Nom , da Cri,
& des Armes.

Cette regle eft prife de l'art. 202,
de la Cofitume de Sens: Il y a des
Colitumes qui ont des difpofitions

contraires,
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contraires. Voyez celle du Loudu-
noistit. des Fiefs, art. 23. celle de
Touraine art. 282. & Brodeau fur la
Cottume de Paris art. 24. 1. 1, 2.

XX T,

En la melme Ligne , les Ma.
les excluént les Femelles eftans
en Pareil degré , venans de leur
chef: s’ils y vienncnt par Re-
prefentation , ils concourent
avec elles.

Voyez I’Autheur du grand Cottu-
mier p. 184. lesarticles 2. & 323,
de la Colitume de Paris. Brodeau fur
Particle 25. n. 2. & les Cofitumes
notoires art. 71.

LXXXIV,

Mais Ilsen feront exclus par
elles , s’ilseffoient i ¢loignés ,
quils fuflenc hors des Degrés
de Reprefentation,

Voyez M. le Brun des Succeflions ,
livre 2. chap 2. feGtion 2.0, 24. &
Brodeau fur Part, 25. de la Colitume
de Paris n. 2. '

LXXXYV.

Si les Femellesy viennent par
Tome 1. P
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78 LiwiIV. Tir. 1IL
reprefentation d’'un male , elles
concourent ayec ceux qui font
en pareil degré que les repre-
fentés. ' '
Cette regle eft tirée de lart. 321,
de la Cofitume d'Orleans , on I'a re-
mife , parce qu'elle fe trouve dans
routes les Editions de ces Inftitutes 5
& dans tous les Manufcrits , d 'ex-
ception d’'un feul ou elle eft rayée,
Ily a endes Artéts qui ont jugé fui-
vant cette regle , & enfin en 1663. il
yena euun quia jugé contre. Voy
M. le Brun des Succeflions livre 2.
chap. 2. fection 2. n. 13. Brg)deau fur
Part. 25. de la Cotit: de Patis n. 2.
LXXXVI.

Le Roiaume ne tombe point
en Quenoiiille , ores que les
Femmes {olent capables de tous
autres Fiefs. ; :

Suivant la Loy Salique , 77d. Zeg.
Salicam , tit. de Alode 62.%. 6. 1" Au-
theur des regles dans fes Obferva-
tions page 60. & ey-deflus liv 2. tit.g,

regie g.
LXXXVIL
 Par la Lot Saliqueles Roiau-

Source : BIU Cujas



D EPEIE£S: s 13t
me, Duchez , Comtez , Mar-
quifats, & Baronnies , nefe dé-
membrent pas. :

Par la Loy Salique, il faut icy en-
tendre les anciennes meeurs desFran-
¢ois, comme danslavie de Lotiisle
Gros ecrite par 'Abbé¢ Suger. n. %,
tom. 4. Hiftor. Franc, pag. 292.

NE sE pEMEMBRENT PAS. Voyez le
chap. 24. du premicy livre des Era-
bliffements de France , les Coiitu-
mes citées par M. Du Cange en cet
endroir. L’Autheur du grand Cottu-
mier , livee 2. chap. 27. p. 181, & ¢y
deffus liv, 2. tit. §. regle 10.

LXXXVIII. _

Mais doit le Roi Apanaged
Meflicurs {os Freres , & Fn%a_xis
Males Pulaés ; & Mariage a
Mefdames {es Sceurs & Filles :
& les Ducs , Comtes & Ba-
~vons , Recompenfe en autres
Terres. :
MAr1s DOIT LE RoY. ) Fide Chopias

d2 Domario | lib. 2. AP, IOA

Ex pes Dues &c. RecompENsE. )

Voy. la Cofitume de Loudunois tit.
Pij
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172 Lo I VAT ves NI
28. att. 1. 2. 3. & Anjou article 178,
ie Maine 294. Touraine 294. 295.

LXXXIX.

Marque de Baronnie eftoit
avoir Haute Juftice en Ref-
fore,

Cette regle eft prife de I'Autheur
du grand Cofitumier livre 2. tit. 27.
page 183.8 du Guidon des Praticiens
tit. des Fiefs pag. 684, n. 44, Suivant
les Erabliflementsliv, 1. chap. 25. Le

Baron eft celuy qui enfa terre 2 /e
Menrtre , le Rapt & I Encis , mais pat
Vart. 47. dela Colitume d’Anjou,
Droite Baronie doit avoir trois Chi-.
tellenies (wjetres du corps de la Baros
mie ; Flle clofe , Prienré Conventnel
&c. V. le Gloffaire du Droit Fran-
gois fur Je mot Baronie, :
Xio,

Le Vaflal peut Démembrer,
Bailler 4 Cens & Arrentement
fon Fief , fans PAflens de fon
Scigneur , jufques au Tiers de
fon Domaine , fans s’en deflai-
fir,ou la Main mettreau Baton,
Qui eft ce que lon dit : Se
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DEV'FIE ES 5
Jonir de [on F ief 5 fans Démilfion
de Foi.

L’ Abrégement , \& Demembremert
& le Jen de Fief font trois chofes
differentes, & quil eft necellaire de
bien diftingner.

L’ Abregement eftun Extintlion ou
Admortsffe ment d une partie du Fief.
Suivant les regles de noftre Droit
Francois , aucun Vaflal ne peut abre-

or & diminuer fon Fief, & s'ille
%ait, ce qui ena 4eé diminué eft de-
volu au Seigneur Suzerain. Si le
Seigneur Suzerain y a donné fon
confentement, parce quiil a ainfi luy-
méme abregé fon Ficf, la devolu=
tion fe fait au Scigneur Suzerain
immediat , & ainfi de Seigneur
en Seigneur jufquau Roy, comme
fouverain Fiefeux de fon Royau-
me, & ceft de-liqu'il faur tirer 'o-
rigine du Droit d’ Amorriffcment,
Comme on Ia fait voir dans la Dif-
fertation qwon a faite fur ce fujet,
page 93. cy - deflus , & fur la regle
3. du tit,z. duliv. 1. _

Le Demombrement de Fief a lieu
lorfque d'un Fief on en fait plufieurs.
Par le Droit des Fiefs le Vaflal pou-

P iij
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w4 Liv. IV. Taxxl 11

voit aliener la moitié de fon Fief,
tit, 2. lib. 3. Feudor, ce qui fur def-
fendu par Lothaire & Frederic /i, z.
Eendorum, tit. 9. b, 3. 1ir. 2. & lib. 4.
7. 44. 53 Mais comme les Partages
entre Enfans font neceflaives , dans
€¢ cas la Divifisn ou le Demembre-
ment des Fiefs ¢toir permis. Omes
Filii eins g% Eeudum acguifierit, fide-
btates Facere debent | masxims [t divie
Sum babent. Quod fi Fendum ex divi.
Jione ad unum tantum pervenerit, ille
vantum facit fidelisarems, Lib. 4. Fen-

dorocapog. & 1hi Cujac.

Nous avons fuivi cette Jurifpru-
dence , car fuivant nos Codtumes 5
Nulne pent demembrer fon Fief, an
préjudice de [on Seignenr , & il le
fait , le Seigneur peut faifir feodale-
ment la partie demembrée faute
d’Homme, en faire les fruits Siens ;
& forcer ainfile Vendeur & I’Acque-
reur dremettre le Fief dans fon pre-
mier Erat. Voyez I Autheur du grand
Coutumier liv. 2.ch. 29. p. 486.Mais
en fucceflion , Nous avons admis la

. Divifion des Fiefs. L’Auchenr du
grand Cotitumier livre 2. chap. 29,
page 193, Un Chevalier ¢ #ne Dame
ont plufecnrs Enfans , Fils ¢ Filles, Le
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DE EIEFS. 178
Chevalier & la Dame menrent 5 com=
mefe departiront lents Fiefs. Refpons
{e , le Fils AinZ emportcra I Hoffel 5
leguel micnx lny pla;-'mgﬁ:ir par Pe-
ve ou par Meve 5 avec n2 Arpent de
Fardin tenant andis Hoftel 5 bovs part.
Et quant eff du furplus , il emportera
la muoirié , & emportera la Fille com-
me les Fils , ¢ iront tois aU Seigneurs
on Sesgnents de gui lefdits Ficfs [eront
senus , & entrevont rows ez Foy s Et
FERA CHASCUK UN HOMMAGE A SON
SeronEuR. Voyez le méme Autheus
page 9%, ligne 0. les articles 13. 14
& 15, de la Cotirume de Paris, Beau-
manoir chapit. 47. llya neanimoins
quelques Cofitumes ou les Demem-
bremens de Fiefs font. plus rolerez
que dans d'autres. Voyez Du Pinean
fur le Titre de la Cotitume d’Anjou.
De Depit de Fief page 389,

Onappelle Fen de Fief Jor{que le
Vaffal alienant une partie de {onFief,
retient {ur cetre partie un Devoir, &
1a faculté de la garantir fous fonHom-
mage envers fon Seigneur. De forte
que ce qui eft ainfi aliené refte tot-
jours partie du meme Fief , quoy
welle foit un nouveau Fief relevant
u Vaflal '

D iiij
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196 Liv.1V. Tir. IIL

Par larticle g1. de Ia Gofitume de
Paris, le Vallal ne (e peut jouer que
des dewx Tiers de (on Fief; & par
les Cofitumes d’Anjou , du Maine ,
de Touraine & du Loudunois,que du
Tiers. Voyez l'article 201, de la Cofi
tume d'Anjou , avee la Conference
de DuPineay, & la regle 77. de ce tit.

XOL
Mais ne le peut Démembrer
au prejudice de fon Seigneur,

Voyez la note fur la regle prece-

dente.
XGCIL1

Le Seigncur qui a Réiini 4
fa Table le Fief de fon Vaflal ,
n’eft tenu en faire Hommage 3
fon Seigneur : maisavenant Ma.
tation de part ou daucre , doig
faire Hommage du Total, com-
me d’un Fief uni.

N'EST TENU EN FAIRE Hommace )
Parce qu’il a feulement augmenté [e
Fiefdont il éroit deja en Foy.

XCLiT
Quand un  Fief avient par

Source : BlU Cujas



DE FIE F5s. 177
Confifcation 2 un Haut Jufti-
cier , lequel n'eft tenu de lui ,
ou Arriere. fief tenu de lui : Il
en doit Vuider fes mains dans
IAn & Jour , ou en faire la
Foi & Hommage au Seigneur
Feudal.

Cette regle eft rirée de l'article 21,
de la Cotirume d’Orleans , & delar-
vicle 47. decelle de Lorris au titre
des Ficfs. Voyez le chap. 33. de la
Declaration des Fiefs , fuivant 'ufa-
ge de France entre les anciennesCofi-
tumes de Berry page 35t

xX C 1V

Le Vafal eft tenu Avouér out
Defayouér fon Seigneur , finon
quily euft Contention de Te-
nure entre deux Seigueurs : au-
quel cas il {e peut faire rece-
voir par Main Souveraine du
Rol.

Melun chap. 4.att. 86. Vermandols
art. 200.

Main soUVERAINE. ) Voyez les
Etabliffements livre 2. ch. 3. Brodean
Gur Varticle Go. de la Coltume de

Source : BiU Cujas



98 LIV Trtirlt
Paris n. 1. Des Mares Décifion 13§
& le Gloffaire du Droit Fran¢ois.
Iy a neanmoins quelques Coti-
tumes qui décident , que dans ce cas 4
il fuffic d'avoir recours an Seigneur
dominant ; & fe faire recevoir par
Main Suzeraiye. Voyez Du Molin
fur Particle 385. de la Cofitume du
Bourbonois , Sens art. 183. Orleans
tit. des Fiefs art. 92. fur ces articl,
V. les Commentateurs.Du Molin fur
la Cofitume de Paris ¢. 42, N, I1. 312
18. & g3. Brodeau aulieu marqué cy-
deflus , & Bacquet au Traité duDroit
d’Amorriﬂ'cment, chap.s9: n. 6.

ACV -
En Fiefsde Danger , le Vaf.
fal , qui s’en met en Jouiflance
fansle Congé de fon Seigneur ,
perd {on Fief,

Cleft parce que le Vaffal perd ainfi
fon Fief , que ces Fiefs fonr de dan.
ger. Voyez la Cotitume de Chay-
montart. §6. de Bar. art.1, de Baffigny
tit.4.art.1.2.3.8c.Brodeau fur Particle
23. de la Cofitume de Parisn, yo. &
M. Du Cange dans fa Differration 30,
fur Joinville des Fiefs jurables & res=
dables p. 352,
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DE FIEFS. 179
XCNE

Le Vaflal mal Defavotiants

_perd fon Fief. - i

Suivant la Loy Salique , ou les an-
ciennes Cotirumes de France , Voyez
Yart. 43.de la Cofizume de Paris, &
la Conference , les Evablificments li- .
vre z. chap. 29, & 38. Des Mares Dé.
cifion 134. Dupleffis fur le Ticre des
Fiefs livie 6. Brodeau furlare. 43. de
la Cofitume deParis n.3. & Sugerinm
in vita Ludovici Groffi n. 11

XEVEL
Car qui Fief Dénie , ou qui
3 FEfcient fait faux Aveu , ou
commet Felonnie , Fief perd.
Liber Feud.2. tit. 26.§ 4. Paffallnss
f Feudum,vel Fendi partemsant Fendi
conditionemsex certa [Cientia inficiatnrs
& inde convillus fuerit » ed quod ne-
averit Eendum , ejnfve conditionem
expoliabitur. Voyez le Glofaire du
Droit Frangois fur Felonnie & § chilte=
rum ad Tus Fendale Allemanict o
¢ap. 32. p- 207+
X.CVELL
Fidelité & Felonnie font Re=
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i8¢ Liv.IV. Trr 11IL
ciproques entre le Seigneur &
le Vaflal « & comme lé Fief fe
“Confifque par le Vaflal . ainfi
la Tenure Feodale par le Sei-
gneur.

Laon art.196. 197.Chalons 197. 198,
Rheims 129, 130. Ribemont 31. V. le
Gloflaire du Droit Francois fur le
mot Felonnie , Canginm ¢ Spel-
snan. in Gloffar.

2@ AT

Le Seigrieur Réiinifant le

Fief de fgn Vaflal par Felon- -

nie , le tient Franc & quitte

de toutes Détes & Charges
conftituées par fon Vaflal,

Cereeregle eft prife de Ia Cotitume
de Troyes att. 39. & de la Cofirume :
du Nivernois titre des Fiefs are, 39.
&c. Mais daps les antres Coutumes,
cette regle n'eft pas cercaine , y aiant
des Arréts pour & contre. V. Loueg
Letere C. Sommuaire g3. Brodean en
cet endroit , avec les” Autheurs qu’il
cice , & les Commentateurs (i
Larticle 45, de la Colume de Pais,
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(6] ,
Autrement le Seigneur Con-
fifquant , en eft tenu jufques 4
la Valeur du Fief.

La regle précedente eft pour le
Seigneur Réiiviffant. Celle-cy eft pour
le Confifiamt , qui eft tenu certai-
nement des dettes & charges,jufques
3 la Valeur du Eief. V. les Autheurs
citez fur laregle précedente.

Un Seigneur n'eft tenu faire
viig , ou mantrée a fon Vaflal ,
ni Sujet : ains au contraire ,
Agnofear Bos Prefepe fuum.

Voyez cy deflus livre 4. tit. 1. reg.
24. & JusFendale Allemannicum cap.

32
@ 1 -

Un Seigneur de Paille, Feur-
re , ou Beurre , vainc & mange
un Vaflal d’Acier,

Voyez le Gloflaire du Droit Fran-

ois fur le mot Pzffal , & cy-aprés
?iv. 4. tit. 6.regle 3. M. Lonet Lettre
F. Sommaire y3. Brodeau fur Particle
61. & 62, de la Cofinme de Paris,
nombre 3. p. 417,
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G I L
On ne peut batir Forterefle
au Fief & Juftice d’Autrui,fans
fon Congé,

Vide 7. Fabram ad Leg. 10. Cod.
De o Edific. priv. Chaffanenm adCorf.
Brrgundic , vub. 13.§. 9. ¢ wlt. Cho-
Pine ad Conf. Andenfes s lib. 1. cap. 42.
#. 15, Salvaing de lufage des Fiefs,
Part. 1. chap. 44. & Louer Letere F.
Sommaire 13. & 14.

DE DONAISONS.

B €6 o e T Ve
I
L n’eft i bel Acqueft, quede
Don. 4

Cleft-ddite , que cequi'eft donné
par un Ewanger, ouun Parenten li-
gae collaterale, eft un Acquéc au Do.
nataire. Voyez Brodeau fur M, Louet
Lettre A. Somm 2. n, o, Duplefiis
de la Communauté , liv, 1. chap. 2. p.
873 de la troifiéme Edition Larticle
117. de la Cotrume de Chilons &
le Commentaire de Billecart,

Source : BIU Cujas



DE DONAISONS. 18
LE
Toutefois Don d'Heritage
fait A celuiqui doit fucceder 5
lui eft Propre jufques 4 la con-
currence de ce qui lui devoit
avenir,

JusQUEsS A LA CONCURRENGCE DE CE
qut Loy pEvolr Avenir. ) Chilons
art. 117. Nevers tit, 26, att. 14. mais
3 Paris & dans lesCofitumes fembla-
bles, ce qui eft donné ainfi en ligne
direCe eft Propre, & ce qui cft donné
en ligne collaterale eft Acgmeft. Voy.
cy-deflus livre 2. tit. 1. regle 16. &
les articles 277. & 301 de la Coli~
tame de Paris.

LI L -
Don d’'Heritages fait pour
Noces 2 faire, et reputé Pro-
pre d celuid quiileft faic : mais
quand il eft faic aprés lc Maria-
oe, eft repute Conquett.

Valois, art. 132 Blois ; art. 169.&c.
Est rerUTE PRoOPRE. ) A leffet
feulement de ne point entrer enCome
munauté, Mais fi le Don eft fair en
Ligne direite, {oit avant, ou aprés le

Source :BIU Cujas
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mariage,il eft totjours propre. Voyez
cy-deflus , livre 1. tit. 3. art. 2.
IV.

Simple Tranfport ne Saific
point.
4 Paris,art. 108. Vide Leg.1. Cod. De
WNovationibus 5 i Qleams , de Ceffione
Furinm , tit. 8. gs 2. #. 27,

N,

Donner & Retenir ne vaue,

Paris, artticle 273. 294,  I'ancien
Cotitumier de Champagnc > article
44. V. Henricum Braltonum | lib. ».
cap- 17.fol . 38. cap. 20. fol, 49. Ragnell,
Ad Conft. Tuftiniani pag. 7:8. 719,
Glanvillam , lib. . cap. 1. Cujacinm
Ad Leg. 27. D. De Donationib. lib,
29 4. Pdffﬂiaui » & [PAutheur du
Grand Coucumier, liv. ». chap. 28. p.
1?9. 130.

Cette regle n'a pas lieu dans les
‘Contrats de Mariage , comme le dé-
cide la Colitume du Bourbonois,dans
Farticle 219. Vide Leg. 8. Cod. Th. De
Sponfalib. Leg. 4. Cod. De Donation.
@ ibi Gothef. Elle n’a point aufli lieu
dansles Donations Mutuel]es. Voyez
les articles 274. & 284. de la Cofyru.
' me
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DE DONAISONS. 185
e de Paris,& Brodean {ur M.Loiiet,
letrre Ds Sommaire 10,

VI
Promettre & tenir font deux.

Exceprez I'Inftitution Contraétuel-
fe, qui eft une efpece de Donation
entre-vifs; car la promefle d’inftituer,
falte par un Contrat de Mariage, vaut
inftitution. Voyez Le Brun, des Suc-
ceflions, livee 3. chap. 2. n. 44. & le
Gloffaire du Droit Frangois,fur Do~
wer & Retenir,

' VI1I.

~ IHvaur mieux un Tien , que
deux Tu lauras.

Cette Regle eft une fuite de la
precedente.

VIIL |

Chacun agé fuffifamment peut
difpofer de fon Bien a fon plai-
{ir , par Donation entre - vifs ,
{uivant Popinion de tous nos
Docteurs Francois,

Anciennement il n’étoit pas pet-
mis , méme entre-vifs, de difpofer
Tome IL. Q
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de fon Propre, fans le confentement
de fon Heritier Prefomptif. Voyez
ce qu'on a obfervé 4 ce Iﬁjet dans le
Gloffaire du Droit Frangolis, fur Pax-
wreté jurée s & lanote fur le titre du
Retrair Lignager 5 de la Colitume de

Paris,
IX.

Don mutuel, {oit Entre-vifs ,
foic par Teftament, ne fe peut
Revoquer, que par Mutuel Con.
{entement ; finon que celui , au

rofit duquel on auroit Mutuel-
ﬁément tefte , fuft decede,

Paris; aft. 2844 a1a fin. Voyez néan-.
moins I’art. 213. de fa Couir. du Poi-
tou , & Brodeau fur M. Loiier, lettre
“T. fomm. 10,

SINON QUE CELUY AU PROFIT
DUQUEL ON -AUROIT TESTE FUT
pEcepe’, JCeft-a.dire que quand il y
a un Teftament Mutuel dun Mary &
d’une Femme,tant au profit du furvi-
want, que de IEnfant iffu de leur Ma-
riage , le futvivant qui a executé le
Teftament du prédecedé, ne peut ré-
voquer le fien qu'au cas que le Fils
foir aufli décedé. Voyez M. Loiiet,
fertre T, Sommaire 10. & Brodeau
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DE DONAISONS. 18y
en cet endroit. Mais lor{qu’il n’y a
oint d'enfans , ou quil yena, &
qe les chofes font entieres , le fur-
vivant, qui ne veut point profiter du
Teftament du prédecede, peut re-
voquer le fien. Voyez 1’artic{’e 312, de
Ja Coficume d’Anjou ,avec le Com-
mentaire de Du Pineau, & Ricard dus
Don Mutuel , Section 7.

Donataire Mutuel eft tenu
avancer les Obfeques & Fune-
tailles , & Déresdu Prédecedé 5
mais non les Legs reffamental-
¥E€s.

Paris , art. 286.

X

Fn Donaifon faite entre Con-
joints ,s’entend , que leurs Con-
ventions de Mariage y foient
préalablement prifes.

Ceft-3-dire que le Don Mutuelng
confifte que dans les effets quireftent
dans la Communanté , apiés gue les
conventions matrimoniales ont €té
prelevées. Voyez Du Pleffis, des Do~
nations , feftion 3. page §62. de la
troifiéme cdition.

Qjj
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AT

Donation faite Entre - vifs
par Perfonnes Malades , de la
maladie dont ils décedent, eft
Reputée A caufe de mort,

Cette regle eft prife de larticle
277. de la Cofitume de Paris. Elle fi-
guifie, que les Donations fuites & con
cues eatre-vifs,par des perfonnes maly-
des de L maladie dont elles Jont dege-
dées, font bonnes;mais que comme des
Legs, qui font des Donations 3 ca.
{c de mort & teftamentaires, elles
font reduéibles aux Meubles, Ac-
quets , & au Quint des Propres, fui-
vant larticle 292.'de la Cofitume de
Paris. Ce quia écé ainfi jugé plafienrs
fois dans I'ancienne Cottume.Voyez
Le Veft , Arcér 6o, & 9L, '

XIH,
Donation faite 3 caufe de
mort, ne Saifit point,

Nz sarsit roINT. ) Et comme elle
eft auffi revocable , elle eft nulle,
yarce que Donner ¢ retenir ne vane.
Voyez les articles 170. & 171. de 1a
Cotlitume de Blois, & Ricard:, deg
Donations, Partic L. ch. 2. n, 43. &,
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TV _
Qui le Sien Donheavant mou-
rir , bien-toft s’apprefte 4 moule
fouffrir,

Cleft icy plutdcun fage avertif-
fement qu'une Regle deDroit,

DE REPONSES.

TI-TRE V.
1.

U Répond , Paie.

Eftre Caution, c’cft promerttre de
payer en fonnom ce quun autre doir.
Vide Cujac. notas , ad tit. [nft. De Fi-
dejufforibus , & par confequent qui
eft Caution, ou qui Répond, doit
payer. Vide Cujac. lib. 19. Obfervat.

£ap.39-
Il

De Foi, fi ; de Pleige, plaid 5
de Gage, reconfort ; d’Argent
comptant, paix & accord.

Dr For, Fi. ) Voyez la regle 6.
ou titre precedent. S
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De Preice Praip, pe Gacr ne-
coNrort. Voyez cy-deflus , livre 3.
tit. 7. regle 4.

$TE

Qui Reépond pour un Cri-
minel Corps pour Corps, A-
voir pour Avoir, n'en ei{) pour-
tant Tenu que Civilement.

Cerre regle eft prifede la Pratique
de Mafuer , tit, 37, des Peines , n. 17
Vide Heringinm , De Fidejufloribus
ap. 11. 7. 129 130, €ap. 20.§. 9. n.
33 34. 3. 36.37. 38, 44. 45.8zc. Larticle
201. de I'ancienne Cofitume de Bres
tagne , ¢ ibi Argentrense '

———

DE PAIEMENT.

T r VT
Iv
Ui Prefte, non R’a;

Si R'a, non Toft ;
Si Toft, non rout ;
S1 tout, nou Gré ;
S1 Gre, non Tel.

Source : BlU Cujas
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Garde-toi donc de Prefler :
Car a’Emprunter »

Coufin gcrmain 3

Fr 2 Rendre Fils de Putain ¢
Et au Prefter Ami,

Au Rendre Ennemi.

- Du Molin, dans {on traité des
Ufares en Francois, n. 69. 4 la fin,
rapporte une partie dec¢ Proverbe ,
quil ayoit plufieurs fois entendu dire
a fon Hofte , pendant quil éwdioit
3 Orleans. Des paroles [ifdites de I'Ec-
clefiaftique , chap. 29 femble deriver
un viewx Proverbe,que | ay fonvent o#y
allegner & mon Hofte , lor[que J érois
jeune Ecolier 4 Orleans, qui étoit tel.
Si j'ay prefté & un ingrat, je ¢ Lay pas
regn. Sije Lay vegh s mo7 routs Si tont
won tel. Sitel d' Amys | 4y acquis En-
nemi, Ce qui neft dit que contre les
trompeurs 8¢ Ingrars » &c.

i1
ui bien veut Paier , bien fe

veur Obliger. :
Ainfi I'argent pr&té doit étre 1e-
uté perdu , quand le Débiteur 1¢2
fufe d’en patler Obligation.
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' FIL
Qui Doit ,ila le Tort,
Voyez cy.deflus, liv. 4. tit. 3. regle
39. 101, &c.
IV.

ui paie mal, paie deux fois.

Fide Legem 1. Codice , Si adverlus
(olutionem. Cujacium ad Dict. Tirul.,
& Manyicinm, DeReftitutionih, ,@nys.

V.

Qui paie Bien, deux fois em-
prunte : Etle bon Pajeur, eft de
Bourfe &’ A urryi Seigneur,

Ainfi celuy qui paye mal n'a plus
de credit. V., 1¢ Parfaic Negotiant ,
liv. 1. chap, ;.

VI
Qui paie le Dernier, paie Bien.

Parce qu'il fcair 4 qui il paye.

Ceft affez de paier une fois
fes Détes.
Voyez la regle 4,
VIII.

Ce qui eft Differé, n’eft pas
erdu, - .
Vide Les. 6, Cod, De Fideicommif-

1= [ariis
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Jariis Libertatib. libro 7. titulo 4.

Or vaut, ce qu'Or vaut,
Hoc anrnm [iito, preting gnod par
tenet anro,

Cleft - 4- dire que I'Or qui re-
gle la valeur de toutes chofes, n's
luy-méme de valeur, que celle que
les Hommes jugent 4 piopos de luy
donner ; en mertant une proportion
jufte entre ce métal & Pargent, parce
quen tout pays 'efpece d’Or doir
payer celles d'Argent , & les efpeces
dargent celle d'Or. Voyez Poullain,
dans fon traité des Monoyes , Maxi-
me 3. 4. & 5. & Du Molin , dans fon
traité Frangois des Ulures, n. 307.308.
309. 310. 311, 312. &c,

Qui veut faire Ceffion ; doit
Confefler Ia Déteen Jugement,
& en Perfonne,

Cette regle eft f{)tiﬁ: de Parricle 34.
de I'Ordonnance de Charles ViIi.de
Pan 490, & de larticle 0. de celle
de Louis XII. de 'an 15i0. qui porte
que lu ceffion [ fera en Fugement du-
vant I Awdience DEscEiNT , o Lefre
uué. Voyez cy-deflus, livre 1. tit. 2.

Tome Il. R
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regle 30. & le Gloflaire du Droit
Frangois {ur les mots Ceinture , Bon=
net Vert 5 Refpis, & Quinguenclle
Leg. 6. In Principiode Bonis damnat,
& ibi Gothof.

>

~ L’on peut Renoncer aux Reé-
pits : mais non au Benefice de
Ceflion.

Cette regle eft prife de I'Ordon-
nance de Philippe Le Bel, rapportée
dans le Stile 511 Parlement , tit. De
Foro competenti Qvdon. 4. & de deux
anciens Arrérs, le premier ,du 27.Fé-
wrier 1338. & le fecond ; du 24. Jan-
vier 1399. Voyez Ragueau fur [a Coli-
tume du Berry , tit. 9. art. 21. page
324. la Cotitume d’Auvesgne , tir. 19,
art. 3.2 la fin. la Cotitume de la Mar-
che, art. 66. Mais fuivant I Ordon-
nance de 1669. art. 12.du tirre Des
Repits , ces renonciations font nul-

les.
XI11.

Répits, on Ceflion n’ont lieu
en Détes Privilegices, ou pro-
cedantes de Dol ou de Crime,

D= Doz ov pe CriME )Rheims,art.
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193. & le Commentaire de Buridan,
Laon,art.280. Chalons 270. Sens 259.
Berry,tit.g. art. 21.Ragueau en cet en-
droit. Awn. Robertus Rernm Fudicatar.
lb. 2. cap. 15. in Principio.
XI1IL
Déres Privilegides font celles
qui font adjugées par Senten-
ces, Services de Mercenaires ,
Lotiages de Maifons, Moifons
de Grains en efpece , ou en ar-
gent,Arrerages de Cens & Ren.
tes foncieres , Deniers dotaux ,
-Détes de Mineurs , contre leurs
Tuteurs , Alimens & Medica-
mens: ou quand le Créancier eft
nant de Gages, par I'Ordon-
nance da Roi Philippe Augu ﬂcen
Voyez larticle 11.de I'Ofdonnan-
ce de 1669. au titre des Relpics , Par-
ticle 68. de la Cofitume du Bouibon-
nois, les are, 21 & 22. du titre 9. de
celle duBerry , Paris , art. 1in &,
Nantr pE Gaces. ) Voyez Ra-
gueau , {ur lart. 21, du titre 9. de la
. Colrume du Berry.
PAR r’OrponNANCE DE Parr-
R ij
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r1ePE Aucuste. ) Ceft celle qu'il fir
4 Paris au mois de Mars 188, par la-

uelle il impofa la Dime Saladine.
Elle eft rapportée par Rigord,rom. g.
Hiftor. Francor. pages 2§. 26. & par
Louver dans fonHiftoire deBeauvoi-
fis , tom, 2, page 109. Voyez cy-def-
fus , livre 3. tit, 7. Regle 8.

X1V,

En Déconfiture tous Créan-
ciers viennent a Contribution
au fol la livre fur les Meubles :
& les Chirographaires & Sce-
duliers fur les Immeubles.

L’Autheur du Grand Cotitumier ,
liv. 2. chap. 27. page 129. les Coutu-
mes Notoires ; art. 153, Paris , arti-

gle 179.
XV,

Car fur les Immeubles, les
jpremicrs Hypotheeaires vont
devant,

Antiguior. creditor Hypothecarins
praferenr poffetiori nifi poflerior fir Pri-
vilegiarins,gualis eft is qui iz vem ipfam
confervandam credidit gne pigiiori da-
ta eff, el cujus pecnria ea ves com-
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barata eff  vel qui [olvit Priori & Le-
cum ejns [wbiits Cijacius.

Al L _

Déconficure eft, quand le Dé-
teur fait Rupture & Faillice, ou
quil y a apparence notoire, que
{es Biens , tant Meubles, qu'Im-
meubles , ne fuffiront au Paye-
ment defes Détes.

Patis , art. 180.

XVIIL

Le Dépoft; le Gage, la Mar-
chandife trouvée en nature s
dont le Pris qui fe devoit paler s
eft encore dii , nt Autres Dé-
tes Privilegides, ne font tenus
venira Contribution ; ains ont
droit de Préference.

Paris , art. 181. 182 les Cotitumes
Not.art. 153. DesMares Decif.244.273¢
Mais quant au Gage ; le Créancier na
plus de privilege deffus,a moins quil
n’y ait AGe paflé pardevant Notai-
res, qui contienne & marque fa fom-
me prétée , & les gages qui auront
été délivrez. V.I' Ordonnance de 1669
au titre des Interérs de Changesatt. 8.

R iij
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XVIILL.

ToutesA ppretiations deBleds,
Vins, Bois, & autres Chofes , fe
doivent faire fur le Regiftre du
R-alpport qui s’en faiten Juftice,
& felon PEftimation commune
de I'Année qu’elles eftoient
dtiés. Mais les Moifons , Cens
& Rentes foncieres en Grain
daés a certain Jour & Lieg ,
feront appreciées au plus haut
Pris , qu'elles ont valu en I’An,
depuis le Jour que le Paiement
en duft eftre fai,

Cette regle eft prife, mot 4 mot,
de larticle 330. de la Cotitume de
Melun. Voyez les articles 1. 6. & 8.
de 'Ordonnance de 1667. au titre de
la Liquidation de Fruits.

SERONT APPRECIE'’ES AU DPLUS
HAUT PRiX. ) Parce quily a lieu de
préfumer que les Metayers & les Dé-
Eiteurs des Rentes ont ainfi vendu
les Grains ; au lieu de les avoir li-
viés aux Proprietaires,aux jours mat-
quez dans les Baux. Joignez larticle
128. dela Cotitume du Bourbonois ,
avec la note de Du Molin, & larr,
259. de celle de Breragne.

Source : BIU Cujas
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D AC T IONS.
TiTrE L
1.

OuTEs A&ions font de
Bonne Fol.

Cleft -1 dire , que le Demandeusr
neft poinc obligé de marquer , de-
figner,ou nommer Pa&ion qu'il veut
intenter , comme il le devoit faire
(elon les Loix Romaines , Leg. 3.
Cod. De edendo. Toutes les atkions
s'intentent de bonne foy en France ,
& il fuffic &'y deduire fimplement le
Gt dans Iexploit , de forte qu'au-
jourd’huy routes les aétions font in
Fattum. Ce que nous avons pris du
Chapitre Dileéti extraDe judcits. Ac-
tionum noming exprimi in profecutio-
wibns necelfe non eftynt ambages illafx-
vi5 (5 deferiptiones eviteninr , gua [unt.
anxie 3 jure tradsre. Ex [ola fatti nar-
ratione @& conclufione intentionens 4-

gentings concipimus, pro # melins EX
R iiij
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4£QUO ET BONO poffumus , &c, Ars
gentveusad Conf. Britan. art. 266, cap.
6. De interrup. per Libellum . 8. V.,
Papon dans fes Notaires liv. 3. Divi-
fion 2. page 1g3. ligne 33. I'Ordon-
nance de 1667. tit. 2. art. 1. Charon-
das dans fes not. fur I'Autheur dy
grand Cotitumier pag, 316.

LI
Par la Cofitume generale de
France, tous Ajournemens doi-
vent eftre faits 4 Perfonne ou
Domicile, _
V. Particle 9. de I'Ordonnance de
1539 & I'Ordonnance de 1667. ticre 2.

art. 3.
IIIL
Ajournemens 3 Trois Briefs
Jours fe font de Trois jours en
Trois jours. Ajournement a
T'rois jours Francs , de Cing en
Cing jours. Et quand ils fe font
4 Huitaine ou Quinzaine | les
Premiers & Derniers jours ne
font comptés que pour Un,
Voyez le Gloflaire du Droit Fran-
gois {ur le mort Fours.

Source : BIU Cyjas
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1V.

Les Chofes vallent bien peu ,

fi elles ne vallent le Demander.
Ainfi celuy & qui une fommeeft
du¢ , doit s'imputer s'il n’en a point
les interéts, puifqu’il navoir qu’a les
demander. V. Louet Lett. 1. Som. 8.

W

Pour peu de Chofe peu de

Plaid.
Canfu levis litem debet habere breve.

eEgid. Nucerienfis in Adag.Gall,
Lit. D. Voyez Yarticle s7. de FOx-
donnance & Otleans , larticle 153. de
celle de Blois , avecla note de Co-
quille , le titre 17.de O:donnan~
ce de 1667. & L'explicarion des Pro-
vetbes parBellingen livre 1.ch.5.n.25-

VL

Peu de Chofe eft , quand il
n’eft queftion que de Dix livres,

Voyez l'article 57. de 'Ordonnar-
ce ' Orleans.

NI I

Si une Demande ne pafle
Vinge fols, jour de Confeiln’en
eft octroic.

Voyez I Autheur du grand Colitu-

Source : BIU Cujas
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mier livre ;. chap. 3. p. 305, & le tits
3 de I'Ordonnance de 1667,

VIIL
Faures ; vallent Exploits,

Cleft-a dire , que quand celuy qui

eft affigne fait Fanre , Faur , Deffaut ,

ou cft abfent , 'Exploir laiffé 4 fon

Domicille , vagr , comme donné 2

{a Perfonne, Voyez larticle 3. du tire

* 2. de I'Ordonnance de 1667. ¢& Sril.
Parlam. Part. 1. cap. 2. §. 16,

1099
i prend Garantie , doit
laifler fon Juge, & l'aller pren-
dre devant celui ot le Plaid eft,
Voyez I'Ordonnance de 1667. tit.
8. des Garants, art. 8.
X
Quitirea Garant, & Garant
n'a, {a Caufe perduca.
Anciennement celuy qui tiroit 4
Garant avoit trois delais ; & fi en
demandant le premier delay , il ne
proteftoit pas de deffendre luy-mé-
me , en cas de Deffaut de Garantie ,
il perdoit fa Caufe , ce qui a écé jul-
tement aboli par pluficurs Arréts.
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Vide Partem 1. Stili Curie Parlamen-
ti cap. 12. de Dilatione garendi§. 1. &
ibi Molingms. & le Gloffaire du Droit
Frangois fur le mot Garant. ’

XI.

En Cour Souveraine on plai-
de a Toutes fins.

Ceft a-dire , que les Parties doi-
vent propofer en méme temps , tou-
tes leurs fins , moyens & exceptions,
{ans en retenir aucunes , c€ qui a¢té
introduit pour éviter la longuenr des
Procez. Vide Stilum Parlamenti tit.
13. §. 17.18. 19. 20. (7' 1bi Aufrerins.
La Paraphrafe des Inftirutions Fo-
renfes dImbere livre 2. chap. 11.pag,
556. de I'Edition de 1609. Le Gloflai-
re fur le mot Plaider. Beaumanoir
chap. 7. page 46. 47. I'Aucheur du
grand Cofitumier liv. 2.ch. 21, p. Ij%
lig.14, & la Reg 1. du Tice qui fuic.

XII.
Le Refcindant & le Refcifoi-

refont Accumulables.

C’eft I'avis de Cujas dansfon Parat.
fur le tit. 28. du 3. livre duCode , &
de Ragueau dansle Gloffaire en fa
LettzeR, Mais ’Ordonnance de1667:
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adecidé le contraire dans les articles
22. & 38. du Titre dey Requétes Ci-
viles. ,

»

D.E'"B A R R ES
o Exceptions.
1 1 % gl
I

U1 de Barres fe veut ai-

der ; doit comtencer aux
Declinatoires , pour venir aux
Dilatoires , & finalement aux -
Peremproires : & fi la Derniere
met Devant , ne saidera des
Premieres,

Voyez I' Aucheur du grand Cofiru-
mier livre 3. chaf. 3. page 303, L'an-
cienStile du Parlement Parrie 1. tic.
13.§.17. 18. 19. & 20. & le Livre qui
a pour titre Maniere on Forme de me.
ner diligemment wn Procez chap. 22¢

Les Exceprions ont été appellées
Barres par nos anciens Praticiens ,
parce quétant oppesces , elles arré-
tent celuy qui intente un Procez ,
comume en guerre une Barriere arrére

Source : BIU Cujas
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un ennemy. Chronicon [antti Michae.
1és inpago Virdunenfi Tom. 2. Analelt.
Mabillonii pag. 387. Hic Fridericus
propter frequentes Campanot vt in Lo=
tharingiam incurfiones 5 in confinio Lo~
tharingie ¢ Campanic Caftram ex-
pruxit , guod Barrum grafi Barram 70~
sminavit. Et comme il y a tolijours, eu
dans les Tribunaux , des Barres pout
feparer les Avocats des Juges » cet
endroit ou les Avocats fe mectoient
pour ‘Earler ,a été nommé par cet-
e raifon Barrear: ;

110 T

Reconvention n’a point de
lieu , fors de la mefme Chofe
dont le Plaid eft,

Paris art. 106. Bourbonnois art, 88.

TIT.

Une Déte n'empelche pas
PAurre.

Ceft-a-dire , que celuy qui doit
une fomme , eft oblige de la payer:‘;
fon Creancier qui le poutfuit , quoy

ue fon Creanciet llJuy doive une
{emblable fomme. En un mot cette
Regle {ignifie qu'en dettes mutuelles
ou reciproques , chacune des Partics

Source : BIU Cujas  _



206 Liv. V. Ter It

doit pourfuivre le payement de ce
quiluy eft di , fans pouvoir l'une
ny lautre ufer de Reconvention ni op-
poler la Compenfation. Voyez laCoii-
tume de Lorris , tit. 21, art. 9. & 10,
avec les notes de [a Thaumaflicre &

de Lhofte. :
1V.

Compenfation n’a lieu, fi Ia
Dére quion veut Compenfer ;
n’eft Liquide , & par Ecri,

Cetteregle tirée de larricle 105.de
Ia Cofitume de Paris , eft une exce-
ptiond la précedente. V. Des Mares
Decifion 136. 187. les Cotirumes no-
toires , articles 111, & 120. la Con- -
ference des Cofitumes page 384. &
les Commentareurs {ur Varticle 105.
de la Cotitume de Paris,

VIR

Voies de Nullité n’ont point
de lieu,

Cette regle eft prife d’'Tmbert dans
fes Inftitutes Forenfes & pratique
Judiciaire livre 1. ch, 3, n. 3. & dans
fon Manuel fur le mot Contracts &
fur le mot Nullirés pag. ;. & 131. de
I'Edition de 1608.
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Les Voyes de Nullité {font icy les ex-
ceptions de Ni.l“iré , lefquelles ne
peuvent Polnt eure c:plposees contre
rout ce qui eft Nul , fuivanc le Droit
Romain, De forre quil fayr fe pout-
voir contre ces Nullites , ou pat ap-
pel fi ce font des Sentences , ou €n
obtenant des Letcres du Prince pour
faire caffer & refcinder les Actes
Minor, etiam ffindefenfus condemnatts
fuerity appellare hodit debet , nec fine
appellatione  reftituitnr adverfus ren
judicatam 5 wt olim log. 8. 17. 18. &
24. D, De minovibus. Hodie ¢riam non
dicimus contrattum ipfo jure vitiari ,
fi fit bong Fideiy @ € canfam dederit
Dolus vel Metus, nec bone Fidei judi-
ciumin [¢ continere Doli mali exceptio=
nem »namque eft pecefaria Rejistutio
Principis, neceffaria Exceptio, w1 res d-
guitati [ue reftitugtns > #on dicimus
wlienatignem faltam & Minore fine Th-
tore wel Curatore,8¢ fine Decreto nul-
Lum effe ipfo jure , ita utscitra ordinas
rinm anxilinm veflirnentis, Minor [atis
munitus [it mero jure (5 Commint an=
xilio. Voyez le Gloflaire du Droit
Francois fur le mot Nallités. _
Mais quand il eft queftionde Nul-
lités , qui font declarces par les Or-
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donnances & les Cofirumes,les Voyes
ou Exceptionsde Nullicés ont licy
fans Lettres du Prince. V. le Grand
dans fon Commentaire fur Lare. 139.
de la Colttume de Troyes, Glofe r.
& 2. Mornacinm adLegem Si Mulier.
S Stmern Dis. Quod metus canfly
& Fontanon dans {esnotes fur la pra-
tique d'Imbert livee 1. ch. 3 Letrre
B. page 18. de 'Edition de 1(og.

- Exceprtion d’Argent non

Nombré na point de lieu,
Orleansart. 444. Montargis art. 1.
du rit. 21. Bretagne 203. C'eft-a-dire -
fuivant la Cotitume du Berry ti. ».
art, 3L que cette Exceprion #'a pas
lien ponr charger de presve le Deman.
denr gni a une obligation ou cedule re-
connnz. Yoy, Lhofte fur Particle ciré
de la Cofitume de Lorris, & Dy
Molin fur Particle 4. de la Cotirume
d’Auvergne au titre des Obligations
& fur Tarticle 36. de celle du Boxi-

bonnots,
Vel T :
Exception de Vice de Litige
n'alieu. _
Par le Droit Romain , lor(que ce-
; luy

Source : BIU Cujas



DE BARRES ,&c. 209
Iuy qui avoit acquis une chofe liti-
g’icu?e , vouloit continuer le Procez
commencé , on luy pouvoit oppofer
PException du Pice de Litige , au
moyen de laquelle,les chofes éroient
remifes au premier €rat, & le Pro-
cez éroit continué entre les memes
Parties. Vide Cnjacinm 5 ad tit. Cod.
de Litigiofis , mais parmi nous cette
exception n'a point de licu , poutvi
que ’Ya chofe Litigicufe ait été ven-
dut ou cedde fans Fraude. Voy Bro-
deau fur M. Lotet , Sommaite 19.

Lettre L,
VIII.

Exception d’Excommunica-
tion n’a point de lien en Cour
Laie.

LaMarche art. 62. Auvergnetit, 8.
art. 4. V. U'Autheur du grand Cotitu-
mier Livie 2.ch. 45. page 284. foan.
Fabrum ad tit. Inftitution. De Curato-
vibus §. gqnod fi Tutor n. 8. Des Mares
Decifags. Argentr InConf. Brit.art. 99

1X.
Force n'eft pas Droit, -

Elle eft au contraire opposée an
Droit. Vide Leg. 8, D. ad L, Tuliam,
LDe Vi

Tome I, S
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DE PRESCRIPTIONS.
Tarwww LRI
I,

ANC IENNETE a Autorité,

V. Beaumanoir chap. 24.

1t
Par 1’Ordonnance du Roi
Louis XI1. Gens de Métier ne
Feuvent demander le Pris de
curs Quvrages aprés Six mois ,
niles Marchands le Pris de leurs
Marchandifes apres Un an,

Paris art. 126, & I'Ordonnance de
1673. tit. 1. art. 8.

I11.

Toutes Actions d’Injures , de
Loiiages de Serviteurs,deDom-
mage de Beftes , de Paiement
de Tailles , Impofts , Billets,
Guets , Fourrages , Fouiages ,
Vientrages , Defauts & Amen-
des , a faute d’avoir Moulu, ou

Source : BiU Cujas



DE PRESCRIPTIONS. 211
Cuic en Moulins , & Fours
Bannaux , font tollués par An
& Jour,

~ Bretagneart. 291. 292. Patis article
227, & I'Ordonnance de 1673, tit. 1.
art. 7. & 9. Voyezla Conference des
Colitumes page 427- L’Autheur du
grand Colirumier page 131. ligne 18.
% touchant les Zyjures. V. la Coliti=
me d’ Auyergne chap. 29. art. 8.

1V.

Meflire Pierre de Fontaines
écric , que Barres , 0ou Exce-~
ptions de Force , de Peur , de
T richeries , ne duroient qu'Un
an , par lancien ufage de la
France. AR

De Fonraines dansfon Confeil ch.
Hs- arr._sz.

V

Aujourd’hui toutes Refcie
fions de Contraéts faits en Mi-
norité , ou Autrement indeué-
ment , {e doivent intenter de-
dans Dix ans de la Majorité,
ou du legitime Empelchement

S i
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ceflant , fuivane les Ordonnans
cesdes RoisLouis X11, & Fran- _
cois I.
Les ORpoNNANCES DES Ro1sLoprs
XI[."&ec. V. I'Ordonnance de Loiiis
XIL de I'dn 1510, arr. 46. & celle de
Francois L. a4 Ys fur Thille de I'an-
née 1525 chap. 8. art. 29. &;30. & cel-
le dergs. art. 134.

VI.

Prefcription d’Herirage , ou
aucre Droit réel , s'acquiert par
Jouiffance deDix ans encrePre-
fens, & Vint ans entre Abfens, -
Agés & non P’rivilegiés > avec
Titre & Bonne foi : & fans Ti.
tre, par Trenteans,

Paris article 113. & la Conferegce
des Cofitumes page 421,

VALl
Ceux qui font demeurans en
divers Bailliages Rojaux , font
tenus pour Abfens,

Meaux art. 81 Melun 170. Calais
208. Paris 116,

j N UL .
Prefeription de Dix, Vingt,
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ni de Trente ans, ne court con-
tre les Pupils ;ni, en effet, con-
tre les Mineurs , en eftans rele-
vés tout aufli-toft qu’ils le re-
quierent.

Mauricius , De Reftitutionc in in-
regrum. Cap. 94. 95 Brodeau fur Par-
ticle 113. de la Cofitume de Paris n,
s- & fur l'article 114. n. 3. &c.

: IX.

1’ A &ion Perfonnelle, & tou-
te Faculté de pouvoir Rache-
ter Chofe Vendué, ne fe pref-
Crit que par trente ams, ores
que ces mots , Z'oties Quoties , Y
fuflent , fuivant Pavis de I’Avo-
cat Dix-hommes, qui a efte (ui-
vi par les Arrefts.

Voicy comme Du Molin a parlé de
cette Jurifprudence dans fon traité
Francois des Ufures n. roj. d'ol
cette regle eft prife. _

Vray eft que dés plus de 2. ans
yay plufieurs fois ouy dire & reeiter
i feu mon Pere, ancien Avocat ,/que
de fon temps, & des anciens; defquels
il aveit ouy, éroir garde & oblerve
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quand une Terre avoit écé vendu? a
faculcé de rachat, rtontefois & guan- -
tes , que bon fembleroit au Vendeur
& aux fiens, qu'en ce cas en verta de
ladite claufe toutefois @ quantes, (e
pouvoir demander le rachar, voire
aprés 3o0. ans, & qu'ainfi on en ufoit,
méme aprés laredaction de la Coli-
tume de Paris , o il fur prefent,
julques a ce que depuis, feu Fagues
Dyfome , Avocar Docte & fameuyx,y
fir pratiquer la preﬁ:rifption de 30.
ans , qui fut lors chofe fort nouvelle
& fort celebre, &ec. 772 Tiraguellum
De Rerraltn conventionali, §. 1. Gloff:
2. .39. Darantum , 9. 46. La Cou-
tume du Nivernois , rit. 1o, art. 7.
celle du Berry, tit. 6. art. 33, avecle
Commentaire de Raguean, & de la
Thaumaffiere. Normandie , art. §25
Paris, art. 120. Brodeau fur M. Loiiet,
lettre P. n. 21.

] X

L’A&ion Hypothecaire fe
preferic par un Tiers par Dix
ans entre Prefens , & Vingt ans
entre Abfens , avec Titre &
Bonne foi : & fans Titre par
Trente ans; & par le Débi-

Source : BIU Cujas
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teur , ou fon Heritier, ou par
un Créancier poftericur, tant
que le Débiteur commun Vit 5
par Quarante ans.

Voyez les articles 13, 114. de la
Cott. de Paris , & les 118. 120. 123. la
Conference & les Commentateurs.

SE
Toute Prefcription annale ;
ou Moindre Cofitumiere, court
contre les Ablens & Mineurs ,
fans efperance de Reftitution:

Voyez la note fur la regle 46. du
titre des Retraits , livee 3. tit. 5.

XII.

Contre 'Eglife n’y a Prefcri-
ption que de Quarante ans,
par les Ordonnances du Rot
Charles le Grand, & de Louis
fon Fils, conformément aux
Conftitutions de leurs Prédecel-
feurs Empsreurs.

Patis , art, 123

CuaRrLEs 1E GRAND ET LOUIS
soN Fiis. ) Vide lib. 5. Capitularmis »
cap- 389,

+Source : BIU Cujas
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De LEURS PREDECESSEURS Emss
PEREURS. ) Vide Julianum Antecef=
 Jorem Novell. 119. cap. 6.

XIII.

En Nouveaux Acquefts faics
par Gens d’Eglife , ils ne fonc
non plus Privilegiés , que les
Lais.

On appelle Nouveanx Acquées les
nouvelles Acquifitions d’Immeubles
non amorties , faites par les Gens de
Majnmorte , & les Acquifitions de
Fiefs faites par les Roturiers. Les
uns & les autres doivent bailler des
declarations des chofes qu'ils ont ac-
quifes , & 4 proportion du temps
qu'ils en ont jotii, on leur fair payer
Finance , qui eft la méme pour les
uns & les autres. Voyez Bacquet, des
Nouveaux Acquéts, Amortiflements,
&c. partie §. chap. 67. Joignez les
regles §7. 8. 9. 60. & 61. du titre 1.
du livee premier.

XIV.

Sidans 'An & Jour deI’Ap-
probaiion faite -de leur Con.
tract, ils ne font Sommés d’en

Vuider
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Vuider leurs mains; ils n’y peu-
vent plus eftre Conrraints.

Voyez la regle 67. du titre 1. du

livre 1.
X V.

Et par Trente ans, ils en
Prefcrivent I'Indemnicé ; & le
Droit  d’Amortiffement par
Cent ans. :

PAR TRENTE Ans, ) Bacquer, du
Droit d’Amortiflement, chap, rio0.n.
s.ala fin. Voyez néanmoins la Cofi-
tume du Loudunois, tit. 10, art, 4.
Toeuraine , art. 107.

PAR cEnNT Ans. ) Bacquet , du
Droit de Desherence , chap. 7. fide
Molinanm ad §. 7.Confictudinis Pa~
ifienfis, num. 14.

XVI.

Car contre le Roi n'y a Pre-
{cription que de Cent ans, Qui
elt ce quon dit commune.
ment : Qui a plumé [Qic de
Roi, cent ans aprés en rend Iz
Plume.

Voyez Bacquet , du Droit de Def-

herence, chap. 7. n, 6. 7. 8. &c. &
Tome L1, di
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218 Frv.ovi Torr. 114,
Charondas dans fes notes fur ['Au=
theur du Grand Coutumier , liviez.
chap. 10. page 108. a la fin.
XVIIL

Poffeflion Centenaire & Im-
memoriale , vaut Titre,

Molinans Ad Confuetndines Paris
frenfes §. 7. 7. T4 ;

; XVIIL

Toutefois,en Exemption, ou
Pofleflion de Grofles Dimes
pretendugés par Perfonnes Laies,
faut Alleguer Titre avant le
Concile de Latran, & Prouver
{a Poffeflion Immemoriale.

Voyez M. Loijer, lettre D. Som-
maire 35. & Brodeau fur M. Lotet,
letrre D.Sommaire 9. Coquille, dans
fon Inftitutien, page 54, de I'édition
de 1665, Grimaundet, des Dimes , livig
2. chap. 6. n. 29. 30. 31. &ec.

xIX.

Mais la QL}&Ii.té & Quotité
d’icelles fe peutr par eux Pref-
crire par Quarante ans , {uivant

- }a Philippine,
Voyez Brodeau fur M.Louet, lettre

Source : BiU Cujas
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. Semmaire 9. n. 18. M. de Cam-
bolas livre 3. ch. 8. n. 1, Grimaudet
des Dimes livre 3. chap. 8. dla fin.
SUIVANT LA Priviering. Vid. Stil.
Parlaments Part. 3. tit. 6. §. 1. tit. 35
6. 1. La Thaumafliere {ur la Coficume
du Berry tit. 10, art. 17. pag. 391. Co-
quille dans fon Inttitution page s3. de
I'Edition de 1665. L’Ordonnance de
Charles IX.de I'an 1565.celle d Heary
111 4 Poitiers en 1577.art. 13 UEdir de
Melun art. 39. 'Ordonnance de Blois
art. 50, la Colitume d’Auvergne ch.
17. art. 18, de la Marche art. ¢6. du
Boutbonnois art. 2;. Brodeau fur M,
Lotet Letere E. Sommaire 21, n, i2.

XX.

Pofleffeur de Malle-foi , ne
peut Prefcrire,

Cap. Male-Fidei de Regalis Furis
in 6% que nous ne {uivons que dans
Ia Prefcription de 10, & 20. ans. V.
Brodeau fur larticle 118. de la Cofi-
tume de Paris , & les autres Com-
mentateurs. Cette regle et prife de
PAutheur du grand Cotit. liv.z. ch. 9.

XXI,

Toutes les Chofes des Croi.
ag
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{¢s font en Proteétion de fainte
Eelife , & demeurent Entieres
& Paifibles jufques a leur Re-
{)airc , ou quon foit certain de
cur Mort. ' :

Vide Canginm in Gloffario 5 verbo
Crucis Privileginm , & le chap. 45. de
I'ancicnne Cotitume de Normandie.

XXII.

En Doiiaire & autres Altions
qui ne font encore nées , le
Temps, de la Preflcription ne
comménce 4 courirquedu Jour
que I Action eft ouverte. '

Paris art. 117.la Conference & ¢y=
deflus liv. 1. t. 1. reglese. ize
' - XXI1T, :
Entreprifes qui fe font Del-
fus , ou Deflous Ru¢ Publique,
ne fePreferivent jamais. '
V. Patis art. 186. Nivernois ch. 10.
art. 2. Bourbonnois art. §19. & la re-
gle 27. de ce titre. '
XXIV.
Le Vaflal ne prefcrit contre

Source : BIU Cujas
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Ton Seigneur , ni le Seigneur

contre fon Vaflal.' ;s
Paris att, 12. Des Mares Decifion

198, s
XX V.

Le Cens & la Direée font
aufli Imprefcriptibles.

Paris art. 124. L'Autheur du'grand
Coatumier livre 2. chap. 10. p. 107~ .

KXV

Mais ils peuvent fe Prefcrire
par un Seigneur contre V' Autre,
par Trenre ans 5 & contre PE- -
glife par Quarante. .
~ Paris article 123.

o XXVIIL

Veués & Egoults n’acquie-
rent point de Prefcription {ans
Titre.

Paris article 186. & la Conference.

- XXVIIIL

Souffrance & Accotituman-~

ce eft Desheritance.

a

Voyez cy-deflas livre 4. tit. 3. regle

33. & Loyleau des Offices Liv.2.0.54.

page 103. de VEdition de 1673. '
T i
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XXIX.

En toutes Chofes Indivifi-
bles l’Intcrrupzion- faite contre
Pun | profite contre Tous,

Voycz cy.deflus livre 4. tic, 1. reg,
22. Berry tit. 12. art, 13. Bourbonnois
artic, 35. Anjou 335, Nivernois tir, 36
art, s,

DE Pp OSSES'S'IONE;
Saifine , Complainte , o Cas
de Nonvellesé | § equefire ; Re-
<reance ¢ Maintenns.

TrER e LV,

Voyez la Differtation fur le Tene-
ment Chapitre 5. & le Gloflaire du
Droit Frangois fur le mot Complainte.

I.
OsSESSION  vaut moule
. en France, encore quil y
» 4 - »
ait du Droit de Proprieté en-
- gremélé,
Des Mares, Decifion 453,
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En toutes Saifines le Poflefs-
feur eft de meilleure Condition;
& pour ces Qui Polfidet ¢r Con-
tendi ¢, Desm Tentat > oﬁ"mdz' 28

Cette regle eft prife de I’ Autheut
du grand Cofitumier livee 2. chap. 21.
page 139. ligne 14. En tontes Saifines s
dit cet Autheur , le Poffeffenr oft de
smeillewve Condition s car jacoit & qu'il
Jfoit moins fondé [wivant le Droit 5 0%
gw'il nait que Poffe[fion , telle g elles
tontefois i le Demandenr fori adver«
faive ne prowve fon Droit la Saifine
[era adingée an Poffeffenr 5 ¢re. Vide
§.Retinenda Inftitutionibus De interdic=
tis , Ulpiannm 1 Lege 1. §. nlt. &
Panlin Leg. feq . DVt poffeditis; Clu-
d.ium P 340. :

111

Le Viager conferve la Pof-
feffion du Proprieraire.

Lege Acquiruntur 10.§. Finali de Ace
yuirendo veram dowinio Leg. 1.§. Per
eum De acqnivenda vel amittenda psf=
feffione Leg. certo 6.§.1. D. De Pre-
cario, Vide Cludium , cap. 6. Rer#m
gnatidianaruns , pags. 219. 7. 112.

T iiij
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84 Lriv. V. Tir. 1V,
T\ :
Tout Pofleffeur de Bonne
fol faic les fruits Siens,

§ Et fiin rem . Verficuls fi vers
dnftit. de Officio Fadicis | cie, Voyez
cy-deflus livee 4. tit, 1. regle 19,

1l ne prend Saifine qui ne
veut. : '

Voyez I'Authenr dy grand Cotitus
mier livre 1. chap. 51, pag. 140. & ch. **
25. Des Mares Decifion189.203. 234,
& Parisarticle 8. Mais quand on ne
prend point Saifine s Pannée donnée
pour le Retrait ne conrt pas. Voyez
Des Mares Décifion 207. I'Autheur
du grand Coti-umier Jjvie 2, chap 34.

D38 226,227, & Stilym Parlamenti ,
~Larte 7. cap. §3. :

VI,

Apprehenfion de fair cqui-
polle & Saifine,

Ainfi dans les Cofitames 5 Ol] cette
regle eft en ufage , lannée donnde
pour le Retraic , couredu jour que
I'Acquereur s’eft misen pofleflion de
2 chofe, en prefence de deux N 0=
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taires,& d'unNotaire & de deux Té-
moins Voifinaux. Voyez larticle 159.
de la Cofitume de Touraine , & le 4.
de celle du Loudunois au Tiue des

_ Retraits. :

VIL

Deflaifine & Saifine faite en
prefence de Notaires & de Té-
moins , vaut & €quipollea Tra=
dition & Délivrance de Poflef:

+ Sl : : :

Cette regle eft tivée de la Cotuus
e de Lorris tit. 11 art. 7. & d'Or-
leans art. 278. Mais une telle Tradi-
tionne fiiffiroit point dans une Do=
nation fimple qui eft totijours nulle;
quand le Donateur meurt en Poffef-
fion de la chofle donnée , fuivant la
segle Donner e reteniy ne vant. V. les
Commentateurs fur les articles citez.
La Thaumaffiere fur la Coutume de
Berry titre 7. art. 1. M. Loiiet Let-
tre V. Somimaire 1. L’Autheur du
grand Cottumier livre 2. chap. 22, p:

140, ligne to.
VIIL

Toutefois 'on ne peut ae=
querir yraie Saifineen Fief fans
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Foi, ou Affentement du Sei-
gneur, _

Des Mates Décifion 129. 28 Le
grand Cottumier livre 2. chap. 1. p.

140,
IX.
Jouiffance de Dix ans vaue
Saifine,

Cleftd-dire , que I'Acquercur qui |
a joili paifiblement pendant Dix an-
nées , eft autant Enfaifiné de la chofe
acquife , que s'il en avoit été Enfai-
{iné par le Bailly. Certe regle eft pri-
fe de l'agricle 265. de [a Colitumede
Perrone,
: X

Qui a Joui par An & Jour
d’aucune Chofe Reelle , Ou
Droit Immobilier , par Soi, ou
fon Prédeceffeur, son v, non
clam , non precario , en a Acquis
Ia Saifine & Poffeffion , & peut
former Complainte dans ’An
& Jour du Trouble & Iui fair,

Paris article 96, Vide Joannem Fa-

brum a4 §. Retinende f?ﬁﬂimrianié. de
nzerdsctis, LAutheyr du grand Cof-
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samier livre 2. chapitre 21. page 138;
1’Ordonnance de 1667. au titre des
Complaintes, & la Regle 28, de ceti-

tre.
v :
En cas de Nouvelleté , fe
faut bien garder de dire, qu'on
ait efté Spolié , mais fimple-
ment Troublé , ou Dejette de
{a Pofleflion par Force.

Voyez 'Autheur du grand Cotitu-
mier livre 2. chap. 21. page 1s1. L2
Diflerration fur Fe Tennement ch. 3
n. 6, & 7. & le Gloffaire fur le mot
Complainte.

Nouvverrere’ ) Nouveau trouble.
Voyez le Gloffaire fur ce mot, &
comme en Complainte chacun fe dit
troublé , chacun eft Demandenr &
Deffendenr. Vide §. 7. Inftit. de inter-
diétis , PAutheur du grand Cotitue
mier livre 2.chap. 21. page 151. & 1520
Stil. Parlam. Part. 1. cap.13.§. 3. T
Fabrum ad §. retinende Inft. De in~
terdiclis n. 13,11 fine.

XII.
Trouble scntend, non - feu-
lement par Voie de Faiv, mais
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228 Liv. V. Tir. 1V :
aufli par Denegation  Judi-
chare.”

Voyez I' Autheur di grand Coritu«
mier livre 3. chap. 21. page 144 lig,
7. & cy-aprés livee &, tit, 3. regle 8.

i XTTL 8 :

__Au Roi, ou afes Baillifs &
Senéchaux, appartient par Pré.
vention la connoiffance des
Complaintes de Nouvelleté | en
chofe Profane 5 & privative~
ment a tous autres Juges , en
Maricre Bencficiale, par Recon-
noiflance mefme des Papes de
Romz. e

V. de Foatainesc.3r.art.17.'Aut, dy
grand Cofic liv. 2.ch.s, p-14s. ligne
28 & le Stile du Parlement Pare, 1.
chapicre18. § a4, Aujourd’huy certe
prévention eft abolie ; & les Juges
fubalternes comnoiffent  feuls des
Complaintes ; dans leur tertitoire.
Voyez larticle 2, de la Déclaration
fur 'Edit de Cremieq » & Brodeay
far M. Loiiet Lettre B Sommaire xj.
m. 10. & 1y. _

Ex Mariere BensrrcrArs, Y.
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Brodeau fur M. Loiier Letire B.Soni-
maire xj. L'Ordonnance de Louis
XL du 30, Juillet 1664, & celle de
1667, tit, 15, art. 4.

KV,

En Complainte de Nouvelle-
tdy a Amende envers le Roi
& la Partie.

Voyez I'Ordonnance de Chatles

VII, de 'an 1453. article 78. cellede
Charles VIil. de l'an 1493. art. 49.

de Louis XII. de I'an 1510. art. so. de
Frangois L. de 1435. chap. 9. article 4.
celle de 1667. tit.18. article 6. L'Au-
thear dugrand Cofitumier livrez.ch;
21, page 149. Stil, Parlam, Part. s,
£aps 18, . 25.

X V.

Pour fimples Meubleson ne
peut intenter Complainee : mais
en iceux écher Aveu & Contres
AVeU,

Voyez I’Autheut du grandCotitu-
mier livre 2. chaf. 21. page 144. ligne
16, Voyez la regle 17, Parisart. 97.

Avev e CONIRE-AVEU. ) Voyez
Jes Cofit. deTouraine, art.j20.duLou-
dunois, ch.z.art.13. du Poiton arc385
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230 Liv. V. Trr. IV.
de la Rochelle art. s0. d’Anjou 146,
420. Avoner un Meuble, c’eft le re-
clamer,le vendiguer, Voyez I’ Autheur
du grand Cofitumier livre 2, ch, 18,
Pag. 134. 135. & Imbert livre 1. de fon
Inftitution chap. 17. n. 12.13.
XVIL

Pour ce les Executeurs de
Teftament ne peuvent former
Complainte.

Voyez neanmoins l'arcicle 290. de
Ia Coutume d’Orleans, avec leCom-
mentaire de la Lande , & Imbert
dans fon Manuel au titre & Execneens
de Tejtament.

XVII.

Succeflion Univerfelle de
Meubles, & generalement tou-
tes Chofes , qui ont nature
d'Heritages > ou de Droit Uni-
verfel , chéenten Complainre,

V. larticle 1. du ticre 18. de 'Or-
donnance de 1667. la Coflitume de
Paris article o7. PAucheur du grand
Cotiumier live 2, chap, 21. Pe 144+
ligne 1o. pe 155,

XVIIL
Ceflation , Contradidion , &
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Oppofition , valent trouble de
Fait,

Orleans art.488.V.Lorris ch. 2r.are,

5. foanwem Fabrum ad §. Retinende

Inftitntionibus D¢ interdictisn 13.14.15,

¢, @ ad Leg. 1. Cod. Uti poffeditis,
X1X

Cas fur Cas , ou Main fur
Main , n'a point de lien : ains
{e faut pourvoir par Oppofi-
LIOn o

Ceft-i-dire , que Complainte fur
Complainte , & Saifie {ur Saifie nont
point de lieu, mais qu'il faut {e pour-
voir par Oppofition. Voyez Papon
dans fés Noraires livre 8. tom. 2, pag.
84. Imbert dans fa Pracique livre 1,
chap. 11. pag. 90. 91. '

Cependant quand un Fief eft faifi
i laRequéte de Creanciers , le Sei-
gneur Feodal , quand le Casy échet ,
peuc faire faifir feodalement. Pour
lors Main fur Main alieu. Voyez
Brodeau fur larticle 34. de la Coti-
tume de Paris n. 12. 13. & 14. & cy-
defiss livre 4. tit. 3. art. 27. & 28. La
Cofitume du Berry tit. 9. art. 82. Le
Commentaire dela Thaumafliere, &
cy-aptés livre 6, tit. 5. regle o,
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g XX.

L’on dit vulgairement , qu’~
Encrele Roi , le Seigneur & le
sujet, on Vaflal, n’y a point
de Nouvellcté, '

Anciennement il y avoit Com-
lainte entre le Sujet & le Roy. V.
Autheur du grand Colitumier livre
2. chap. 21 p. 150. 151. ce qui fur cor.
rigé par Arrét du Parlement dy 1§,
Septembre 1434.

ENTRE LE SEIGNEUR ET 1F Vas-
sAL. ) UAuth. du grand Coficumier
Liv. 2. chap. 21. page 150, La Cofitume
de Lorris tir, 21, art, 12, & du Berry
tit.2.art.32.tt. g.art.23. Cette regle eft
vraye , quand le Seigneur agit com-
me Seigneur contre fon Vaflal s €n
faifliflant fauce de Foy, ou de Dénom.
brement , mais hors de ces fortes de
Cas,, i leSeigneur troubloit le Vaffal,
ily auroitlieu a la Complainte. v,
P;Pon dans fes Notair. tom.2. p.s84.

XX T
De¢ Chofe qui touche Delit 5
ne fe peut dire aucun Enfaifing .

& nefaic 4 ouiren Complainee,
e

)
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ne par Ulage , ne par Cotitume.

C'eft-a-dire , que dans les Chofes

jui approchent du Delir , la Poflef~

Eon eft inutile , tant pour acquerir

la Prefcription , que pour avoir la

Complainte. Voyez cy-deflus liv. .
tit. 3.regle 23. & 27. '

XXII

Veué a lieu en fimple Saifi-

ric ; mais non en cas de Nouvel-

leté. Car "Oppofition que len

y forme, vaut Veué.

Voyez ' Autheur du grand Coiitu-
mier livee 2. chap 11, page 142. 143.
& I'Ordonnance de 1667. titre 9. de
Labrogation des Fuis ¢ Montrees,

XXITII _

‘Qui chet en la Nouvelleté ,
pour n’avoir Joui An & Jour
avant le Trouble , peut inten-
ter le Casde Simple Saifine.

Pour avoir la Complainte en Cas
de Saifine & de Nouvelleté ; on a
remarqué-qu’il faut avoir poffedé la
chofe concentienfe par An & Jour
avant le'trouble Voyez la regle 1.
£e ce titre. Mais celuy qui a fuceom-,

Tome 11, v
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4 Liv.V.Trir. IV.
bé dans le Cas de Nouvelleté , parce
qu’il n'avoit pas la derniere Poflel~
fion £'An & Jour , alavoye d’ac-
tion pour rentrer dans laPofleflion de
fonFond,& c'eft ce qui eft appellé icy
le CasdeSimple Saifine, qui fat intro-
duit , comme le Cas de Nonvelleté ,
ar Meffire Simon de Bucy. Voyez
‘Autheur du grand Cotitumier livre
2. chap.ar. p. 1§6. lart.98. de la Cot-
tume de Paris. Mafuer tit. 1z, n. 63=
Meanx att. 208.
Wkl Vi \
En Simple Saifine ne fe faic
aucun R érablifement ,ains uni
fimple Ajournement: & n’ya
lieu de Recreance , ni Sequeltre.
La raifon eft querr Simple Saifine »
chacun ne fe dit point faifi , & quil
o'y a quun feul Demandeur qui eft
celuy quiagit , & qui reconnoit la
Pofleffion fe fon Adverfaire. Voyez
I Auth.du grandCour.laMarche art.7:
page 143.156. & la regle 11. de ce tit.

XX V.
Celui qui Verifie fa Jouillan~
ce par Dixans, oula plus Gran.
de Pargie diceux avant VAn du
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DEPOSSESSION, cie. 235
Trouble , Recouvre , par le
Casde Simple Saifine , la Pof-
feffion qu'il avoic perdué.

Ainfi pour gagner fa Caufe ,dans

le Cas de Simple Saifine , il faur ve-

rifier par titrefa Jouiffance par Dix
Années , ou la plus Grande Partie
des Dix Années avant le Trouble,
au lieu que dans le Cas de la Com-
plainte en Cas de Saifine & de Nou-
velleté , il n’y a que la Pofleflion
d’An & Jour a prouver , fans Titre.
1l faur icy remarquer que comme
hous avons pris le Complainte en Cas
de Saifine & de Nonvelleté , des Loix
Romaines , nous en avons pris aufli
fa Simple Saifire , ce quon a expli-

qué dans le Gloffaire fur le mot Coma

plainte. :
XX VI
En Simple Saifine les Vieux
Exploits vallent mieux : en Cas
de Nouvelleté | les Nouveaux
ou Modernes.

Certe regle eft prife de I'Amhear

du grandColitumier livre 2. chapitr®;
21. page 156. Lorfqu’il y a paric¢ de.
Jouiflance , ou d’Exploits 5 les dr=

Source : BIU Cujas



16 Lav. Vo Tars IV
3 eiens font preferez aux Nowwveans
er Simple Saifine , au lieu que les
Nonveanx font préferez aux An-
cienssdans le Cas de Complainte, pour
Saifine & Nouvellete.S'4l y 4 plufienrs
Exploits , jacoit gu’ils foient Anciens ,
zontefois ils wvillent wmienx , mais e
Cas de Nowvelleré, les Nonveanx val-
dent mienx. En Cas de Nouvelleté les
derniers Exploits dedans Uan de Noy-
vellete  commancez o vallent mieux
guand ils [ont prouvez , & en cas de
Simple Saifine ; les plus Anciens Ex-
ploits vallent mieux , (#pposé excore
gue la Partie prouvit anffi largement
en nombre de Témoins 5 en fuffifance
de Perfonness & nombre d Exploits.
Vide foan. Fabram ad §. Retinends
Inftit. De Interdittis , n. 22.
XXVIL
Car la Recreance s'adjuge 4
Celui qui prouve fa Dernicre
Pofleffion par An & Jour , &
quia le plus Apparent Droit.
‘PAR An et Jour.) Certe regle eft
. pour la Complainte enCas de Saifine

& deNouvelleré. V. L’Auch: du grand
Coitcumier livea.ch.21.p. 554. 4 la fa.

Source : BIU Cujas



DEPOSSESSION , &¢. 237
XXVIIL

Si le Recreancier perd la
Maintenué , il doit Rendre &
Rétrablir les Fruics.

Voyez la Conference des Ordon=
nances liv. 3. tit. 8. §. 16. tom, I. page
§79. IR

BEie. ()b SRS

Quand les Preuves des Pof=
{cflions font Incertaines , ouy
a Crainte que P'on ne vienne
aux Mains » la Complainte eft
Fournie , & les Chofes Conten-
vieufes Sequeltrdes.

Voyez P'Autheur dugrand Cofitus
mier livre 2. chapit. 21. pag. 154. 155
149. Le Gloflaire du Droit Frangois
[fitr Ramener Complainse.

: XX,

Seaqueftre Garde : & la Main
de]u%tice ne Deflaifit & ne Pre-
judicie 2 Perfonne,

Vide Molinavas in Confuetndines
Parif: §. 1. Glofl. 4. n. 1. in principis

-
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DE PREUFES
@~ Reproches.
Tarr'ti V.
L y a entre les Proverbes
Ruraux , que Fol eft qui fe
met en Enquefte: carle plus fou-
vent, qui mieux Abreuve,mieux
Preuve,
Voyezlaregle 16.4 1a fin.
B
_ Ouir dire ; va par Ville: &
En un Mui de Cuider, n’y z
point plein Poing de Scavoir,
V. Angelum de Pernfio de Teftibus ;

# 7.
e I1E
Un feul OEila plusde Cre-
dic , que deux Orcilles n’ont
&’ Audivs, ;
Angelus de Teftibns , . 3.
I

Voix du Peuple:\foix de Dieu,

Ce Proverbe a pris fon origine des
Elections , quand clles éoicnt faites
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pat infpiration , Ceft-a-dire , quand:
toutes les voix concouroient en fa-
veur de la méme perfonnejcar toutes:
ces Voix reéilnies comme patr miracles
étoient regardées comme celle de
Dien méme. Fita funtti Ambrofii 4
Panling Confcripta , n. 6.

Peridens tempus 5 mori#no Anxentio
Avriane perfidie Epiftopo... cum peph=
Ius ad feditionem furgeret in petendo
Epifcopo , efferque illi cunra [fedandz
[feditionis 5 ne populns civitatis in peri=
culum [ui vericretur s perrexit ad Ec=
clefiam 5 ibigne cam allognerctur ple-
bem, [ubito vox fertnr infantts ir populo
[fonniffe Ambrofinm Epifcopum, ad Cu-
j#s wocis fonum totins populi ora con-
verfa funt acclamantis _Ambrofinms
Epifcopum e Vide Capitnlym.Quia
propter , Extra De Elettionibus s &'
Cironinm inparats ad bunt tits

N

T émoins paflent Lettres.

Joannes Faber, ad Leg. in exercens
dis 15. Cod, De fide Inftrumentorum
Quid ergo fi ad invicem contrarientsy
Teftes ¢ Inftrumental Gloffa dicit gnod. |
[oant neceffarii o tres wel gnatnor Teftes
ad reprobandnm inflrwmentnm Prbliz
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¢4, Ber.guod quatnor. Innocentins &
Hoftienfis qnod duo. Dic Plenins gnoed
aut teftes infiripti in inftrumento pro-
ducantur contra infframentum,ant alis,
Primo cafie ant omnes 5 ant aliguis de
namero neceflario contradicant , ¢ non
creditur inffrumento, ant q#i fupra nu-
LTI, (5 tunc [§ unus nibil facit , ant
Plures, & dicwr in fecundo membro.
41 gno dic guod aut mfCripti vivunt
& cum inftrumento deponnnt, o tanc re-
qusruntir ot quod excedant. Aut funt
WOrtnics tunc ant inftrment um juva-
tus aliis teftibus ¢ funt ot neceffarii
ad reprobandum quod excedant , aut
wons & tunc fufficiun duo fi fint bowsi-
%es antoritatis , vel fi fecnndum quali-
varem negotis melins probetur per teffes
guam inftramenta,vel fi fit negotinme
vecens s hoc exim ex Arbitrio Fadicis
‘depmde:,p?oprer paritatem, e, Voyez
Beaumanoir, chap. 39. page 214. ligne
27. & Boutciller, p. 625. Aujourd’huy
Lettres paffent Temoins , Voyez I'Or=
donnance de 1667. titre 20. art. 2.

Le Titrene faic pas le Maiftre,
_Voyez cy-deflus, liv. . tit: 3. regle
6.7.8. 10, 12 17. &e

ViL
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“ VII.
Les plus vieux Titres ne fone

pas les meilleurs,
Voyez les regles citées fur la pré-

cedente.
Vil LI,

Les Sergens Mefliers, & Fo-
reftiers , font criis de leurs Pri-
fes & Raports jufques 4 Cing
{ols.

Melun;art. 307.Auxerre 270. Troyes
120, & cy-apres , livre 6.titre . re-

gle 12.
IX.
A Face hardie Une Preuve
fne nuit,
Voyez la regle qui fuit.
X,
Voix d'Un , Voix de Nun,

Vox unius , vox nullins. V. NePoc
de fantto Albano, de Teftibus, n,
67.Nellam , deTeflibus, n. 85. Sxenx,

1l §6. 66,
Xl
Une fois n’eft point Cofitume,

- Avant que les Coficumes fuflent
Tome 1L X
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certaines par les Redactions, il y
avoit a cer ¢gard beaucoup de con-
teftations. Dans le 13. & le 14. Siecle,
quand on douteir de la Cotlicume fur
quelque point , on la propofoit au
Parloir aux Boutgeois, ceft-d-dire au
lieu ot le Prevoit desMarchands, &
les principanx Bourgeois de Paris
s'affembloient pour les affaires de la
Ville. Ce que nousappellons aujour-
dhuy , 2 Hoffel de Pille. Et le Pre-
voft des Marchands, avec les princi-
paux Bourgeois , donnoient leur avis
i par écrit, dont Chopin , qui {cavoic
: plus que le commun des Avocats , a
fait imprimer quelques-uns.Zzd.euns-
dem in Confisetnd. Parifienfes , lib. 2.
tit. 1. De Commuricatione bonsrum, n
30. ¢ lib. 2.1its 50 De Parentum heve-

ditate s n.14. €
Et enfuite les Cotitumes furent
verifides par Tourbes , comme I'Au-
theur I'a expliqué dans la regle 13.
de cetitre, & comme il {e' voir dans

les Cotitumes notoires.

 Or quand il sagiffoir de prouver
une Cofiume, ce n’étoir pas affez de
prouver quune chafe eit ér¢ faite
une fois ; car fuivant cette regle , wne
Jfois weff poins contume; mais il falloi
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prouver qu'elle et éc¢ long-temps
pratiquee, Leg.32.33.34. 35.D. De Legi~
bus. Et Ceft pour cela que le Prevot
des Marchands & les Bourgeois aflia~
roient to@jours , qu’ils avoient vii
pratiquer ainfi la chofe , & que tel
Zroit l'ufage. Voicy un de leurs avis
que j'ay ticé d’un ancien Manufcrit.

L’an de Grace 1293. le Dimanche «
aprés les huiraines de la Chandeleur, «
fut lu€au Parloir desBourgeois dePa- «
tis, 4 laRequefte de 'Official deParis, «
uneCedule en la maniere qui s'enfuit, o

P. avoit un Fie , par la raifon du- »
quel il éroit renuz fervir 4 fon Sei- ¢
gneur chacun An en moult de fervi-
ces. Ledit P. entre le fervice,dona de o
ce Fié , en cette maniere ; c'eft-a-(ca-
voir, que J. ainé Fils dudic P.4 qui &
il donna ledit Fié, riendroit & au-
roit ledit Fié , fur les Cherges & les
Servitutes que ce Fie devoir. Et fek
ledit J. mouroit fans enfans , que le ¢
Fi¢ par cette maniere viendroit d G. «
Frere dudic J. -

Le Pere mort, J. epoula Perrenelle «
par mariage , a la parfin dedans l'an
dudiv Mariage J. mourut fans Hoirs
de fon propreCorps, & ainfi leFi¢de
POrdenance Paternelle vint audit G. .

X ij
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» Perrenelle demande que fon Dotiat=
» re li foir affené en la moitié¢ du Fié
e devant dit,tant comme cile vivra, {ui-
» vant la Couftume de France,
»  G. encontre dit, car il femble qu’il
» ne tienne pas ledit Fié,de la fuccef-
» fion dudiv J. mais par 'Ordonnance
» du Pere, '
» Ce demande len favoir mon fe la-
» dite Perrenelle aura fon Dotiaire,ous
s dit Fié, ou non , & fe cile doit avoix
» de Couftume. :
» Lon demande feconde fois ftavoir
» mon , fe G. feul, qui antre loumage
» don Seigneur pour ce Fie, eft tenu a
» tous les Services, qui font dis au Sei-
» gneur pour ce Fié,on fe Perrenelle eft
» tenué a la moitié des Fruits, :
» Laquelle Cedule lic & oiiie dili-
» gemment de Sires J. Popin Prevoft
» des Marchands ; Adam Paon. Tho-
s»mas de faint Benoift ; Etienne. Bar-
» bette, Guillaume Pezdoc Efchevins,
» Guillaume Bordou , Marc Pezdoc),
» Jean Arrode, Pierre Marcel , Jean
» Point Iaifné, Thibouft de [a Chapel-
» le, Jaques le Queu, Jean de Greil ,
s Eftienne Andry , Geffroy de Varry s
5 & Raoul de Pacy, Clers du Parlouer,
s & plufieurs aucres , y fit regardé
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befmoigné par eus , que ladite Cou- e
flume eft toute noroire €h France , «
gardée & approuvée de tous jours, fi«
come cile contenué en ladite Cedule; «
& que ladite Perrenclle ; par ladite «
Couftume, aura & tiendra, tant com= e
me cile vivra en Dotiaire , la moitié «
dudit Fi¢ franchement, fans payer au- «
cune chofe des fervices , és quiex li- «
dit Fié eft chargié , & dient, car ait-«
cun d'eux lont vi ufer & adjuger «

entre aucunes perfonnes. «
Vide Foannem Stephanum Duvan- c

Enm ::Q;;IOS' «
: XIT.

Seel authentique fait foi par
les Cofitumes,

Vide F. Fabrum , ad Leg. 13. Cod.
De Fide Inflrumentorum, n: 3. ¢ Ad
Leg. 13. & Coquille fur la Cotitume
du Nivernois, chap. 32. article 3. pag:
360. a la fin. ;

Tel écoit Pancien ufage, fi le Sceau
étoit entier 5 mais s’il éroit tellement
rompu,qu’il n'enreftac plusla moitié,
il ne faifoit plus de Foy.Bedumanoir,
chap. 35. p. 189. Seplus de la moitié
don feel eft defpecic; on perdnson fi effe
€l gue Uen n'y connoiffe letrressne ene

X ifj
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JSeignes , la lettre doit étre de nulle vas
lenr. Voyez la Thaumafliere dans fon
Recueil des Cofitumes Locales de
Berry, partie 1. chap. 44. page 9.
¥ Autheur du Grand Cofitumier, page
380. ligne ai.

KL i1,

Cotitume fe doit verifier par
Deux Tourbes, & Chacune
d’icelles, par Dix Témoins.

CoUTUME $E DOIT VERIFIER TAR
DEUx Toumsrs. ) On a remarqué
fur la Regle 11. que les Coliru-
mes , qui croient incertaines avant
les Redactions,devoient fouvent érre
prouvées par témoins j mais la que-
ftion a ére de {cavoir combien il fal-
loit de Témoins pour prouver une
Coflitume , & Jean Faure, {ur le titre
des Inftitutes de Juftinien , De ure
Naturaliy §. Ex non feripto #. 20. in
fine s & 21, ¢ Ad Leg. Confietudinis
2. Cod. Quafit longa Confuctudo , lib.
8. tit. §3. . 13, im fine s & n. 34 a Eté
davis , aprés la Glefe , que deux té-
moins fuffifoient, par largument de
Ia Loy , Vbi Numerns , 12. Dig. De
Teftibus. Mais il ajolire en I'un &
Yautre endroit , que fuivant I'ufage
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dJe la Cour de France , les Témoins
érojent entendus par Tourbe ; &
qu'un feul dentr’eux portoit la paro-
Je pour tous les autres. Sed per gnot
zeftes probatnr ( confuetndo ) Gloffa
dicit quod per Dwos D. DeTeftibus Le=
ge Ubi numerus. Sed [ecundim Sty=
Tum Curie Eranciesvocantuy is Tnurba
& unus pro aliis ombns praﬁ-mié#s
rf_ﬁ:mdegin

" Du temps de Meflire Jean Ded
Mares , qui étoit Confeiller au Par~
lement en 1372. & qui €toit Avocac
General fous les Regnes de Charles
V. & de Charles VI. Les Cottumes s
comme du temps de Jean Faure, fe
prouvoient par uné {eule Tourbe.
Trem , dit Des Mares , posr prouver
Couftume denment ufage , on file al-
leguier 5 4l convient neceffaivement gne
ladite prove [oit faite e mplparte’e e
Tourbe, par dix 548 Conftumiers »
rendans certaine O affirmative Canfe
de lenrs dépofirions , 0% par pluss & fe
par mens de dix perfonnes en Tonrbes
la Couftume (roit témoignie 5 cette
prouve ne [#ffiroit pas s mais [eroit ainfs
comme nulle de [oy. Decil. 275-

Et de-ld vient que dans le Recutil
des Coftrumes notoires , depuis 1300:
X i
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julqu'en 1387.il y 2 {ouvent, Probaiu
Pe7 14. Advocatos, probata; per 12, de
Caftellero. Probata in tuvha per mnltos
Confiliarios. Voyez lesart.79. 81,82, &
{ur tour le 84. avec Jes trois fuivans.
Mais Louis XII. par Yarticley;. de
fon Ordonnance fajre 4 Blojs ay mois
de Mars 1498. ayane Statué, gs’'nne
Tourbe ne feroit comptée que pour wn
Témoin , & cas oii Loy gvosr accontume
dexaminer Teémoins on Tonrbe ; les
Coll'umes ont été enfuire prouvées
pardexx Tourbes, parce que , fuivant
les Jurifconfultes s deux Témoins
fuffifoient pour prouver une Cotl-
tume. ;
ET cHACUNE DicEiiEs pAR DIx
TE'MOINS,) Ouia decens Turba dicun.
nr. LegePrator 4.§, Turbam, Digeft.
Vi Bonorum raptorum, Vel g#ta Popu-
lus conffituienr ex Decems hominibus.
Vide Gloffam ad Can, 1. 10, 9. 1. ¢
ad cap. v, de Elettione ¢ ibi Panormit.
Probum ad Pragmar. Santl. rir. de
Canfis, 6. 1. pag. 357. Editionis Parifc
#4975 1666. col. 3. lig, 36. _
Brodeau , fur M. Loiiet , lettre R.
Som. 37. 1. 2. rapporte des Arréts ,
qui ont deffendu aux Prefidiaux &
autres Juges Royaux, d'appointer les
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arties 4 informer par Tonrbes , fur

le fait, ufage & interpretation des
Coftumes , redigées par écrir.

Et enfin les enqueftes par Tonrbes ,
tonchant Linterpretation d'nne Cofitu
meyon ufage,ont ét€ abolies par Larticle
1. du tit. 13. de I'Ordonnance de-
1667.

Aujourd’huy les Parties ne prou-
vent donc plus I'nfage que par des
A&es de Notorieté, & quelquefois
méme la Cour les ordonne, Voyez
Bardet , tom. 2. pag. 612. ligne 36.

X1V.

Reproches Generaux ne font
admis , non plus que de Famis
lier Ami & Serviteur, s'il n’eft
Domeftique & Ordinaire.

Voyez l'att. 44.& 45.de la Cotit.du
Bourbonois, avec la note de Ds Ao-
lin, la Cotitume de la Marche ,art.
62. la Cofitume d’Auvergne, chap. 8.
art. 6. & I'Ordonnance de 1667. tit-
23. att, e

XV

Faits de Reproches d’eftre
Larron , Parjure, Infame , Ra-
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; vifleur, & Autres crimes, re
fontreghis, s'il n’y a eu Senten-
ce; ou Compofition.

Bourbonnois; art. 41. & la note dé
Du Molin, fur la Cofit. d’Auvergne ,
chap. 8, art.s. Voyez I'Ordonnance
de 1667. tit. 23.art. 2. Le fens de cetre
Regle eft, qu'en matiere Civile, les
faits de reproches d’étre larron; pat-
jure, ne {font bons 8’ils ne font prou-
vez parSentence, & qu’eftant prouvez
ils d};ivcnz faire rejerter le Témoin. ¢

W _

‘Pauvreté n’eft pas Vice. Mais
en grande Pativreté n’y a pas
grande Lojauté,

Rara viget probitas ubi reghat gran=

| dis egeftas,

V. le Livre qui a pour titre, lesExce-

tions & Deffenfes de Droit, ch. des

émoins,n.33 fols 31. verfe; & p. 31, ns
35 Egidium de Teftibus,n. 8. Butriga-
vigwm De Teftibus s n. 3. Crottum de
Teftibns  cap. 3u In Canfis Criminali-
bus gui teffes admittantur , 4. 1. o
H;zrmempxl#m 5 Uik, 1. tit. 6,

XVIIL
En Matiere Criminelle , les
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Reprochcs demeurent 2 UAr-
bitrage des Juges.

Ceft-a-dire quen matiete criminels
le,& quand il s'agit de crimes atroces
les reproches d’ttre Larron, Parjures
Infame,ququu'ils {oient prouvez,ne
font pas rejettet la dépofition du Teé-
moin ; mais que ces reproches {ont
3 Parbitrage du Juge; quiy a tel €-

ard que de raifon. Voyez la regle 15
2 les articles 9. & 6o. de la Col-
rume de la Marche.

: X VI _
Reprobatoires de Reproba-
toires ne font regus.

Teftes teftibus refellunintr e ntragne
parse. Lege 3. Cod. f; minor fe Majo~
vem, Lege pennlt. Cod. Ds Contrahen=
da Stipnlat. Lege Generaliters Cod.Dé
son numeratapecnnia, Tertia verd re-
futatio teftinm reprobatnr » t puta i
PrimosSecundt refnmmm,é’Secmdw
TertiisTertiornm refutatio nonyecipitsrs
Crjacins ad cap Licet dilellus, Extra
De Teftibus. Vide Angelnm De Tt i=
bus , 7. 10. 11. 12 Cette Regle eft pri-
G de larticle 47. de la Cotirume dif
Bourbonois , & de la Coltume d A
yergne ; titre S, artas
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L.

N Demande de Delit, n’¢.
chet Jour de Confeil,

Voyez les articles s, 3. 8 4.de['O¢-
donnance de 1670, le tir. 3. de 'O
donnance de 166 cy - deflus , liy,
§o Htoriregle . e Formulaire des
Combats 3 outrance , chap. 2. art, 3,

& la regle 21,
1E
Voles de Fait font défendués,
Voyez Brodeau fiiy Particle I de
a Coutume de Paris , n. 1. Leg:

176. D. D¢ Regulis Turis, & cy-aprés
e, 5. regle 1,
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La Volonte eft reputee pour

ie Fair,
Vzde Cujacium,lib. 15. Obfervat, cap,
Facob Goth. Ad Leg. 1. Cod. The
A‘a’Lc’g Fuliam de Ambith , tom, 3 1
203, col. 2. ¢4 Leg.18. D, De peenis,

LV

Qui Peut, & w’Empelche,
Peche, _

Fide FEarinacium Libro 2. pras
xis crimin, Q. 51 ». 4. Leg. 5o De

Kf’g;zhs Furis & i 7. Gorbafred Fa-
ber ¢ Cujac.

Tel cuide Ferir, qui Tué,

Interdum perimit, qui Lantuim cadere
guerit.

Agid. Nucerienf. in Adagiis Gall.
lic. F

VI

Affez Ecorche ) qui le Pied
Tient.

- Cecy eftriré des Proverbes impriz
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inez apres le Dictionnaire de Nicor.
Pellem vellenti par pena , p:deme]m

tenenti,

Excoriat vaccam quitenet ufque peds,
Lex item mela 11, ad Leg. A-
auiliam. S¢ alius tennit , alins inter-
Emtt 5 5 gui tennit , guafi mortis Can-
Sam prebait,infaltum allione tenetnr,
&c. V. la Coutume de Tournay tirre
des De Fiefs art. 16. ¢ Facob de Bel-
lovifit in Prastica Criminali, lib.z, ¢, 7.

VII

Ilne fe donne plus Tréve, ni-
Paix entre les Sujets du Roi :
mais on les met en Aflfirance &
Sauve-garde.

IL NE SE poNNE PLUS NT TREVE a1
Parx. ) Parce quil ny a plus de
Guerres (Prj_vées. Voyez M. Du Can-
ge dans {a 29. Diferration fur Join-
ville. Brodeau fur Ia Cofitume de Pa-
tis art. 7.0, 13, & Beaumanoir dans
fes Cofitumes du Beauvoifis chap, 59.
& chap. 6. p. 304. ligne 21.

MA1s ON LES MET EN ASSEURAN-
CE. ) Voyez Beaumanoir ch. o. pag.
304. ligne 21, Brodeau fur larticle ~,
de la Cofitume de Paris n.13. 3 [a
an, Scilum Parlamenti Parte 1. cap. 34.
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¢ ibi Molinans, L’ Autheur du grand
Cofumier livre 2, chap. 46. Mafue-
rum in Pratt. tit. De affecura mentss.

SauvE-GARDE. ) Selon quelques-
uns le Roy donne Sanve-garde ¢ le
bant Tufbicier Affenrement. Voyel le.

rand Cofirumier page 16. 18. 19. &
ﬁ: Gloffaire du Droit Francois, 5¢=
Jon Des Mares dans fa Décifion 267-
I Amende,on peine de Sanve-garde ens
vainte , €toit Civile o Arbitrairé
mais d _Affenrement , elle étoit Crimis
nelle. Voyez la Cotume du Loudu-
nois tit. 39. att. 3. Cornesm vol. 2.Con-
[filiorsm cap. 42. 118, Durantam 2
45 Gutierrez lih. 4. Q.13 Fachinesns
lib, 9. Controver(. cap. 33. Earinacinm
in Praxi Criminali Q. 107. 4_;19;"301.»"
gnez la Cofitume de T ournay au Ti-
tre des Affenrances.

VI,

Sauve - garde n’eflt pas en-
fraince par Parole , mais par
Fairy,

Voyez ! Autheur du grand Cofitu-
mier livre 2. chap. 21. p. 144, ligne 9.

.8 :
Tous Delits font Perfonnels:

Sm_;rce : BIU Cujas
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& en Crimen’y a point de Ga-

. rant,
L’Autheur du grand Cotitumier liy.
3. chap. 14. page 372. 4 lafin. Zou.

chaus claffe 10. GQ_, Faris ‘Q_meﬁfaw
nt. §
X

Encore quen Tous Crimes
nous ne pourfuivions que nbcre
Intereft Civil , fans qu’il foir
befoin d’aucune Infcription ; fi
la gardons-nous en Crime de
Faux,

Crime pE Faux. J* Voyez I'Or-
donnance de Francois . 2 Ys fur Thil-
le de I'année 1535. chap. s.art. 23. liv.
2. de la Conference des Ordonnan-
ces tit. 4. page 453. & I'Ordonnance
de 1670 tit. 9. article 7+

X I,
a1 Brife la Prifon, eftant
du Cas Atteint,s’en rend Cou.
pable , & quafi Convaincu, E¢
qui fuit le Jugement , Condam-
né fe rend,

Qut Brisg 1o Prison.) L’Auth.
du grand Cofitumier livre 4. chap. 6.

page
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page 345, Imbere dans fa Pratique ,
livee 3. ch. 3. n. 9. I'Ordonnance de
X670. tit, 17. art. 24. 25. V. Battandie- .
7am in Praxi Regula142. Facobum de
Bellovifu in Prattica lib. ;. cap.«16.
Hyppolytum de Marfiliis in Prattica
8. Astingant. n. 44. Leg. 1. De Ef

Jralloribus , & Leg. 13, De Cuffodia
Rearnm, '
XI1I.

Un Malade Bleflé , ne fe lais
ra pas vifiter au Mire ou Bar-
bier , {i celui qui a fait le Delit,
n’eft Prifonnier,

Cette regle peut eftre vraye , fi le
Criminel,ouDeffendeur requiert une
feconde vifite. Voyez Imbert dans f2
Pratique livre 3. chapiire 3. n. 14.
le titre 5. de POrdonnance de 1670.
& la Cofitume de la Salle de I'lfle
titre Des Remsfes Sus.

DB 1 B

Pour Crime , en ne peut Te-
nir le Corps , & les Biens.

Voyez I'Ordonnance de 1670. art,

3. & 18,
X1V. '
Tout Prifonnier {e doir Nout-
Tome 11, 1
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rir & fes Dépens , s’ila de quoi§
finon , leRoi , oule Haut Jufti-
cier ,en Crime 5 & pour Déte
civile, {a Partie.

Tour PRISONNIER SE DOIT NOUR~
RIR A sgs DE'PENDS. ) Vide Leg. 65
D. De bonis damnaror. '

Sinox 1E RoY, &c. ) Vide Hjp-
pol. de Marfilizs in Prattica Eviminalis
Vetficulo Attingant n. 74 lig. 34. D
De re judicata. Merillinm 6. obfervat
cap. 7. in fines Hotoman. lib, lilnftr.
aneﬁio cap. 26. in pri:_zcz'pz'o s Forues
yium lib. 10. Seletio11. cap. 6. L’Or-
donnance de 1670, tit. 13. att.23. 24. &
2. La Déclaration du 6. Janvier 1680,

XV.
Tous Vilains Cas font Re-
fiiables,

V. Farinacivm Part. 1. tom. 1. Pras
xis Criminals Q. 33. #. 1§.
XV 1,

L’on tient maintenant , que
le Cas Privilegié aterait 4 foi
le Delit commun : €€ qui n’a-
voit point de lieu jadis. :

Les Ecclefiaftiques peuvent coim=

Source : BIU Cujas



DE CRIMES,crec. 29
mettre deux fortes de Delicks , fga-
voir des Delicks comme Hommes & ~
des Deliéts comme Clercs,

Les Delicts que les Ecclefiaftiques
commettent comme Hommes 5 ont
€té avec raifon nommez Delilts com-
amuns 5 parce quils leur font com-
muns avec tous les Hommes, Pide fas
cob. Goth, ad Leg, 23. Cod. Theodof.
cle Epifcopiss

Ec les Deliéts que les Ecelefiafti-
ques comimertent comme Clercs &
contre la difcipline Ecclefiaftique ,
ont été nommez Delitls Ecclefiafti-
gues. Anciennement la connoiffance
du Delitt commun éroit commune A#x
Fuges Laiques ¢ Seculiers , comme
il paroit par la Novelle de Juftinien
183. chapitre 21, vers.Si ver), & il n'y
avoit que les Juges Ecclefiaftiques
qui connoiffoient des Deliéts Eccle=
Giaftiques.Ss verd Ecclefiafticum fit De-
lictum , dit Jultinien dans {a Novelle
83. egens caftigatione Ecclefiaftica, Deo
amabilss Epifcopns hoc difcernat. Vide
Leg. 6. Cod de Epifcopali andientia
Leg. 23. Cod. Th. de Epiftopis. Lib. 5
Capitnlar. cap. 387. lib. 6. cap. 366

9o. :
- En France on a donne aux Juges
Yij
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d’Eglife la connoiflance du Delif Es
clefiaftigue & du Delitt commun, Mais
dans les Cas , ot la peine , que les
Juges d’Eglife peuvent impofer , ne
feroit pas {uffifante , pour punir juf-
tement les Crimes ; nos Rois en ont
refervé la connoiflance aux Juges Se-
culiers , & ce font ces Crimes refer=
vezx que nous nemmons Ca Privile-
gigz,.

Nous apprenons de cette regle
que Fon tenoit du temps de I'Au-
theur , que le Cas Privilegi? attiroir
3 foy le Delift Commun. Mais la Dé-
claration de Fannée1678. a confirmé
Pancienufage, en ordonnant g»e I'E-
dit de Melun [eroit exeenté . & que
Uinflruttion des Procex, Criminels des
Ecclefiaftignes , pour les Cas Privile-
giez , [éra faite conjointement 5 tant
parles Fuges A Eglife.qne par les Tuges
Royanx. Voyez le Procez verbal de
¥Ordonnance de 1670. article 20. de
PEdition de Parisde P'an 1709. & Fe.
vret de UAbusliv. 8. ch. 1. n. 6. & 7.

XV 1L

L’on. ne peut Accufer une
Femme d’Aduleere, fi fon Mari

Source : BIU Cujas
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ne gen plaint ; ou qu'ilen foit le

Maqueread.

L’oN NE PEUT A CCUSER, &C. J
Lege Conftante 26. D. ad Legem Fr-
liams de Adulteriis. Vide Fornm Go-
thovam , Jen Fuero Juzgo lib. 3. tit
4-leg. 3.

Ou Qu'tL EN 503 T LE MAQUEREAU:
VideLeg. 2. §. Marito &5 Leg. 29- D.
ad Legem Tuliam de _Adalteriis Leg-
1. Cod. Theod. de Adunlreriis , & ib#
Facob Gath. tom. 3. pAZE §s: 56. Leg-
2. & ibi Goth. pag. 3. col. 1. iz fine,
& col. 2. Fornm Gothor.feu Fuerojuz-
go lib. z.¢it. 4 leg- 7 ¢ ibi Villa-

Diejo.
i XVIIIL
11 eft Larron , qui Larron
emble. :
Callidns eft Latros qui tollit Furta
Latronise
AEgid. Nucer. in Adagis. Lit. F.
Certe regle peut avoir un autre
{ens. Beaumanoir chap. 31. page 166,
A lafin. Siancun tient un Larron ez
Prifon, on il Lemmaine pris & Ven 12
brife [a Prifon s onlen li requenlt &
force , parguoy li Lierres efchappe. Chil
qui le Prifon brisérent s 0% g4 le e

Source : BlU Cujas
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quenffe firens , dowvent eftre pendus cay
is tolerent drote Tafbiche. Er anffine
entendons nous de chans gui dépéndent
tes Pendus. ,

XIX.

Encore que Nier ne foit Lar<
cin, fieft ce de Larcin.

M. Cujas 2 qui rien n'a échappé a
expliqué cette regle dans fon Comi-
mentaire fur la Loy 47.D. De acqui-
renda Pofleflione /ib. 24, s Papiniani,

dnficiando depofitum nemo furtum fa-
oot 5 [ed contrettando lucri faciendi anie
0. Et [ubjicitur reite inLeg. Inficiando
D.DeFnytissnam ifta inficiatio noneft
Furtum, licet prope Furtum fit. E¢ ex
ealege  ut puta , non ineleganter ita cft
Seriptum in Confuetndinibus Nenftrie.
cap. 7. Jagoit que I'onne die pas que
ce foit Larrecin , que Denier , fi eft
ce quil y aun peu de faveur de Lar-
YeCin. Ipfa guidem Inficiatio wnon eff
Eurtnm , [ed prope Furtum , &c.

XX, _

Pour Larcin n'écher Gage de

Bataille,

Avant que les Romains euffent éren.
du leurs Conquéres du coté de I'Al

Source : BIU Cujas
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lemagne 5 l'ufage ¢toit entre lesPeu-
les qui Phabitoient , de termines
curs differents par I'Epée , comme
il fe void par ce qui fuit de Velleius
Paterculiss livre 2 chapitre’ u18. Me-
diams Quinétilivs , ingreffus Germa-
niam, velut inter Vires pacis gaxdmres’
dulcedine , JURISDICTIONIBUS , 4gC7=
do pro Toibunali ordine trahebat af=
tiva :at illi 5 qrod nifi expertus vix
credebat ; in [wmma Feritate verfutif-
[imi s narnmqne mendacio genns , fimn-
lantes fattas Litium [eries 5 & #unc
rovacantes alter alterum injuriasnunt
Agentes Lratias s quod easRomana juf-
titia finivet , feritalque fua , Novitate
incognit® Difciplinz mitelceret , ET
SOLITA ARMIS DISCERNI; JURE TER=
MINARENTUR, in [umman [ocordiam
perdnxere %énﬂ;‘k‘ﬂm, wfgue aded wt
[fe Pratorem Urbanum in Foro jus dia
cere , won in mediis Gérmanie finibns
exercitui praeffe crederet o ¢rcs
Nos Frangois , les Bourguignons 5
les Lombards , & les auttres Peuples
du Nord , quiinondetent les Gaules
& D'Italie , retinrent cette Colitume
Barbare , & quand ils farent Chré-
tiens, loin de la quitter , ils rcgardé-
rent ces Combats comme #z J#L
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ment de Dien. S, Gregorius Turonen.
s lib. 7. Hiftorie Francor. cap. 144
dnfontem me y ait Guatramnus-Bofo 4
de hac Canfas profireor. At [¢ aliguis eff
Similis mikhi | g hoc crimen impingat
occulte;veniat nunc palam €& lognatur.
T 0 Rex: piiffinse ponens hoc 1n DEy
Jubicio, ut ille difeernaty cwmimos i
#uins Campi planitie viderit dimicare.
Fredegarius Scholafticus in Chro-
Rico cap. §1. Twnc #nus ex Legatariis
nomine Anfealdns ; non guafi injunc-
tum habuiffer , (¢d ex [z ad Charogl-
dum dﬁxit,!ébemw-potema de Blafphe-
msia hanc canfim, jnbe illum hominems
qii bajufiemodi verba tibi nuntizvie
ARMARI , @ procedat alins de parte
Regina Gundeberge , quigne armasus
44 SINGULARE CERTAMEN , UT JUDI+
c10 DEer , bis deugbus confligentibus cos
&mofcatnr 5 utvam hajus culpe reputa-
tonis Gundeberga fit innoxia , an for-
taffe culpabilis , .
L’Eglife soppofa , autant qu'elle
Ut , ace funefte abus , mais Gunde-
Eaud Roy des Bourguignons , qui
¢toit Arrien , & qui mournt 'an §16.
loin davoir égard aux plaintes des
Ecclefiatiques. , authorifa tellement
te Ducl quiil en fic une preuve Jjudi-
Ciaire
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tiaire, en ordonnant par fon Edit,qui
{e trouve dans le chap. 45. de la Loy
Gombette , ou des Bourguignons 3
que les Parties pourroient offrir le
Duel , en refufant le Serment.

- Multos in: Papulo noftro 5 5 pervi=
Catiope canfaktivm & cnpiditatis in=
finttn 5 ita cognofiimus depravari , nt
de rebus incertis facraments plerum-
que offexre non dubitent , ¢ de cognitis
Jugiter perjuraie. Cujus [celeris confire
tudinems [nbmoventesyprefenti Lege de.
Cernimus, #t quotiens inter hamines nos
Sfros canfe furvexerint , @ is qui pul-
Jatus fuerit, non deberi 4 fe guod requi-
ritny 5 ant non faitum quod objicitnr ,
Jacramentorum obligatione negaverit.
Hac ratione Litigio eornms [inems opor
rebit imponi : ut i Pars ejus, cui obla-
tum fuerit jusjurandum zolyeric fa-
cramenta [#ftipere 5 [ed adverfariuns
[anwz veritatis fiducia , armis dixerit
Poffé convinci, & Pars diverfa non cef-
[erity pugnands licentia non negetnr ,
#ta ub upns de eifdem Teftibus , guiad
danda convenerant [acramenta, DEo
JUDICANTE confligat , gnoniam juftum
eft s ut [i guis veritatem vei incunttan—
tor [vire fe dixerit & obtulerit fucra-
mentim 5 pugnare non dubitet. Quod

Tome 11,
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Ji Teftis partis ejus,que obtnlerit facras
Imentum, i 9 certaming fuerit fipera-
us omnes T eftes, g3 [e promferant ju-
Fatnros, 300 [olidos mulite nomine, abf
gne ulla induciarum preftatione cogan-
tur exfolvere, Vernm [i ille qui repne-
vit [acramentum , fuerit interemptas,
 guidguid debebat de facultatibus ejns
Novigildi folutione pars vickoris redda-
ur indemnis , #t veritate potins guam
perinriis deleflentnr. Data (ub die .
Kalend. Junias Lugduni Abieno. V.
C. Confule. ' .

Saint Avite Archeveque de Vienne,
celebre par fa pieté & fes éerits, fit
des remontrances 4 Gondebaud pour
faire abolir cette Loy , mais Gonde-
baud n’y eut aucun égard ; de forte
quelle fut , non feulement obfervée
par lesBonrgnignons,mais encore re-
ceué par les Francois & tous les au-
tres Peuples voifins , comme il fe
void par le tit. 44. de la Loy des Al-
lemans, §. 1. par le titre 56, §. 1. &

* par le titre 84. Par la Loy des Bava-
x0is ; rit. 2. chap. 2. tit. 9. chap. 4 &
par celle des Lombards, livre 1. tic.
9: §: 29. & livre 2. tiv 350 6. 3. & 4.

- Saint Agobard ou Agucbaud , qui
£roit Archevéque de Lion {ous I'Em-
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DE CRIMES, &e. 167
pire de Louis le Débonaire , adrefls
a ce Prince untraité contre certe Loy
barbare de Gondebaud , & luy pro-
pofa d'ordonner , que les Bourgui-
gnons fuflent gouvernez 4 Iavenir
par la Loy des Francois , ou la Loy
Salique, ce qui nous marque que les
preuves par le Duel éroient alors peu
uficées entre nos Peres. S5 antem pla-
cuerit Domsing noftvy [apientiffimo lospe-
rarori 5 wt_ eos transferret ad Legem
Lrancorum , & ipfi Nobilioyes effice-
ventur , & hec Kegio ab [aualloribns
miferiarnm quamulumcnmane fiuble-
varetnr. Horum enim canfy accidit, ut
Jrequenter, non (slung valenres viribus
[ed etiam infirmi & Senes lace[fantur
ad certamen, G pagnant etiam pro vilif~
Jimeis vebus 5 quibys feralibu; certami-
nibus contingunt homicidia injufta ,
cradeles ac perverfi eventus Fadicio-
yumnon fine amiffione Fidei co Carira.

15 de Pigtatis 5 e, adverlus Legem
Gundobadi, cap. 7.

Agobard fit encore un autre trairé
contre les Preuves , par le Fen ,
pat L'Ean, & par e Armes, qui {e
trouve dans le Reciieil de fos Ou-
vrages.

Etenfinles Peres du troifiémeCon-

Zj
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cile deValence de I'année 855. qui éroit
la 15 du regne de Charles le Chauve ,
ordonnerent contre la Loy deGonde-
baud, qu’on ne pourroit plusa l'ave-
nir oppofer le ferment au ferment fait
legitimement en Juftice , que celuy
qui aurojt wé {on adverfaire en Ducl
{eroit excommupi¢, & que celuy
qui auroir ¢été mé feroit regardé
comme homicide de Iuy-mefme,

Canon 11. Quia impia y & Deo ini-

mica... Quarnmdam [ecularinm Le-
gum Confuetudo invaluit , ut in foren-
fi Fudicio, litigantes ex utraque parte
contendentium  @qualiter juramen-
wum dare cogantur , wbi fine dubis,dno-
bus contra [ Furantibus , unns peri#:
rus efficitur... Statsimsus , ur quicsm-
gue uno juramento Legitime dato s
gued [ecundiim Legem divinan Omuis
humane controverfie finis effe debet, al-
teysm € Contrarso Juyamepinm: opporne-
ve prefumplerit,ab ipfis liminibus Eccle-
fi... Exclufussomninm Chriftianorsm
confortio s arque convivio reddarnr Ex-
Praneus , ¢e.

Canon 12. Et guia ex hujfmods
Furamentorum , im) perjariorsm con=
yentione , etiam ufgue ad armorum
gertamina folet prorumpl, & crads-
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liffimo [pectacnlo cffunditur cruor bells
S pace... Statwimius juxta antiquin
Ecclefiaftice obfervationis morem 5 nt
quicumque tam inigua & Chriftians -
Psci HimLCa fmgn:z alteruin occiderit 5
fen vnlneribus debilem reddideris , ves
Iyt Fomivida ;xeqmﬂ?mm@“!mm cragi.
tnus,ab Ecclefie & omninm fidelinm ca:
1w [eparatus s ad agendam légitimam
Panitentians modis omnibus compella-
tur. Tlle verd qui accifus fuerit , tam-
quam [wi bomicida ¢ preprie mortis s
Spontanens appetitor 5 @ Dominice
vhlationis commemaratione habeatur a=
Tienns s nec vadaver juxta Santtorum
Canonum Decretum , cnin Plalmis;vel
orationibus ad Sepulturam deducarnr.
Swuper quibns duobus titulis, propter
tame funeffa @ horrenda animarnm
wel etiam corporum exitin Chriftiani/fi-
i Imperatoris pietas [dcerdotali om-
ninms noftrorsm [upplicatione imploran=
da eft 5 ut tantum malnm a Populo fi-
delinm [uis publicis [anllionibus amo-
weat, & noftram [uper hoc neceffariym
Decretum propria antoritate confirnset.

Mais ces remontrances-& ces Ca-
nions ayant écé fans effet 5 parce que
les defcendans de Louis le Débonai-
re & de Charles le Chauve furent

Z 1ij
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prefque fars autorité, les Duels e
tent plus de cours en France, fous
Ja Troific wse vace de pos Rois, qu'ils
nenavoient fur les dews premicres, &
Tufage en paffa en Angleterte , com-
me il (e yoid par le chap. 16. des
Loix d'Edouard, & par les chap. 62.
63.69. 70 & 71. de eelle de Guil-
laume le Baftard , pages I4r. i7i. &
172. de la tradu@ion de Lanibard 5
& deI'édition deVvheloc,3 Cambri.
8¢ € 1644-Joignez Thomas Rudbor. -
ne,t. 1. Anglia Jacre pagina 259. 260;
Le Pape Gregoire neuviéme , fir
- un dernier effort pour abolir cet
ufage , en mettant dgns.ﬁl Colle&tion
des Decretales, les Conftitutions des.
Papes fes prédecefleurs, qui avoient -
deffendu Je Duel, & les preuves par
le Few y Ean, @ I, Painy & qui
avoient ordonné que les Parties e
purgeroient feulement par f{erment ,.
Toto tit, De Purgatione Canonici o
Vulgari, Lib. §. Decretal , tir. 34. € 35.
Mais on continua tofijours ep France
d’en ufer comme auparavant, & com-
me par la Loy de Gondeband, le
Duel avoir lieu tant en matiere Ci-
vile que Criminelles il fur aufli prati-
qué en France dans Pun & l'autre cas;

Source : BIU Cujas
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©; Baraille ; dit Beaumanoir, eft enlw
Conrtd ancans Hommes le Conte, pony’
MEUBLES , 04 posiy HERITAGE , e#ire
Perfonnes de Paoffe , li vaincas perd la
guerelle, powr quoy li gages fuvent dor
#65.Et fi Lamende an Seignenr, en quel
cours le Bataslleefts | Amende ‘de 605
fols. Et fi le Bataille eft de G entinhomiss
chil i eft vaincus perd s querelle, &
U amende an Seignenr de 6o livress

Saint Louis fut le premier de nos
Rois qui abolit en 1260. les Gages de
Bataille pour Meubles & Hetirages.
Selon Beaumanoir , pe 309. ligne 27.

Et en 1506. Philippes le Bel cotri=
gea encore cet ancien Droit, €n don=-
nant une nonvelle Forme aux Gages
deBataille, par 'Ordonnance qui fuin.

Philippe par la grace de Dien Ry
de Erance s & tous cenx. qus cés prefen-
ves Lettres werront; Salut, [pavoir, Fai-
Jons , que comme ¢y-devant , pout le
commnn profit de notre Royanme, 7043
enffions deffendn generalement 2 to#s
#0s Subgez 5 tontes manicres de guerre
¢ tous Gages de Bataille, Et plu=
ficurs malfaitenss [z foiens advancies
par fervice de leur corps & fanx En=
gins, & faire malefices & exXiex > hom-
micides & trabifins, & tots anires

Z iiij
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gricfs manx ; ponrceque guand ils [es
AVoienr [aits cowvertement G en re-
poft , ils ne pouvoient e conyain-
cus par vémoins , dont par ainfi le mra-
Lefice demenroit impuni. Et ce gne exn
avons fait, a eté postr le commmn proufit
@ falut de notre Royanme, Mais posr
offer anx manvais deffus dits 5 toute
caufe de malfaire , nous avons noftre
deffince deffius dite aélrempee par ainft,
Que la ol ilapperra évidemmentHo-
micide , Trahifon , ou aurve Griefve
violence , o# malefice, Exceprs’
LArrecnw , par quoy peine de more
s'en delc enfuivir, fecretement » on ex
zepoft s i gue celuy qui L auroit fait | e
pent eftre convaincr par Timoins , on
autre maiere [uffifante , NOUS VoU-
LONS gue & deffan: d antre point, celny
0% Cenxs guipar indices , o prefovi-
prions [imblables & verird, posr avoir
ce fair, [oients de tels faits fifpicioncs,
appellex ¢ citez 2 Gaiges de Bataille,
& fouffrons, quant 4 ce cas , les Gai-
ges de Banaille avoir lieu. Et pour ce
@ celle Tuftice tant [eulement , nous
attrempons moftve deffence deffus dite,és
bienx ¢ €5 terves , Ygnels les Gaiges
de Bataille quoient liew devant wo-

Fredite deffenfe 5 car ce #eft mic noftre
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intention 5 que cette deffence fuft rap-
pellée e aétrempée a nuls oas paffez s
devant, ne aprés la date de nos prefen~
tes Lettres y defquelies les condamna~
tions , ¢& abfolutions ; o# mgwﬂes
[oient faites , afin que on le puiffe ju-
gier, abfosdre on condumner , ainfi gue
le cas le requicrt , & évidemment ap-
paroitra. En tefmoing de ce Nous avons
ces Lettres fust ﬁc’{ﬁx de noftre Grand
Scel.Donné a Paris leMercredy aprés
la Trinité ; I'an de Grace 1306.

Vide Stitum Parlamenti, Part. 1.
cap. 16. L'Ordonnance de faint Louis
de Pan 1260, le Livre intitulé, Lz Sa
lade feiiillet §9. Honoté Bonnor,dans
fon Arbre des Batailles , depuis le
chap. 146. jufqu’a la fin. Pafquier,
dans fes Recherches, livee 4. chap. 3.
2. & 3. la Thaumafliere, dans fes an-
ciennes Cofitumes du Berry , Part. 1.
chap. 24. 25. le Formulaire des Com-
bats a oucrance, 4 lamode de France,
dans le Theatre d' Honneur de la Co-
lombiere , tom. 2. fol. 26. I'Avis de
Jean de Villiers, de I'lfleadam tou-
chant les Gaiges de Bataille , & les
Combats a outrance,l’ Avis deMeflire
Hardouin de la Jaille, le difcours
du Combat en Champ clos, de Chas-
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fes de Nenfchaifes , Beaumanoir, cf,
63, pe 324. 335. Petrum Jacobi pagina
391. Guidonen Pape Q. 317, 318, Gof~
fredum Saliguiacum ad Legens , cum
Pater, §. Repetendorum, D. De Le-
Zatic 2. Yolumine 4. folio 143 verfo.
Hotomarum de Duello. Bratkonum
“ib. 3. trail. 3, capag, 10 Fletam,lib. 1,
Cap. 34. 41. Sramfordinm De Plagitis
Corone, lib. 1. cap. 14. Lrnoniam at<
tachiamenra, cap. 73 Speculum Saxon,
Iib. 1. art. 63. Nicolaum Uptonum de
Officio Milirari 5 editionis Lowdin, an-
251654, Alciatum de Singulari certa~
mine, le traité du Duel de Savaron ,
celuy de Scipion Dupleix. Le Thea-
tre d'honneur de Favin, page 1690:
ecluy de la Colombiere, & Con-
Linm in Gloffario.

Pour Larcry.) Cecy eft pris
de I'Ordonnance de Philippe le Bel ,
de Fan 1306. rapportée cy-deflas.

Le Gage de Baraille éroit un cas de
Hante-Juftice, & de-12 vient, fuivane
Ia regle 47. du titre 2. du livre 2. que

5 les Seigneurs marquoient leur Hunre-
Jaftice enleur Auditoire, par des Ta-
bleaux, ou Peintures de Champions ,
qui combattoient, Voyez la note. fisr
eette regle,
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Quant an Larcin, il étoit cas de
Baffe Fufticescar anciennement, coms
me on la fait voir ailleurs, il n'y
avoit que deux degrés de Jurildition
contentieufe. Beaumanair , chap. 5%
page 294. L'en duit (gavoir , que de
tout casde crime quelqne il foient, dont
Pen pent perdre vie , qui en ¢ft artaint
& condamnts 5 apparricnt & Hante-Jus
Jtice, excepté le Larron , car tout {oit=
il ainfi que Lierres pour fon larrecin
perde la vie, ne pourgnant Larrecie
weft pas cas de Hante Juftice. Celk
pous cela qu'en Larcin, st w'y avoit
point liew an Gage de Bataille 3 mais’
en Angleterre & ailleuts, le Larcin
comme le Menrtre, fe prouvoit par
le Dwel. ou le Gagede Bataille, Leges
Vvillelmi Nothi, cap. ¢8. Si Angli-
cus homo compellit aliquenz mezge--
nam » per Bellum, de Futto , vel ho=
micidio, vel aligua re; pro qua bel-
lum feri debeat, vel fudicium inter
drnos homines, habeat plenam licentians
faciendi. Ex i Anglicus Bellum nolit
Francigena compellatns adlegies (¢ Fu-
rejurando contra enm,per [nos teftes, [¢-
cundim Legens Normannic.

Nicolaus Upton , de Militari Offi-

<lo, libro 2. cap. 7. §. 7. p. 79. Quan<
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o aliguis homa eft acenfarnsDeFurto,
licet ebhin prima vice,per Sacramentum
f¢ idoneare, fecundiom Legem fi poffir.
Et fi alia vice, duo vel tres enndem de
Furto accufant 5 licitum erit contra
#num ex bis 5 cum fento & fufte , per
ingmm 2 campo contendere,#t inLoms-

arda , De Fpuypris Leg. Si quis liber

homo, & Lege; fi quis alium de Fur.
o, @rc. Voyez Beaumanolr, p.324.
ligner;. & le chap 80, du premier
livre des Etabliffements,

_ Necrer Gace pE Bararire. )
Quand I Appellant,ou celuy qui acen-
foir,avoir fait (2 plainte en Jugement,
& avoit offert le Duel,fi I'Appellé ou
PAccnfé nioit le crime & acceptoit
Pofire,leTuge ordonnoit le Duelscha.
cun jettolr par terre un Gantelet que
Yautre levoir, & le Duel éoit ainG
accepré. Ces Gantelets ainfi jetrez &
levez, étoient appellez Gages de Ba
tailles , & a 'imitation de ces Gages,
les Procedures, en matiere Civile ,
ont été nommeées Erremens du plait
ceft-a-dire Gugesou Aires du plair,

XX1.

Ni pour autre Crime ; ois
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il n'échet Peine de Mort.

Le Formulaire des Combats a ou-
¢rance, fuivant 'Ordonnance de Phi-
lippes Le Bel, chap. r. Des quatre
chofes appartenanc 4 Gage de Batail-
le , avane qu'il puiffe érre adjugé.

Premierément , no#s voulons ¢ o7=
donnons, qu'il [vit chofe notoire, certai=
ne (& evidente , que le malefice [vit ad-
wenn : Et ce fignifie ' Atte o il apper-
va évidemment homicide , trahifon , on
antre vraifemblable malefice , par (Vi
dente [ufpiciov. o -

Secandement, gue le Cas foir tel
QUE MORT NATURELE en denft enfui-
vir , excepté Cas de Larrecin, anqguel
Gaige de Bataille ne chiet point, Et ce
fignifie la clanfe.par quoy peine de mort
sen deuft enfurvir. '

Tiercement , gu'ils ne puiffent eftre
punis antrement que par voje de G ai-
ges, Et ce [ignifie la clanfe de Trahi-
{on repofte, fi que celuy gni Uawroit
faite ne [e powrvoit deffendre s que par
Jor Corps. - .

Quarriemement , g#¢ celuy que on
veut appeller , foit diffam¢ du fait par
indices , on préfomptions ﬁmbidt’?lﬁ a
verité, (i ee fignifie b clanfe des indioes,
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Voyez la Colombiere dans fon

Theatre ¢ Honneur , Part. 3. chapi-

te 8. & Stil. Parl. part. 1. eap. 16.

XXII.

En Fait de Bacaille, le Dé-
fendeur eft tenu de Confefler,ou
Nier le Faic , dés le Mefme Jour,
quil Regoic ie Careel,

Quand un crime avoit été commis
f1 fecrerement , qu'tl écoit impoflible
de le prouver par Témoins. Celuy
qui accufoit, i Cétoir un meurtre qui
avoit été commis, devoit ainfi rendie
fa plaince,felon Beaumanoir,chapicre
61 page 308, ,

Sire, jedi(urrel ( e le dost nommer, )
que ilmanvefement,ch en trabifon, ma
mnrdr: tele Perionne., ci doit nommer
le more, gui mes Parens éroif, ¢ par
Jon trait & fon fait, ¢ par fon ponr-
chas , [e il le connoit , je wous requiert
gue Vons en fatier , comme de Mur-
drier. Se il e nie , je le vneil pronver
de mon corps contre le fien , on par ham-
me gui feve le puifty & doie pour moy,
comnie chil gui a effvins,legqnel jo mon-
trerdy'en temps. Et [¢ il appellsit funs
worenir Avone;il convenroit que il f¢ ba-
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ift enfa perfonne , & we pomroit plus
Avoir Avoné,on Champion.
- Et quant au Deffendeur , il ne de-
voit fe déparcir de devant le Juge ,
avant qu'il et répondu a 'Appel
ceft-a-dire avant quil efit ni¢, ou
avoué le crime dont il étoit accufé,
ou qu'il efit propof¢ {es raifons,pour
faire voir qu’il n’y avoit poinc lieu &
Vappel & au Gage de -Baaille ; cat
comme dit Beaumanoir , chap. 61. p.
307. 4 la fin, 4l convenoir, que chil gui
¢roit appelle, [e deffendift 5 on qu'il de-
wmenraflt attaint dow fait 5 donquel il
eftoit appelld,

Le mefme Autheur, chap. 61. page
308. Chilgui eft appellés, ne (¢ dost de-
partir de devant le Tuge, devant que
il a refponde 2 Lappel , & [¢il a an-
cune raifons par lefguels il vewille dire
gne il me doit point y avorr dappel , il
les doit toutes propofer, & demander
droit [ir chaftune raifon , 5 doit dire
gwe [e droit difsit que (&5 raifons ne fuf~
fent pas bornes , par quoi li G.gesni
fuffent , fi met il (us tonre vilaine en-
wre, & nie le fait, propof¢ contre Ii,
& fe offre a deffendre par li, on par
homme, qui fere le puift, @& doe,
comme chil qui a effoine; G le montrera
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en temps s & enlicn. Adongues,li Juge
doit penre les Gages de I Appellenr, ¢
de U Appelle, [anf les raifons de celn
gui eft appelle. ;
11 refulte manifeftement de ces au-
torités , que 'Appellé,ou I'Accufé ne
devoit propofer fes exceptions , &
nier , ouavouer {on crime, que de=-
vant le Juge 5 & ainfi il n'eft pas ve-
ritable, qu'es fait de Baraille, le def-
fendeny fur tenn de confeffer, on nier le
it dds e mime jour guil avoit recs .
le cartel. Vide Petrum Faiobi in Pra-
Etica Rubrica 93. De Duello , fen pu-
gna s 7. 36. p. 399,
~ En lannée 1386. la Queftion fut
agitée au Parlement , de {cavoir; fi
en cas de gage de Bataille , I'Accusé
ou I'’Appell¢ croit obligé de nier le
crime , ou de Démentir 'Appellant ,
fous peine d’érre reputé convaincu ,
& Jean le Coq fur davis, que I'Ap-
pelle u'étoit pas méme obligé de
Nier, apres que U'Avocarde lappel-
lant avoit conclu, & offert le Duelen
jugement , comme il étoit ordonné
par le Stile du Parlement Partic 1.
chap. 16. De Duello§. 1. 12. 13. & 14.
On rapportera icy toute la Queftion
g9o. de cet Autheur,
' AN
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AN SI1T PERICULUMEX
parte Appellats , non dementiri
Appellantens.

Videtur quod fic. :

Primo. Quia videtur caveri in Stils
quod fic fiar.Secundo , guia appellatus
won dicens , vel dicere non faciens vide-
ruromittere,, propeer diffidentiam canfa.
Tertio. Quia dicitur in Stilo , Quod
fufficit, quod Dementiatur Appellans
perAppellatum.PostProrosita rer
SUUM ADVOCATUM ,ET SI ANTE NOM
FIAT NON HABETUR PRO CONVICTO,
wt habetur inTitulo pro-Duello Rubrica
de Propofitione. Sicinnncre videtur ,
guod Dementiri debeat poft Propafita.

Credo contrarinm per [equentia,

Primd, Quia guod Dementiatur,eff
permifliem  _Appellato in ejus favorerm
cortra Appellantem , qui contra omnia
J#ra>@r confictidinen generalemRegni
Erancia,capit viam vadii, & imponit ipﬁ
Appellato tanta crimina, [rcut [unt illa
gute [wnt apta ad vadia Erge fi omirrar
non nocet fibi , quod eft in ejus favo-
rem.

Secundd. Revera non permittituy in
acenfatione ordinaria , five fiat & parte,
fiveab Officio , guod Pars Dementiaturs
Erge ¢t incanfa Duelli in favorem
Tome 11, Aa
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Appellati introdnitum , cnifavori res
nuntiari poteft abfgue prejudicio. Nec
widetur nonDementiens in canfaDuelli,
plus puniri debere , guamin accnfatione
ordinarid,

Tertid. Pars appellans non poteft de
bhoc congreri, €0 quod nonDementia-
wur , quia fiet ei honor , & fierer de=
decus de contravio.

Quarto. Non cavetnr in Stilo , gnod
it neceffe guod Dementiatur aliquis ,
alids quodex hoc Pars lucretnr,

Quintd, Quod ex hoc commodnm
poteft reportare Appellans  guod ex
boc adjudicaretur Ducellum , non quic
bhoc effer novum inducere cafum adjs.

dicandi Ducllune , quod effer contra
omniajura mundi 5 confuetudinem , &
ordinationem Regis Philippi pulchri »
g#od pro confe[fo haberetur Pars appels
lata , non quia negavit propofita per par-
tem [wam adverfam fore vera , e (&
defendere , @c. Ergo patet guod non
confitens fultum , non babetur pro con=
wvitto, quia non eft habendus pro con-
victo,nifi in campo convincatur , vel
nifi confiteatur Ea&um > [ed conftat
g#od in Campo non fuit _;o;wié}'m nee
confeffus per pradifta. Exgo , &c.

Sexto , fi aligusd commodum poffer
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veportare hoc effet incaf, gwod Duel-
lum adjndicaretur per Curiam , quia
in boc cafw concludit pars Appellata ir
Duelloyvadinm [unm projiciendo , ergo
ante pramature peteretir Commodnim -
0 guod non fuit Dementita.

Per predicta vefponderetur ad con-
traria: Et (tias quod in difta canfa
Duelli dicti DominiPetri non fuit Dé-
mentitns dictus Leo =, o #ibil dixet ,
nec aliquod commodum petiit ejns Ad-
wvocatus y attamen fnerat Dementitnsin
cadem canfa coram Commiffariis , qni

rins de ea cognoverant , licet eovnms
proce(fus fuerit fruftratorius , ¢ de no-
vo fuit ditta canla in Caria Parlamene
11 placitata » & finaliter per Arreftum
fuit diltum,gnod non cadebat Duellum.

Les chofes €toient ainfi dans les re-
gles de laProcedure, mais comme en
cetre matiere,il y avoit beaucoup de
point}d’honneur,celui qui éroit (%upu
gonné de crime , affectoit de feren-
dre en Jugement , fans artendre qu'il
fiir adjourné , ce que nous apprenons
du ch.2. duForm:ﬁaire desCombats
outrance , fuivant ’'Ordonnance de
Philippe le Bel. NotA gue er gage de
Bataille , tout Homme qui [é dit vray
posr honntte ¢ dois rendre & prefer

Aaij
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ter {ans adjournement , mais on Iuy
donne bien D élay ponr avoir [es amis.
Et 5’4l ne vient [ans adjonrnement, ponr
e [on droit e[t amendrysne [on honneur
avancié,  Céroit  pareillement par
Point d’honneur , que dés le jour me-
me du Cartel,quand leDuel fe faifoit
fans formalité de Jufbice , I'Appelle
¢toit tenu de nier,ou confeffer le
crime dontil éroit accusé. Touchant
les Cartels V. la Colombiere Parcie
2. chap. 10, p. 210. & 223.

X XILL,
L’Appellé en Combat, ale
chois des Armes, & de la Forme
du Combat,

Cette regle, comme la précedente,
n'eft pas pout les Duels , ou Com-
bats,qui éreient ordonnez par les Ju-
ges , mais pour les Duels qui fe fai-
foient par Deffis & par Cartels. De
forte qu'en France on n'a Pointdpra-
tiqué la Conftitution de Frederic
xagaporrée dansles Loix de Naples,
lib. 2. tit. 37. §. 4

Comme celuy qui éroit appellé en
Duel par Cartel , & fans autorité pu-
blique , n’éroit obligé 4 combartre
que par Point d’honneur ; il ne s’y
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expofoit pas , a moins qu’il n'y et
_entre luy & I'Appellant une parfaite
égalité d'age , de force , & d'armes ,
julques-la, que ﬁﬁl’&pFellé etoit Bors
gne , il exigeoit que I'Appellant efic
le méme il bouche , & s§’il éroie
eftropié d’un Bras ,ou d'une Jambe .
il exigeoit que PAppellant et le
méme membre lié , afin qu'ilne phe
Foint sen fervir contre luy. Voyez
a Conftitution de Frederie citée cy~
deflus ,. 8 la Colombiere dans fon
Theatre d’honneur Part.2. Q.7.p-135.
L’ufage ¢toit donc dans ces Duels 5
que I'Appellant pouvoit marquer le
licu du Combat , mais que cetoit a
PAppellé 3 faire le choix des Armes.
Cela fut ainfi pratiqué au Duel en-
tre Peniers & Sarzay fous Frangois I.
Car Veniers qui éroit ’Appellé, por-
taau champ de Baraille les Armes
donr ils devoient combattre , fga-
voir , un Corcelet & longnes tacettes ,
avec les Manches de Maille , des Gan-
telets , le Morion entite , & wue
Epée a chagie main.

Et e célébre Jarnac , appellé pac
Ia Chataigneraye fous Henry L1 fic
potter au champ de Baraille un Caf~
gne yun Corceler , un. Braffard pous
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Ie Brias gauche, qui ne joiioit point ;
afin que I'Appellant ne piit fe fervic
de fa force,ni de fonadrefled la Lute,
VEpée pour la main droite , un Poi-
gnard pour la gauche , & encoreun
autre Poignard 4 metrre dans la main
droite.V.Dupleix dans {esLoix mili-
taires rouchant le Duellivee 3. ch. 10,
page 275. la Colombiere dans fon
Theatre d’honneur Partie 2. chapitre’
36. page 409. & chap. 37. page 415,
& Hotomannm de Dwello.

1l n'en éroit pas de méme quand fe’
Duel éroit ordonné en Juftice , cac
{elon Nicolas UptonDe militari Offi-
ci0 lib, 2. 1.8. p. 83, en plufieurs licux
la Cofitume ¢roit, que le Juge méme
qui avoit ordonné le Combar , or-

~ donnoit avfli des Armes dont leg
€ombarrans devoient fe fervir.

DUV ALIA A4RM A SINT
in his cafilbns s Duellantibus , per
confuetudinem conceffa.

Iy Cafibns ifiis 5 quando proceditui
ad Duellum » propter Criminis parga~
tionem , de Confuctudine , Judex habee
providere de Fuftibus coinutis, cum
Targiis,vel Scutis, gue Fajles ¢5 Sen.
i erypt wqualis longithdinis o ¢ grof=
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ficiei Et Pars compellans habebit pri=
mam Elettionem - Armorum predicto-

rum > ut in Lombarda De teftibus,

lege Si quis cum altero , 82 lege pro=

¥ima prazcedcmi. Sed utrum habere
poffunt Gambrias, & Galeas in Capi-
tibus , neque Lege , negue Confuetudi-
ne invenimuss Et fi prafate Fuftes , five

Scata frangantur,non [unt alia eis ali-
gro cafis preftanda. Awt [ ceciderint
Fuftes de manibus pugnantium , nifi
Dunellantes , poterint per [¢ ipfos , diltas
Frftes recolligere 5 nove non dabuntur
fed [ibi imputare debet 5 qui Fuftem
[fram fic cadere permifit. Sed de jure
Jeripto iftn non babemns 5 guamvis de
Vfn , & communi Confuetndine ,iftud
fuerit obfervatum , ¢ e.

En France , les Juges ne prefcri-
voient}poin: les Armes,dont lesCom-
battans devoient fe fervir. Mais fui-
vant le chap.80. du premier livre des
Etabliffements de France , faits par S»
Louis , on faifoit la diftin&ion fui-
vante entre le Noble & le Rorurier ,

Lorfque les Roturiers combat-
toient avec les Roturiers , & les No=
blesavecles Nobles , ils avoient tofis
jours Armes égales.

Si ¢'éroit un Rowyrier qui accufoir
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un homme Noble, & qui Fappelloie
en Duel , le Noble ne quittoit point -
fes Armes ; 8 combattoit 4 Cheval ,
& le Rorurier combatroit 4 Pied.
Mais fi le Noble appelloic le Rotu-
rier , le Noble éroic obligé comme

luy de combattrea Pied. .,
Beaumanoir explique ainfi cet an-
cien ufage , dans fes Coarumes du
Beauvoifis chapitre 64. Des Prefenta-

tions p. 328,

- Dnant gage font vecens don Juge , G-
le Tuge lewr a affing jonr de Venir ,
ainfi comme il doivent 5 li Appellé,
Chil qui Appelle , doivent regarder en
guel eftat il [ont , en tele maniere gre
Chil gui Appelle, [ il eft Gentilshom ,
¢ il appelle homme de Poofte , bien
Je gard, que il ne fe préfente pas
armes & Cheval , comme Gentix~
homs , car il e doit préfenter 3 Pied ,
& en guife de Champion, & fé il [¢
prefente a Cheval , & Armés 5 comme
Gentixhoms , & li Paifans 5 que il
appella (e prefente 2 Pied o comme
Champion , l; Gentixhoms en a le
pienr s car puifque il perd les Armes ,
efguelles il [ prefente , il demenre
gnand il eft defarmés en pure f¢ Che-
Wife s G convient gue il [t combaste en
icelle
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icelle maniere, [ans Armures , fans Ef
c# ¢ fans Baftor , Gre.

Pierres qui Gentixhoms effoit 5 JF ap=
pellafehan , qui eftoit homme de Poate,
«An jonr de la Prefenation , aprés ce
gue gages furent reglls , ¢ an jonr qui
lenr fut affiné de venir , anffint comme
il doivent. L'une Partic & Lantre [¢
préfenterent nicement 5 car li Efcaiers
Jé préfenta a Cheval,armes comme Gen-
vizhoms, ¢ lihome de pofte (¢ preéfentas
4 Pied,en pure [¢ cote , [ans Armenre ,
Jors de Baftor & &' Efcn. Fehan quid
Pied fe prefenta , propofacontre Pierre,
qgui appelle Uavoit , gne l; dit Pierre
s’étoit prefenté en Armes , 65 quelles il
#e [¢ devoit pas combattre , ponrguoy
#l requerroit que les Armes I fuffent
oftées , @& que il [e combattit fans Ar-
mes 5 a Pied , comme Chil qHi $'éroit
prefentés , fans Armes fouffifans 4 cone-
baitre contre li [elonc Lappet.

A che répondit P. que fonffifaument
s'erost préfemés s car Gentixhomss ctoit ,
G en Armes de Gentixhams [e devoit
combattre , ponrquoy il vequicrroit le
Bataille, & plus requierrois=il , car il
requerroit gue Fehan ne puft avoir nul-
les awtres Armeaves | gue celles &
auelles il ctost prefensés, che eff i en=

Tome I, Bb
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tendre en fe Cote , [on Efcn , & [in
Baften rant [eulement , & [enr che [e
wmiftrent en droit.

Ll fus jugié¢ , que Pierre perdroit les
Armes , ¢ le Cheval, comme meffetes
an Seignenr 5 & [e combattroit an point
oil 3l [eroit , guant les Armses li feroient
oftées , cheft 4 fcavoir 5 en [ chemife ,
Jans Efcn , & [ans Bafton, & Fehan
enfement ¢n fe Cote , [é combatteroit
andit Picrre ; ainfint comme il [é pré-
[fenta [i comme il éroit devant 5 5 an~
voit ' Efcu ¢ le Bafton. Et par cet fu-
gement » peut=on [tavoin le Peril gqui
eft en prefentation , & comment Uexn
doit regarder , en quel érar de perfonne
Uen efts & qni eft Apelieres o2 Appel-
€. Car [ Tehan qui étoit hons dePoo-
te, eut appelléledit Pierre, Pierre fe
fuc fouffilamment préfentés , car en
{oy deffendant , il 1?: combatift armé
& 4 Cheval , & li bons de Poote §
comme il fe préfenta , ou en Armes
de Champion, fe il fi fult préfentés,

Quant lyhons de Poote appellent li
pins Ui antre, il [e doivent préfenteran
jour qui leur eft affigné , aprés /e ga-
ges recens ; A Pié , & en Armes de
Champion. Ez fe ils, font Gentix-
hons, ils fe doivent préfenter leurs

Source : BIU Cujas
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Chevaux armés de toures Armes ,
g4i fe préfente moins Jonffifammens
d Armenres gue il ne doiy 24l n'y pent
Plus reconvrer. Voyez la note fur la
reglequi fuitd la fin,

XXI1V.
En France Perfonne n’ef} te.

nu Prendre , nj Bailler Cham-

pion , quoi que I'Empereqr Fri-
deric aic ordonné e contrai-
re,

Frederic Pat fon Ordonnance De
Campionibus , rapportée dans le livre
2.des Conftitutions de Naples . titre
37:, S« 4. permit aux Perfonnes
agées de foixante ans » & 4 celles qui
€toient mineures de vingt cing , de
pouvoir combartre par Champions,
WNee illnd pPratermittendum videnmus i
9404 neceffario gratiam #oftre Benigni-
tatis expofcit o gyt qui atatis annum fe-
xagelimum tetigerint 5 o qnr nondum
Viginti quingue annsrum cnrriculains-
Pleverint , per {ePugnare minime e-
fheantur , /4 poflint ad Deffenfionem
{uam , #on cums alips impetunt fubji-
cere Campiones. N\ e/ 2LALSS ip Al
Fero maturali frigefCente calore  wel

Bb ij
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juveniles, virtutum in altero vobore nos
ézspleto , non tans in certo, quam peri-
enlofo pugne judicte ', gnod effét afper-
vimnmn , velingnamns. Vide dicti libri
tit. 31. 32. 33. & ibi Math deAfilictis.

Er fuivant la remarque de Cujas
fur le Paragraphe Si Rafticns dela
Conftitution de cet Empereur. De
pace tezenda. Le Noble ne combarroic
avec le Rorurier que par Champion.
Similes Rufticans deferat , de Calum-

nig,dejerar. Rufticns purgat [edato jure-
jurando cum [eptem aliis , vel probat
innocentiam ﬁgam Humano judicio ,
ideft , Teflibus legitimis » wel Divi-
#0 , id eft Dsello. Nam per Campio-
nem s Milescum Rustico PUGNARE
POTERIT , VEL ETIAM PER SE , SI VE-
11T , alioguin Rufticus Militem ad
pugnam compellare non poteft , nane
weque Miles Plebeins Milstem Nobi-

Jem 5 ¢re. Vid Cujacium ad lib. 5.
Feudor. '

En France ,tout accusé , ou appelle
¢roit aufli obligé de combartre ; &
moins qu’il n’elir loyale Exoine Beau-
manoir dans fes Colicumes du Beau-
voilis chapitre 61. p. 308. ligne 50. Se
Ch (L gui appelle s 00 q#+ eft appelle s
vient avair Aveiié 5 gt [¢ combatte

Source : BIU Cujas
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ponr Iny 5 # doit montrer [on E[foine

yant e Bataille [era jugée. Pluricx

E Jones font; par lefymelles, & par Lu-
ne des quicx Pen penst avoir Avoitéc

Li uns des Effoines, fi e/t feChil q#é
wient aveir Avoiié s montre gue il It
faille ancun de fes membres 5 par leguel
il eft aperte chofe ; que ki Corps en ef
plus foible. _

Le fecond Efloine, fi ¢ft fe Fer 4
pafelage de foixante anse

Le tiers Efloine , f Uen eff accorits
wné de Maladie , qui wient [ondaine-
ment 5 comme de Goute arreticle 5 ot
de Avertin. :

Le quars Effoine , effi Len eff Mas
lades deTierchaine, onde Quartane ,
on de antre Maladic apertement [(#E
foans frandes :

Le quints Effoine , fi Femme ap<
pelle , car Femme ne [6 combat pase
Y Sy un Gemixhons appelle un Gentil<
bomme - ¢ i un & li atitre eft Che=

 walier , il [z combattent a Cheval ars

mbs de tontes Armenres 5 teles comme

il lenr plait , excepté Conftel a pointe s

& mace d' Arme molne. Ne doit Cha~

cun porter gue dews Epées , & fonG lai

aje. Et anffint [i font Eftsiicr , denx E+
pées , G un Glaive. _ :
Bb iij
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Se Chevalier , oy Efcuier appelle
Homme de Poote , il fe combat aPied
e en guife de Champion anffint
comme Li Homme de Poote , car par
che que il Sabaiffens aapeller fi baffe
perfonne., ¢ dignire eft ramente en tel
05 4 tes Arymenres . comme Chil qus
off appellé, a de fon droit. Et monr Je-
7ot cruel chofe , [z I; Gentixhons ap-
pelloit uz Homme e Poote, ¢ ilavoit
$avantage du Cheval & des Armen-
ves.

Sili Hons de Poote appelie Gentil-
bomme . il fe combar i Pied grife de
Champion | ¢ I Gentilbons armé de
voutes drmes s car en gus deffendans ,
3k eft bien avenant gue il ufent de lenr
#YVantage,

Siauns Hons de Poote appelle un an-
3¢ Home de Poote | ] & combattent 2
Pied , o5 de touse ol condition eft Ii
Champions 4 la Gentilfame [e elle ap-
pelle onelle e appellée , eie,

Voyez desFontaines dans fon Con.-
feil chap. 22. nombre 5

Hotoman s’eft donc trom pé,quand
il a dit,qu’il éroit permis par leDroit
Frangois dans tous les Duels, de
combattre par Champions. fure au-
sem Gallico , licet omnibns in Duellis
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Campionem edere. Vide Hotomannns
de Duello , & Alciatnm De fingula’s
Certamine cap. 35

: XXV.
Ni de Combartre avantVingt
& unan de fon Age , par I’an-
cienne Cofitume de la France.

On a remarqué fur la regle 34
durit. 1. du premier livre, quancien-
nement en France & en Angleterre ,
on reputoit majeurs tous ccux qui
avoient l'age fuffifant pour sacquit=
ter de leur Profeffion , & que les En-
fans males 4 Vingt & un an, érant en
age de porter les Armes, 8 daller 2
12 Guerre, ils fortoient de Garde, &
entroient en la pleine jotiiffance de
leurs Fiefs , patce qu'ils pouvoient
les deflervit. dnte atarem porrd vi=

inti G unins annorim, dit PAutheur,
de Fleta , Robuftos vel habiles ad Ar-
ma [uftipienda , pro Patria deffenfione
oon reparantyy s & ided UNDRES die
cuntur , ¢ [wh Tutela Dominorum in:
terim remanchunt. Fleta lib. 1. cap. 9

o
Creft par cette raifon que U'Auth.
amis dans cette regle , que Perfonne
we pouvoit combattre avant Vingt o
B b iiij
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an defon ave spar ancienne Cofitums
de la France. Beaumanoir chap. 63. p.
35.4 lafin. /17y 4 point d' Appel , [
Cil gui appelle,eff deffons L'age de gatise
&€ ans s car male chofe [eroit de fouf-
frir enfans en G agesdevant gui il aient
age, par quoy il doient connoitre le pe-
il guieft en Gages , ¢b en mont de patss
sl convient plys d'age , & par nitreCodie
tame s croi-jequ’sl agrost Avoiié du;-
gnes a tant gueils aroient Vingt ans.,

Par la Conftiturion de Frederic -
rapportée {ur la regle précedente , il
falloit avoir vingt cing annces pour
etre tenu de combattre en Champ.
clos , quand ily avoit accufation de
crime, & avant cet age, I'accusé rou«v
voit mettre un Champion en fa place.
Yoyez page 291.

XNV T
ui ne Combat , quand [a Ba-

taille eft Aflignée & Jurée és
mains du Prince, Perd les Ar=
mes, & eft Tenu pour Vaincu.

Le Formulaire des Combatsa ou-
trance , fuivant 'Ordonnance de Phi-

lippes le Bel chap. 2. article 5.
Lem Poullons ¢ ordonnons que
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£ Pune des Parties fe départoit de nd-
tre Court,apres les gaiges jettez @ re=
cHs 5 fans notre Gongié s iceluy portant
ainfi , Voullons & ordonnons gu'il [oit

" tenm ¢ promoncié vaincus

Article 1. Par les anciennes Cofitu
mesdn Royanme de France , I Appels
lant (e doir préfenter an Champ pre=
micr , ¢ avant Phenrede midy , & le
Deffendant devant I'benre de None,
& quiconque defaut de l'heure, ileft
tenu & jugié pour vaineu , [z lz grace
& mercy dn Fuge ne §y éend; lefquel-
les Conftitutions Vonllons ¢ appronvons
welles tiennent o vallent. Vide Sti-

um ParJamenti parte 1, tit, 16. §. 23,

& 19. ’
XX VIL _

Et fi le Demandeur e rend
le Défendeur vaincu dans le So-
Ieil couché , il perd fa Caufe.

Le Formulaire des Combats 2 ou-
trance , fuivant FOrdonnance de Phi-
lippes le Bel article 17. Item doir Re-
guerir ¢ protefter , gne fe le plasfir de
Dien nefut , que ansS oleil conchant 5

A delit déconfis ¢ omtré [on ennem) 5
Laguelle chofé il entend fi Diew plast »
neanmoins pent requerir qu'il luy [oi
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donnédn jour , autant comme il en SE
voit paff¥ en faifant les Cérémonics 5 fe=
bon les Drosts & amciennes Cofituppes :
on antrement pent protefter , s'il w'y
Lefpace d'un jour sont du lowy,

V. l'ancien Stile du Parlement ch,
%6, §. 20. Partie 1. @ ibs Aufrerius,

XXVIII.

Le Démentir & Offre de
Combat fauve I'Honneur 2
Celui qui et Taxé de Trahie
{on. _ _

On a fait voir fur [1 regle 2r. de ce
titre, que la trahifon étoit un Cas
de Gage de Bataille. Que I'on fuppo-
fe quun Homme efic éié appellé
de trahifon, quil elir niéle crime
& accepté le Duel ; & qu'enfin par
fes foins des amis communs, il {e fiir
reconcilié avec I'Apellant , auroir-il
eti fon honneur entier? Il faur dire
qu'ouy » parce que fuivant cette re-
gle, le Dementir ¢ offre de Combar ,
Sanve Lhonnenr & I Accuf¥, Mais il
faut remarquer que quand les Gibes
avoient €té jerrez & levez, & le Duel
ordonné, les Parties ne pouvoiens
Plus saccommoder .(éns-lg permif-
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fion du Juge. Voyez le Stile du Par-
lement, Partie premiere , chapitre
16. §. 23, & cy-deflus, livre 3. tt. %
Regle 6. & 7.

XXIX.

Le Mortale Tort : & le Batu
paie I’ Amende,

Le Morr A rE Tonr. ) En Gage
de Baraille,ou I'un des Combatans é-
toit tué, ou mis hors des lices , vif
ou mott , ou il éroit force de confef~
fer fon crime. Et dans l'un & lautre
Cas , le Gage de Baraille étoit onrre.

Celuy des Combattans qui étoit
tné 5 Ctost repnté avoir entort , & {on
Corps €toit trainé au Gibet. Le For-
mulaire des Combats 4 eutrance, {ui-
vant I'Ordonnance de Philippe Le
Bel s afl. 24+

Item , wonlons ¢ ordonnons , que
Gage de Bataille ne [oit point omtre
fors par denx maznieres. Ceft-a-[zavoir
guand Uune des Parties confeffe [a
Conlpe , & eﬂ rendn ; ¢ Lantre qui
eft la feconde , quand U'nn met Lantre
hors des Lices, vif, on mort. Donc
MoRT o vif , comme [era le corps,
i fera dn Tuge liveé an Marefchaé
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ponr luy faire Fuftice, tont & woffiré
bor plaifir , . Wenis
- Meflire Hardouin de Ia Jaille dane
fon avis rouchant les Combars, en
Champ Clos, Car. 12,
Sic'eft pour trabifon.on menrtre gu's
eft la guerelle & Gage jerté, le Ma-
vofchal doit demander an Seigneuy
Fuge, que c'eft gn il veut gue Lon fafle
de ce Corps Recreant, Convaincn, ren-
du Dedit & Parjure , ¢ fe ledit Sei-
grenr Juge Sententic , qu'il en foir faiv
felon gue an cas appartient , fans riern
wner ne changer , il [era trainé auGis
bet,& pendu par le milieu duCorps,ose
fait [elon les Coltumes dy Pays. Et s'il
eft de grand Lignage & Parent¢, o
gue ala prieve denx , ledit Seignenr
Fuge lay fait grace de le laiffer mettve
en Terre Saime, ledit Marefthal va
toncher lamain en colle dudit Sesgnenr
Fuge, puis la met fur I'effomac du Con-
Vainch , & par le Sergent dudit Pres
Voft eff conché fir une table, & non
Sur une clote , ¢ porté les pieds devant
hors du Champ , oi fe trouvent les Sei-
grenrs de § Eglife 4 torches éreintes,que
on 4 mande, querir , ¢ prier gue pour
Fhonnenr dy faint Baptime, q#'il eftois
Chreftien s & que ledss Seignenr fors
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Fuge lny fait grace, ala requefte des
fiens , gl foit mis en Terre Sainte,
gw'ils iny wenillent metire. Ce dit 5 les
Sesgnenrs de UEglife difent [ur le
corps certaines Oraifons & Juffrages
appropriez & [emblables Cas , pris Tor-
ches salument , G le prennent lefdits
de I Eglife pourle porter en terre, avec
lefquels convient que ledit Prevos, ac-
compagne de [és Sergens, li voyant mei~
-~ tre en lafoffe s ¢ de rerrele convrir,
puiffe en faire le rapport an Marefchal.
Et tont ainfi doit aller an Giber & Pi-
fory » ponr woir toute Lexecution faite
felon la Sentence du Juge » & le tont
wapporter andit Marefthal , &c.

Et ©pE BATU PAYE L AMENDE. )
Floris de Bellingen a mis cette regle
dans fon Recueil de Proverbes, livee
2. chap. 25. n. 6o. page 208. de Iédi-
tion de 16¢6. Et voicy comme il s'eft
avifé de T'expliquer : Lory eft une pe=
tite Ville de la Province dn Gatinois
diftante de Paris d'environ vingt lienéss
dont les Loix Conftumicres font fort
ancieunes , ¢ recenes en plaufienrs en-
droits de la France. Celle<ci en eft nne,
& eft faire contre cenx quibattent guel-
q#'un G ontragent de Conps,anxynels
la Loy s'adreffe, en lenr difant cés inef-
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#es paroles par lefquelles elle leny or-
donne de payer 'amende , LE BaTU
PAYE 1’ AMENDE; mais cet Autheur
n'y a rien entendu.

Ona remarqué fur la regle 20. de
ce titre , quavane le Regne de Saint
Louis, les Gages de Bataille n’avoient
pas lieu feulement gour crimes , mais
encore pour Menvles & Heritages ,
& quand ils avoient lieu pour Heri-
tage; & pour Menbles, celuy qui é-
toit batu perdeit fz caufe avec amen-
de , qui étoirde o fols, fi la Barail-
le avoit été entre Roturiers, & de o, -

~hiv. i elle avoit été entre Gentils.
homes ; de forte que par l'ancien
Droit de la France, le Batn payoit La-
mende. Beaumanoir, /¢ Bataille eft en
la Cosrt dancons Homes le Comte A
pour MEUBLES o posr HER!"I_AG-E, e#-
tre Perfonnes de Poofle | 11 vAINCUS
PERD LE QUERELLE, pour guoy li Ga-
ges furent donnss,ET s; L’ AMENDE Al
SEIGNEUR , anguel conrt l; Bataille
eft. Etl' Amendede Go. fols, ¢5 fi By
saille eft de Gentishomme cuiL qur
EST VAINCUS PERD LE QUERELLE, (%
L’AMENDE AU SEIGNEUR, g4/ eff de
Go. livres, Beaumanoir, chap. 61. ps
309. ligne 15,
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Par la Charte de Louis le Gros ,
accordée aux Habirans de Lorris,con-
firmée par Louis VII. dic le Jeune,
& par Philippe Augufte,, cette regle
fur écablie. Si homines de Lorriaco Va-
dia Dwrelli temere dederint , & Pre-
pofiti affenfin, antequam tribuantur obfi=
des, concordaverint,dnos [olidos ¢ [ex
denaries uterque perfolvar. Et [fobfides
datisfuerint feptens [olidos & [ex dena=
rios perfolvat urergue. Si ds legitimis
hominibys Duellum faltum fuerit obfi-
des Devitti centnm & duodecim foli=
dos perfolvant.

Et ces Colitumes ayant été enfuite
accordées a plufieurs Villes de Fran-
ce, ona crique laRegle /e Batu paye
I Amende , avoit été prife de la
Cotitume de Lorris, {ulvant ces Vers
anciens.

C’eft un Proverbe ¢ commun dis ,

944 la Coltmme de Lorris

Doy gr on aye jufte demande,

Le Batu paye I Amende.

Mais Philippe Le Bel, par {on Edit
du Mercredy daprés la Trinité, 1306.
ayant aboli cetancienDroit,& ordon-
né que les Gages deBaraille oauroient
plus lieu,que pour crimes,qui merite:
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¢oient la mort, /e Batnreputé crimi-
nel juemens an Giber.

Meflire Hardoiiin de laJaille dans
fon Avis touchant les Combats en
Champ Clos, Cas 10.

St Ceft ponr trabifon,on menrtre,droit
d' Armes & Fuftice, venllent gue le
BATUY [oit par le Sergent criminel con-
¢hé , lic ¢ trainé [ur nwe Cloye , les
pieds devant hors dn Champ & deli
par Chevanx , au Gibet pour eftre

endu, o enla place de la Ville, avoir
a Tefte tranchée.... Mass premier gue
Officiers &' Armes (e mettent & conper -
Eguillettes & defarmer le VA1ncU, le
Marefthal doit aller toucher de [
wmain en celle dn Seignenr Fuge , ¢
pris la vexir mettre fur U Eftomac du
DEDIT. Et alors par lefdits Officiers,iny
eft levée [a Cotte d Armes & brulée
an milien du Champ,puis defarme, pre-
micr le Chef s aprés les mains , & le
tontjetté és quatre guariiers du Champ,
Et ce fair ledit Sergent fait fon Office.
Les Pleiges font rendus au vain-
queur, les autres arreftez comme Pri-
foniers , julquesa {atisfa&ion de Par-
vie, ¢ le rejte de [es biens [ont an Prin-
ce confifguex. Voyez le Formulaire de
?hi~lippc Le Bel, article 14. & 15.

: XXX,
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Maintenant Toutes Guerres
& Combats font défendus: &
n’y aque le Roy, qui en puifle
ordonner.

MAINTENANT TOUTES GUER-
RES. ) En 1245. au mois d'O&obre ;
faint Loiiis fit 4 Pontoife une Ordon-
nanee contre les Guerres Privées,
portant que depuis que le Fait, pour
tequel lesParties entreroient en guer-
res, feroit arrivé, jufques 4 quarante
jours accomplis , 1l y aureit Treve de
par le Ro)«,alp pellée la Duarantaine le
Roy 5 dans laquelle feroient compris
tous les Parents des deux Parrics , 2
Lexception des Parties mefmes. Ceft-a-
direde ceux qui {eroient auteurs de
1a Guerre, & que cependant celle des
Parties qui feroir coupable, pous-
roit étre arreftée & punie ; & enfin
que fi dans les Quarante jours quel-
quundes Parents éroit tué, celuy qui
Yauroit tué feroit séputé Traitre, &
puni de mort, :

La méme année il fic 4 Pontoile
une {econde Ordonnance par laquel-
leilenjoignit aux Juges,de forcer les
Parties, qui éroient en Guerre,a fairg

Tome I ( Ce
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des Treves de cing années.

Philippe Le Bel en fit une autre a
Poifly, par laquelle il deffendic dans
rout leRoyaume les Guerres privéess

- foubs peine de confifcation de Corps
& de Biens.

En 1361. au mois ' Oétobre, le Roy
Jean en fit une 4 Paris, par laquelle
il renouvella ces deffenfes.

Etenfin Charles V. abolit ce defor-
dre par fon Ordon. du 17. Septembre
¥367. qui eft au Reg. olim Fol. 47.
Voyez la 29. Diflertation de M. du
Cange, fur Joinville, fol. 344. 345.
346. 347-

ET cOMBATS SONT DEEFENDUS. )
En 1660, faint- Louis deffendit les
Duels & les Batailles, & ordonna
que les preuves fe ferojent par titres
& par Témoins. Mais cette Ordon-
mance n'eut lieu que dans les Terres
@u Roy.

Philippe Le Bel les deffendit en-
fuire generalement , mais enfin il fue
eoblige de les permettre, dans de cer-
tains Cas f{pecifiez dans fon Ordon.
mance de l'an 1306. rapportée fur la
regle 20. de ce titre, Certe Ordon-
nance fut long-temps obfervée, com-
me il paroir par le titre 16.de la pre-
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giere partie de Pancien Stile du Par-
lement. Et enfin nos Rois les deffen-
dirent, par plufieurs Edits rapportez
dans la Conference , livre 9. tit. 11,
tome 2. p. 8$13.

XXXI.

La Peine du Vaincu eftoit
la Mort,ou Mutilation de Mem-
bres: mais la Loi de Talion fut,
pour ce regard introduite , par’
Pécabliffement du Roi Philippe
Augufte, tant contre IAppel-
lant, que contre I’Appellé.

Philippe Augufte fic cet Ecabliffe=
ment pour la Normandie , qu’il ve-
noit de conquetir fur les Anglois, &
y ¢tablit ainfi la peine du Talion ,:
qui éreit en ufage alors dans tour le
Royaume , comme il {e void par ces
Vers de Guillaume le Bieton , dans
fe livre 8. de fa Philippide.

Luadam antem in melins Furs cons

Erdriamutans

Conflitnis Pugiles s ut in omns Talio

pugna ,

Sangninis in canfis ad penas exigar

L4435

Ccij
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Vistus ut Appellans,five Appellatos
eddems ,

Lege ligarctur s mutilari,ant perde=

re vitam.
Moris enim extiterat apud illos
ha&enus , 4t f¢

Appellans vitkus in canfa [anguinis
effer s

Sex [olidos decies.cnm wwmmo Jolves
reE H#ag,

Et fic impunissamifa Lege maneret,

Duod i A;ofdixmm Vinci continge=

ret . omae i
Re privaretnr @& Turpi morte pe~
FireL 5

Injuftune juftus hoc Fufte Rex revo=
cAvit, :

Re que pares Francis Normannos
fecit 1n ifta.

Henry de Bracton daps fon traité,
De Legibus Anglie, lib. 3.cap. 21 §. 4
5.6. &7 parle de cer ancien Droit
des Normans , en traitrant du Droit
des Duels , qui étoir pratiqué de fon
remps en fon pays.

Fatto 1ali modo [acramentosfiatim fiat
Bannsus Regis [ub vece preconia & fa-
&o filentio per hac verba. Praceptunm
Regis & Tufhitiariorum cftqnod nnllus

fit ita anfus,vel andax, quwed quidguid
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andint , vel videat [¢ movear , vel ver-
bis praferat, & Ji quis contra hoc fece=
Fit,Captus erit 5 & pofitses in prifonans 5
& ibi jacebit per annnm & diem,ufque
DominusRex de eo preceperit volunta-
tem [nam, iis igitur taliter pattis con=
grediamur Campiones & prgnent.

Et i APPELLANS willus fuerit y vel

fi appellans [¢ deffenderit contra ipfim
sota dic , ufgue ad horam qui [telle 3%
CIpinnt apparere , tunc recedst appella-
tus,quietns de appello, ex: qno f¢ obliga-
vit appellans ad convincendum illum
una hora diei , quod guidens non fe-
cit s & non folum quietns dimittitnr
appellasus de fafko, imd omnes alii qui
appellati funt de forcia, 8cc.

Si auteme APPELLATUS Viltus fuersts
ULTIMO SUPPLICIO PUNIETUR:, e~
cundiim criminis qualstatem, CUM EX-
HEREDATIONE HEREDUM SUORUM
ET OMNIUM BONORUM AMISSIONE,

Si antems APPELLANS Villus [iv in
campo,ad Gaolam mittendns efftamen
fit es aliguando mifericordia , ¢3¢

Vide FEletam libre 1. cap.34. §. 325
Petrum Facobi, pag. 399. #. 41 Al-
siatum de Singulari certaming.
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D'E PEINES

@ Amendess
Trrre IL
I

A peine du' Talion n’eft:
pointmaintenant ordinai-
¥e en France,

Imbert , livee 5. chap. 1. n. 13, Hai- -
naut, chap, 1. le Gloflaire du Droir
Francois, lettre T. Canginm in Glof~
Jario , verb Talio , cre.

i i
Les Amendes & Peines Cofie
tumicres , ne font 3 I’ Arbitrage
du Juge ; les Autres, fi.

AMENDES ET PEINES CoUTUMID.
Res. ) Sont celles qui font fixées pas
lesColitumes. Voyez la regle qui fuje.

ITI. _

Toutes Peines requierent Dé.

claration, :
Cleft-a-dire que les Peines & A

Source : BiU Cujas
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mendes, quoyque Coltumieres , ne'
font point encourués de plein droir ;-
fans Jugement. Voyez Brodeau, fur
Particle 43. de la Cotitume de Paris 5
n. 1. Gloffam ad Capitulum Lice#
Epifcopus Verbo iplo Jure , cap, in
panis 49.¢ ibi Molinewm, De Regu [is
Fauris in Sexto.

_ 10
Le Fait juge I'Homme.

Lorfqu'un homme a commis un cri-
me,les Témoins ne font que 'en con.
vaincre,& le Juge ne fait que declarer:
Ia peine qu’il a meritée. Ainfi c'eft /e
crime ou le fait guiTnge | homme.Ce qui
eft certain quand la peine du crime eft
fixce par la Loy. Voyez la Confe-
rence des Oxdon, liv. . tit, 10, §. 6:

V.
Qui Fait [a Faute, il la Boit,
V. Ia note fur la regle précedente.
VI.
Par Compagnic on fe fait
Pendre,
Voyez larticle 194, de 'Ordon-

nance de Blois, & la Colitume de
Haynaulr , chap. 37,
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VIL
Pour Saifie Brifée;ya Amende
de Soixante fols. :

_Touraine , art. 365. Loudunois 5 au
titte des Amendes , art. 4.

VIIL

_Qui Brife uné Franchife , il
Brife toutes les Autres.

Cette regle eftprife de I'Extraiz
qui fuit de I' Autheur du Grand Coti-
tumier , livie 4. des Peines , page
546. 547 .

Ota, gne fi quelgw'nn tne yn antye,

én lien profane gui [oit prés d'une
'Franchig':, en intention de [oi boyter en
Ladite Franchife , guand il anroit fait s

- la Franchife ne le doit point funver.
Exemple d Eftienne Belin , ¢ de Riw
ehard Barbel , q#i fut tné devant fain
Merry y ¢ parce qu'on luy dit que
cette Franchife ne luy vallost yien , il
S'enfuit a fainte Genevieve, on M, Tho=
mas Deymensville ¢ Adries Daix
Fallerent prendre ;5 car qui brife une
Franchife , il brife toutes les autres ,
£t tous les nommez les Occifenrs fu-
vens

e

Source : BIU Cujas



DEGPEINES; e, 31
vent pris ¢ pendus. Vide Panlum Sar-.
prem & Rithershufium de Afylss,

Ces Franchifes ont été abolies pat
I'Ordonnance de 1539. art, 166.

I1X.

Infradtion de Sauve-garde, &
d'Affirance jurée, par la Cofi-
tume de France , merite Ia
Hare,

Sens , atte 171, Qui indiiement ens
framt Affenrement il chet [elon 14Cofi=
tumee de France en [z Peine Capitale,
g#i eft de la Hare, ceft-3-dire de Ia
Corde. 7. Stilum Parl, Part. y. sis, 34,

X,
Feu Monfieur Marillac A

vocat du Roi , fouloit dire -

Que Tout Dol meritoit Puni-
tion Extraordinaire , & Cor-

porelle; ores qu'il fufk traitd en

Matiere Civile,

Voyez Coquille fur article 53, de
la Cotrume du Nivernois s au ritee
des Executions, page 380. & 381, de
I'édition de 1665,

dome LI, D4
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XIO

Les Amendes des Meélées , ou
Forfaits commis de Nuit , font
Doubles.

Cette regle eft prife du ch. so.art.
%o 20 3. 4o 5 12. de la Colt.de Mons.
: X1

Meflire Pierre de Fontaines
écrit , que les A&ions Penales
n’ont point de lieu ; & quon
fait rendre les Chofes fans plus,
avec I’Amende au Seigneur.
Qui eft ce qu'on dit : A touz
Méfait w'echet gu’ Amende.

Des F;mtaincls dgns fon Confeil ch.
1¢. article ¢1. 21a fin page 103.77.§. 17,
Jfﬁﬁ:‘:. .Deiiﬁiwsibﬂ.r.f) e

XIIL.

La Longueur de la Prifon
emporte une partie dela Peine
& ne Confifque point les Biens ,
ores que laPunitionen fuft Per-
peuelle, '

Vide Mafuernm tit. 37. de Penis u,
39. ¢& 40, la Coftume du Nivers
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nois chap. 2. art. 8. & Joann. Galls.,

2. 109.
X1V,
Jamais on n’avance les Verges

dont on eft Batu.

Cleft-a-dire , quen matiere crimi-
nelle , PAccusé nlavance point les
frais de fon Procez, Voyez larticle
6. de I'Ordonnance de 1670. au Titre
de la Competence des Juges. Covar.
vaviam caps X[, Pratticaram Qusftio-

BHW. 13X .
: D@ T
La Peine du Fouée , Infame,
La Peine du Fougt irroge infamie
par elle-méme , parce qu’ancienne-
ment elle n’¢roit que pour les Efcla-
ves, & celuy qui eft fouéte, eft en-
core infame a caufe du crime qu’il a
-€ommis. Chez les Romains lesConps
de Baton n’étoient point infamans :
Lege Iétus Fuftinms D. De his g4i no-
tantur infamia. Mais ils rendoient
Infame, fila caufe pour laquelle ils
€toient donnez emportoit infamie.
Leg. pennltima §. 1. D, De extraordi-
narizs cognitiontbns, Vide Cujac. 13. 0b-
fervat. eap. 3. & adLeg. 4. D. De in-

cendio rutina lib.54. Panli ad Edictum.
Ddj
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Leg. Infamem D. De publiczs judicize
Farinacinm Q.19. #. 29. p. 251 tori,
1. Prax. crim. Goth. ad Leg. 7. D. De
Panis, Merillinm ad Paffionems Chri-
iti , fecundum Foannem n. 10. Le Glof-
faire du Droit Frangois {ur le mor
Foiieter 5 Faceb Gorh, ad Leg. 2.
Cod. Th. de Curfn publico, & Cany
Jfanc Lingon, tit. 6. cap. 4+
XVL
Il n'eft pas Fougre€ qui yeut :
~ car qui peut Paier en Argent
* ne Paie en fon Corps. e
Lorfque celuy qui et condamné
_pour crime , en une amende,ou Pei-
ne pecuniaire, nela peut point payer,
il doit écre foileré , & dans ce cas gz
non babet in are , [nit in corpore. Mais
s’il a de quoy payer , il n'eft point en
{on opriondetre folieté. /. Leg. nlls
D.Dein fus vocands , & Anu.Robert.
Lib. 2. Reyum judicatar. cap. 15. Des
Fontaines dans {on Confeil chap. 21,

att. 16,
' XVII.

L’Homme qui fe meta Mort
par Defefpoir , Confifque en«
vers fon Seigneur.

Yoyez Bacquet des Droits deJuftia
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e, chap.7. n.16. 17. L'Ordonn. cri-
minelle tit. 22.art, 16, ¢ 1ir. D, & C.
De bonis eornm qni mortem fibi confcs-
vernnt. Coquille fur Parricle 1. du
chap. 2.de la Coft. du Nivernois.
L’Auth. du grand Cofitumier. p, 248.

XVIII.

Le Co:ps du Defefperé eft
Trainé a la Juftice 5 comme
Convaincu & Condamaé,

Eacquel: des Droics de Jultice ch.

1. 16. & 17. &c.

XX

Qui Confifquele Corps, Con-
fifqueles Biens,

Paris art, 183, Le Commentaire de
Brodeau ,. Capitul. lib. 3. cap. 45.
Colitume du Nl\ ernois ch. 2. art, X

X X.

La Confifcation des Meubles
appartient au Seigneur duquel
le Confifque eft ‘Couchant &
Levant : & des Immeubles ,
aux Selcrneurs Hauts Jufticiers
des LJCLIX ou ils font aﬁis

La ConrrscATION DES MEUBLES.
Voyez cy-deflus liv, 2. tic. r. regle sz,
Dd ijj
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Et pEs IMMEUBLES AUXSEIGNEURS,
Voyez Bacquet des Droits de Juftice.
chap. 15. & lesEtabliflements liv, 2.

chap. 39.
X X1,

Sinon que ce fuft pour Crime
de Leze Majefté , ot le Rof
prend Tout: ou de Fief , au-
quel le Seigneur prend ce qui
eft en fon Fief, ores qu'il n'euft
Juftice.

Ou pour faufiere commife auSceau
. & aux Lettres de Chancellerie , au-
quel cas la Confifcation appartient &
M. le Chancelier. Voyez fur cette
- zegle Brodeau fur la Cotirnme de Pa-
ris art. 183. n. 26, & 27. Bacquet des
Droits de Juftice chap. xf. La Confe-
rence des Cofitumes p. 36. 37.

XXTI:
Crimes Feudaux font Felon-
nie , ou Faux Aveua Efcient,
Voyez cy-deflus liy. 4. tit. 3. regl.

96: 97-
XXIII.
L’'Homme condamnéauxGa-
leres , ou Banni & Perpetuité ,
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eua plus de Dix ans , Confif.
que fes Biens , & ne peut Succe-
der. :

L'HoMME coNDAMNE' AUx Ga-
LERES , ou BanN1 A PERpETUITE, )
Bourbon.art. 322, Nivern.ch.z. art. 3.

Qu 4 rrus pe Dix Ans. ) Celuy
qui eft Banni pout un temps , n'eft
pas mort civilement , parce quon ne
peut po-inr mourir pour untemps, &
Ion ne peut point dire que le corps
de celuy qui eft condamné pour un
temps aux Galeres , {oit confifqué
pour un temps :dans l'un & laute
cas , ‘les biens du condamné ne font
‘done point confifquez. Voyez Bro-
deau fur M, Louet Lettre S. Som-
maire 15.'n. 15. 16. 17. mais ordinai.
rement la peine desGaleres, & duBan-
niflement eft pour neuf années, &
audeflous , ou d perpetuité,

XX1V.

Le Seigneur jouira des Biens
appartenans par Ufufruit 4 fon
Sujet Condamne , tant que le
Condamné vivra.

Cette regle n'eft pas fans difficul*
té. On appelle morrt civile , une fic*
Dd iiij
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tion , par laquelle un Homme qui
vit , elt reputé mort, Or comment
peut-on concevoir , quun droir d'U-
{uftuit, qui eft tres-perfonnel , puiffe
erre fur la tére d'une perfonne qu’on
feint n’érre plus. Si Fonvent que ce
Droit fubfifte , il fandra done dire
que le Condamné fera en méme
temps reputé mort & vivant ; ce
qui n'eft pas poflible , & cleft par
cetee raifon, que chez les Romains
YUflufruic finifloir : media o mavima
capitis diminntione §. Finitur Inftit. de
Ufafrutts. Mais Yon peut dire qu’il
'y a nul inconvenient , que lavie
d’'un Homme reputé mort quant aux
effets civils, (erve pour fixer la durée
d’un Ulufraic, dont le profit luy eft
0té, & ila été ainfi jugé par Arrér du
6. Avril 1598, Voyez de Renuffon
dans {on Traité du Douaire chap, 12.

n. 31,
XXV
Pour le Méfaic de 'Homme ,
ne perdent la Femme , ni les
Enfans , lear Dotiaire & autres
Biens.

Melun chap. 1. art. 11 12, Sens 2¢.
Mante chap, 17, art. 194 Laontic. I
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art, 13. Yoyez la Conference desCotr-
tumes pages 37. 38. &c.

XXVI

Ni elle {a Part des Meubles
& Acqueflts de fon Mari , par
I’Avis de Maiftre Charles Du
Molin , fuivi contre les an-
ciennes Coficumes de Ja Fran-
ce : conformément au Privile-
ge o&troi€ aux Parificns en l'an

1431,

Par l'ancien ufage de la France, le
Mary condamné pour crime , confil-
quoit non feulement fes Propres ,
mais encore tous les Meubles & Con-
quéts , au préjudice de fa Femme. Ce .
qui eft encore ordonné par quelques
Cotitumes. Voyez celle de Troyes
art. 134. & celle de Meaux chapit. 26.
art, 208, L’Ordonnance de S. Louis
de I'an 1249, rapportée parCafeneuve
dans fon Traité du Franc-aleu p, 292
ligne 15, celle de Philippes e Bel de
I'an 1303. dans Vancien Stile du Par-
lement,Partie 3. tit. 20. §. 4. & Froif-
fartvol. 4. chap. 48.

Par r’Avis pe Me. Cuarres Du
Morin ) Voyez la note de cet Au
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fsgsLavi VL Tre, EL
cheur fur larticle 12, de la Cofiturtie
du Vermandois. |
PRIVILEGE ocTROIE® AUR Papi-
SIENS ) eni431. Ce prétendu Privile-
ge et d'Henry VL Roy d’Anglecer-
re Ufurpateur, qui vint cette année 4
Paris , comme Iécrit Jean Chartier.
Aufli cePrivilege {e trouve-til entre
les Ordonnances Rarbines piece 2¢.
Les rermes en fontrapportez dans Je
Commentaire fur larticle 134. de Ia
Cottume de Troyes atrribué 4 M.
- Pithou, ouil eft mal donné 4 Charles

VIL
XXVII.

Femme mariée condamnée ,
ne Confilque que fes Propres;
& non la Partquelle auroit aux
Meubles & Acquefts,

Vermandois art. 14. Orleans artic,
209. Bacquet des Droits de Jaftice ch.
I5. 0. 90. 91. Buridan fur Parricle ciré
ﬁfe la Cotitume du Vermandois s & la
Lande fur le 209. de celle d’Orleans,

XXVLLL

En Crimes qui meritent [a
Mort , le Vilain fera Pendu, &
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le Noble Decapite.

Nobiles ex confuetndine non fifpen-
duntur 5 nec -patinntur viles po
nas. Bartholus ad Leg. 28. D. De po-
wes. Vide Earinacivin in Praxi Crimi=
nali toms. 1. 9.18. 7. 85. 86. & Bar-
tandicrum in Praxi Regnla 93.

XXIX,

Toutefois le Noble Convain~
cu d'un Vilain cas , fera puni
comme Vilain. L

Voyez Coquille fur Tarticle 8. du
Titre de Juftice, de la Colitume du
Nivernois p. 14. de I'Edition de 1665,

XXX,

L’on difoit communément 5
Que les Nobles paient Soixante
livres d’Amende , ot les Non-

. nobles paient Soixante {ols.
Beaumanoir chapitre 30. des Méfets
p. 165 4 la fin. L’Autheur du grand
Cotitumier livree z. ch. 16, Les Nou-
nobles & canfe de leur [ubjection , font
B205 125 pzmé‘,m pm-e:'f Dz’l&&,qm-l es INg=
bles , fi comme ponr brifer un Arrit y
les Non-nobles doivent une Amends
40. fols 5 & les Non-nables 60, live
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A XXXI.

~ Mais en Crimes, les Villains
font plus griévement punis en
leurs Corps, queles Nobles,

Voyez la Regle qui fuit.

_ XXXII,

Et ou le Vilain perdroit la
Vie , ou un Membre de fon
Corps, le Noble perdra 'Hon-
neur , & Réponfe en Cour,

. Des Fontaines dans fon Confeil
chap, 13, article 2 5.

Er Re'rons e Cour, ) témois
ghage en Cour. Beaumanoir chap, 2.
p-20. ligne ¢4. Voyez cy-deflus livre
L tit.1. Regles 33, 34:

_ XXXIII.

De toutes Amendes eftansen
Loi , les Femmes n'en dojvent
que la Moitié, .

Cette regle eft prife de I'are, 460,
de la Cofitume d'Orleans. Voyez la
Lande & le Gloflaire du Droit Fran-
gois fur Empande de Loy

XXX IV
Mais les Injures faites aux
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Femmes fe Puniffent au Dou~
ble.

Comme les Meffets font plus
grands , quand ils {ont commis de
nuit que quand ils font commis de
jour, ils font auffi plus grands quand
ils font commisa I'égard desFemmes,
que quand ils le font & I'égard des
Hommes , & c'eft pour cela que dang
Yun & Pautre cas, les Amendes font
Doubles. V. la regle 11. de ce titre.

11 {e voit dans le fecond Capitulai-
re de Dagobert,qu’il fit pour {JE:SAHC-
mands , & le troifiéme qu'il fir pour
les Bavarois , que les Amendes é-
toient Doubles pour les injures faites
aux Femmes. Lex Alamanor. cap. 43.
Si quis liberum,infra Provinciam, vens
diderit , revocet in priftinam. libertas
tems , & cumduodecim folidis com-
ponat. De Feminis antem  fi ita con-
tigeric , Dupliciter componat. V. Leg.
Bajuvar. tit, 3. €ap. 3. art. 1. & 2. @
tit, 9. chap. 1. art. 1, 2. 3.

XXXV,
La plus Grande Peine , & A=
mende , attire & emporte la
Moindre.

Cetee regle eft tirée desarcicles 21.
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22. 23. 24, de 'ancienne Cotcume de
Bourges, au titre des Coltumes con-
cernans'les Juges.

Suivant Larticle 21. fi le Débiteur
adjourné confefle la derte avant con-
teftation encaufe, il doit , pour raj-
fon de la confeflion & de la condam-
nation quia {utvi , 30. Deniers Pari-
Jis & Amende. Mais fi la confeflion efk
faite aprés que les Parties ont conref-
té, le Condamné doit /" Amende de 7.
fols fix deniers , qui sappelle /e Ny at-
reint , & il ne doit pas celle duClasn ,
parce que la plus grande Amende com-
prend la plus petite. V. le Gloflaire dy
Droit Frangois {ur le mor Emende.
Loyfeau des Seigneuries chapit. 12,
n. 71, 720 73 74. 75 Gollon fur
Parricle 6.de la Colitume d’Arthois
n, 7.8. 9. page 217. 18, & la regle
3 dutitre qui fuic,
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L Plaide Bel, qui Plaide fans

Partie,
Voyez la note fur a regle 15. de ce
citre,
Litigat ex V080 , gus fecum litigat

"o,
i

Les Cautions Judiciaires n’ont
point de lieu entre les Francois.

Les CAuTIONS JUDIGIAIRES. ) T~
dicatum [olvi s & rem raiam Domi-
anm habitnram. Vide tit, Inft, De Sa-
wsdationibus. ;

N’ONT POINT DE LIEU: ENTRE LES
FrANcots, ) V. foan. Fabrum ad tit,
Inft. De Sarisdationib. §. Sed hodie ».
1. @ 2. ¢ ad Auth, gexeraliter Cod,
de Epifcopis 5&re. f. Galli. 9. 49. &
Specnlator.tit. deSatssdation. §. 1. verf.
YVErnm,

11 faurcependant excepter de cettes
tegle quelques Perfonnes , qui fonr
tenus de donner Caution. Savoir ,
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Les Aubains. Voyez Bacquetr du
Droit d’Aubame chap. 16, & 7. Fa-
brom ad tit. Inft, de Satisdation, §, Sed
hodie n. g.
Les Devolutaires. Voyez Lartic. 46.
de 'Ordonnance de Blois.
Et Ceux guiont fait ceffion de Biens.
* Vide Chopinum ud Confuetudines Pa-
rifienfes lib. 2., tit. 1. 5. 16.
e _
Meflire Pierre de Fontaines
dit; Quenoftre Ufage ne faifoit
rendre aucuns Dépensde Plaid:
ce qui eftoit auffi poreé par une
ancienne Ordonnance du Roi
Saint Louis : mais » au liea de
ce, y avoit Amendeaux Hom-
mes & a la Cour , & une Peine
de la Dixi€éme partie de la Cho-
{e controversée , julques a ce
que par I'Ordonnance du Roi
Charles 1V. dic le Bel, I'on a
pratiqué le Viftus Viftori du
pais de Droit Ecrit ; & la Peine
deffufdite a efté abolie.

Dk FontAines ) dans fon Confeil
chap. 22.art. 3. & 8. Vrevin des Dé-
y pens

-
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penschapitre 1.

Orponnance pE S. Lours ) de
Pan 1254, au mois de Décembre. 7id.
Stil. Parlament. Part. 3¢ tit, 6 §. 20.

AMENDE. ) Voyez la regle 35. du ti-
tre precedent , & Loyfeau des Sei-
gneuries chap. 12, n. 71.72. 73. & 74.

Er une PEinepE 1A Dix1e'ME
PARTIE , &c. ) Vid, Marenlfum lib.
L. Eormularam cap. 20. & ibi D. Bi-'
Lromms, Crjac, lip. 7. obfe cap. .
Stils Parlamenti, Part. 3. tit. 6. §. 20,
P Vz’/?d—D;‘fgs ad Forum Gothorum ,
Jen Fuero Juzgo lib, 2. Leg. 14. fol.
98. .-

PAR 1’OrponnANCE DE CHARLES

LE Ber ) du mois de Janvier 1324.qui -
elt au Regiftre A. du Parlement jol.
3. verfe. Voyez Fontanon tom. 1. p.
64:. le Dialogue des Avocats pag.
477 478 Fornps Gothorum lib. 2. tit. 1,
Leg. 44.

Du Pais pe Drort Ecrit. ) Pide
Goffredum Saligniacum ad Leg. 79.
§. Etiam D¢ Legat. 2,

IV.

Comme du deputs, ’Amende
du Fol appel des Pais Cofiru-
mier a efte incrodyite par ['Or-

Tome 11, B E &
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donnance du Roi Francois 1.
contre ceux dumefme Pais.
Voyez I'Ordonnance de 1539. arts
134. 15 & 116,
RN

Le Roi & les Seigneurs, en
Ieurs Juftices , y Plaident par
leurs Procureurs. :

Voyez Loyieau des Seignheuries »
chap. 10. n. 72. 73. 74. 75. 76. 77. 78+
Coquille fur la Cofitume du Niver-
nois chap. 1. de Juftice art. 23. p. 28.
de IEdition de 1665. & Bacquet des
Droits de Juftice chap. 17.

I

Et n’y Paient aucuns Dépensy
* nin’en Recolvent.

Joan. Galli. Q. 360. num. 32. & ibi
Molinans. Vide Crjacium ad tit, Cod,
de Sporsulis lib. 3. tit. 2.

: VII.

Defaut ne fe donne contre le
Procureur du Rot.

Duia [ententiaconira Fifenm lata ,
abfente FifeiPatrononulla eft 5 lege Si
Fifcus alieni, ¢ lege 3. §. Divus D, De

Fure Eifti. Vide Foan Gallis Q. 366,

”l 3:’
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. L'on fouloitdire : De /' FH om.
me Mort , le Plait ¢ff Mort.:
Mais eerte Difpofition du Droit
Romain a efte corrigée par les
Arrefts, & I'Ordonnance de ’an
1539. Quand le Procés eft en
ctarde juger, :

Suivant la Loy célébre des douze
Tables , les Jugemens devoient érre
rendus entre les Parties préfentes,
Iz Comitio , ant in Foro ante meridiens
canfam conftito , cum perorant ambe
Prafentes. Poft meridiem Prafenti Li-
tem addicito , i ambo Prafentes. Et i
une des Parties étoit abfente , les Ju-
gemens €coient nuls. De uno guogne
negotio , dic le Jurifconfulte Paul ,
prefentibns omnibus,quos Caufis contin-
Git , judicare oportet , aliter enim judi-.
catum , tantum inter Prefentes tenmer .
¢, Leg. De unoquoque Dig. de Re
Judicara. '

Or fi les” Jugemens écoient Nuls,
quand ils éroient rendus contre les
abfens , qui font comparez aux

. mmorts, il s’enfuit a plus forte raifon.,
qu'ils éroient Nul;,_lorf%l‘ils érofens
e ij
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rendus contre lesMorts,parce que les
formalités qui furent introduires con-
tre les abfens&ceux qui nevouloient
point fe préfenter , ne pouvoient

oint avoir liewcontre les Morts.

Ceft la Décifion du méme Juril=
confulte. Panlus refpondit » enm qni
in Rebus humants non fnit , Sentertie
dilletemporesineflicaciter condemnatnm
videri. Idem refpondir adverfus enm »
g#i in Rebus humants non effet , cam
Fudex datns eft , neque Fudicisedatio-
nem valuiffe sneque [ententiam adver-
fuseum dittam , vires habere. Leg. 2.
Quz Sententiz fine appellatione. /-
de notas ad caput cit. Leg. Duodecim
T abnlarum. Et dans ce cas,la Senten-
ce , ou le Jugement étoit nul , quand
méme il y auroit eu quelqu’un qui
auroit pris la deffenfe de 1a Perfonne
que lon croyoit vivante , dans le
temps quelle éroit morte , comme
* nous l'apprenons du JurifconfulteJu-
lien dans la Loy fuivante. Cum ab-
[entem deffendere vellem , Judicizms
wmiortuo [am €0 Accepi , ¢ Condemnatiis
folvi, Qnafitnm eft an heres liberare-
tur , Item qua attio mhi adver(ws enm
competit. Refpondi Judicium , quod
jam mortuo debicore per deffen{o.
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DE fUGEMENS. 15
rem ejus accipitur nullum efle , @
ideo heredem non liberari. Dejenfs-
_remantems fi ex canfajudicati folverit
Repetere quidens now poffe , negotiornnz
tamen geftoram ¢i attionems competere
adver(us heredem ; quifane exceptione
doli mals fe tueri poffit 5 fi ab aitore
conveniaruy, Leg. 74. §. 2. De Judi-
ciis.

Ainfi par le Droit Romain , /' Hom-
ane mort , le Plair cigir Adort.

Nous avons long-temps fuivi ce
Droir en Erance ; mais enfin il fur
abrogé par l'article go. de 'Ordon-
nance de 1539. qui décide que Quand
#n Procez fera en état de juger , le fr=
ge gnel qu'il foit , ponrra proceder an
Jugement , & prononcer fa Sentence ,
nonobftant que l'une ou lautre des
Parties foit decedée , fanf 2 cenz con=
3re le[guels on le voudra faire exéeuter,
J& ponrvoir, fi bon lenr jemble par ap-
pel s antrement fondé que Sentence ,
comme donnse contre nn decedy,

Tel eft Fufage en matiere Civile,
mais en matiete Criminelle la regle
a totjours lieu , & I’ Homme mort , le
Plait eff mort, parce qu'il eft impofli-
ble de punic f’Homme qui n'exifte
plus.Leg. 3. De publicis judiciss. Leg.3
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pennlt. & aliim.CodSiRens vel Accys
Jator mortuns fuerit Legs fi Pana 104
Leg. crimer 26. D, De Pents s o e,
Il y aneanmoins des crimes qui ne
s éreignent point par la mort, 4 caufe
de leur atrocité , & pour lefquels on
condamne lh memoire , & l'on con-
fifque les biens, comme le crime de
Leze-Majefté - de Sédition , de Re-
bellionVide Legem @ ifq#4sCod. Ad
Legem faliam Majeltaris. Legem ul-
timam D. eodem & leg. 20. D. De ac-
enfationibus 5 & le titr: 23. de I'Op-
donnance Criminelle. De la maniere
de faire le Procex. an Cadavre ,on & -
la memoire d'un deffunt.

1@

_ En Petitoire , ne gift Provi-
fion.

Parce que le deffendeur dont la
goﬁ‘efﬁon neft point conteftée a

roit de percevoir les Fruits de la
chofe contentieufe. Voyez cy-deflusg
livre g tit. 4. regles 2.24. 28,

X,

~ Au Rapport des Jurés Foi
doit eftre ajofitée, en ce qui eft

Source : BIU Cujas



DE FUCEMENS. s
de leur Arc 5 sl n'en eft dee
mandé Amendement.

S’iL N'EN EST DEMANDE AMENDE~
#MENT. ) Cleft-d-dire, la revifion on
corretion , ce qui a ¢té rejetcé par
Farticle 184. dela Cofitume de Paris,
quia décidé, Qw'on ne pourroit deman-
der Amendement 5 mais que le Fuge
ponrreit ordonner autve on plus ample
vifitation. Voyez larticle 14. de I'Or.
donnance de 1667. tit. 25, Des Def>
centes fur les Lienx.

s 1

Les Juges doivent juger cer-
tainement , & felon les Chofes
Alleguées & Prouvées.

Bonus Tudex nitil ex arbitrio fwo
Jacit ¢ Propofito Domeftice volunta-
tes, fed juxtaLegessac jura pronuntiat;
Statuts Turss obtemperat , & non in-
dulger propria voluntati, nibil prepara=
tum , (5 meditatum de domo defirt,
[éd ficnt andit ita judicat , & ficnr fé
habet negotii natura , decernit 5 obfe~
quitnr Legibus non adverfatur 5 exa-
minat canfe merita s 1on WHIAL 5 (6
‘Gratianys 3. q. 7. Can. fudices e

Source : Bl 'C:.Ijas



436 Liv. VI. Trr HL
Ambrofio ad Plalmum , Beat: Ipmas
culatis :

XII.

Sage eft le Juge qui écoute,
& Tard juge. Car de Fol Juge
Brieve Sentence. Et qui veut
bien juger , écoute Partie.

Ecoure PaRrTiE. ) Le Demandeur
& le Deffendeur , nane .

L1 Starnit alignid Parte inandita
altera :
eEquum licet Statnerit hand eqnss

fuir. ;
Seneca in Medea, A&. 2.

XI11,
ui Toft juge, &Qﬁi nen-
tend , faire ne peut bon Juge-
ment, ;

Voyez la note fur la Regle préce-

dente.
Ry
Neceffité n'a point de Loi,
Voyez cy-aprés , tit 6. regle .
X

Par le Droit ancien de Ia

France le Contumax Perdoit fa
Caule

Source : BIU Cujas



DE FUGEMENS. 337
Caufe Bonnre ou Mauvaife , Ci-
vile ou Criminelle, Aujour-
d’hui , il faut Juftifier a2 De.

mande,

Joannes Faber ad §.Retinenda Inft.
de Interdiét. n. 33, Qnid fi Rews eft
Contumayx , ¢ yon vislt comparere?
Lridam dicunt,quod prafigitar [ihiter-
IS it g#em compareat 5 alioguin
imponitur [ibi [ilenting, Alii dicupr, ue
Afo in Summa, guod pronuntiatur pre

- Albore, & fic fervar Curia Franciz ,
Sed hoc periculofium de Fare, guia ante
litem conteftatam non fertur fententia,
leg. Properandum, Cod. de Judiciis,
&e.

L’Autheur du Grand Cofirumier .
livee ;. chap. 10. Sile Demandens eft
Contumax par denx Contumaces, it
(eva condamne és dépends , domczges &
interefts , & a la Tievce , il perdra [z
Canfé, licet contra jus, & avant con-
tcffation. Er deld éroit venu le Pro.
verbe ancien , Il Plaide bel qui Plaj-
de fans Partie. Ce qui a été aboli com
tra Verernm [tilum Gallie , div da Mo.
lin, par lart. 27. de 'Ordonnance de
1539. & depuis par I'art. 3. de POrdon,
de 1667.au titre 5. des Con gez & De-

Tome 11, e
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538 Lyiv. VL Tiz. I,
fauts. Jean Galli traite de cet arcien
Droit dans {a queftion 300. & a Na-
les » ot nous lavions porté , il fut
aboli par la Conftitution de Frede-
vic , intitulée, De Fure Francorum in
Fudiciis [wblato, Inter Conftitationes
Neapolitanas [en Siculas, lib, 2. tit. 17.
Vide ibi Barthol, de Capna; Lallum de
Tnrcia, ¢ Mathanm De A Ifictes.
XVI,
Erreur de Calcul ne pafle ja-
- mais en force de Chofe Jugée,
Vide Leg. 1. §. ltem , D. % [ern=
tentia fine appellatione, cy -deflus,
fivre 1. tit. 5. Regle derniere, & la
pote fur la regle 1. du titre {fuivant.
X Vil
T'ai fouyent oiii dire a feu M,
I’Avocar du Melnil, gue les
Belles Offres faifoient perdre les
Beanx Procés.
"~ M. puMsesyiz. ) Il éroir Avocat
General , & Oncle de Melle Goulas,
Femmede M. Loyfcl.
X VDL
Et A feu M. Bruflard, Pre-
fident aux Enqueltes , On'as
jugement dun vieux Proces il [e

Source : BIU Cujas



DE FUGEMENS. 39
fuloit contenter de ce qui 5’y tron.
wait, [ans y rechercher 5 on interlo-
quer davantage.

M. BrustaRp.) Il fur d’abord Avo-
cat des Parties,Subfiturde M.le Pro-
cureur General fon Coufin, enfuite
Confeiller , & enfin Préfident en la
3. des Enquétes , quil regla § bien ,
que,du temps de Pafquier,elle paffoic
pourune des meillenresChambres du

Parlement.
Xq X,

Une Voix n’empefche Par-
tage.

Par Particle 126. de 'Ordonnance
de 1539, Une voix empéchoit le partage,
- ce qui fut corrigé par la Declaration
du 4. Mars 1549. par laquelle il a été
ordonné que les Frgements des Pro-
cez pmd;ms anx Parlements ¢ Conrs
Sonveraines , ne [eront conclus qu’ils
e paffent de denx voix, V.le Gloff. du
Droit Frangois, fur le mot Partage.

En matiere Criminelle n'y a
Partage : mais pafle le Juge-
ment 2 la plus Douce opinion,

Vide facobum de Bellovifis in Pras
F£ij
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£tica criminali , lib. 2. cap. 14, numero
- fodoc. Damhonderium in Prattica ,
eap. S4« n. 13. Hippolit, de Marfiliis in
Practica. §. Opparmm, #. 40, ﬁ’; cap,
49. de Regulis Furis in Sexto.

DAPPELZLATIONS,
Trzgpe "1V
I,

Es Sentences nefe peuvent
L Reformer, que-par Appel,
& non par Nullités allcguees
contre icelles.

Voyez cvy-deﬁ‘us liv. 5. tit. 2. reg.g.
Cependant fi dans une Sentence , il
y a erreur de calcul , on ne fe pout-
voit point par appei & l'on deman-
de feulement par une Requeﬁe que
Jeucm {oir reformeée. Il en eft de
méme lor{qu’ 1lya erreur de caleul

lans un Arreft,

Cette regle eft prife d’Imbert,
dans fon Manuel fur le mor , Nyl
dités.

Source : BiU Cuj-as
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i 58

Les Appellations font Per-
fonnelles,

Par les Loix Romaines, f» consmsi
#i canfiz , guotiens alver appellabat, al-
ter non, alterins vittoria ei proficiebar ,
gui non provocaverat , Leg.10.§. ulti-
mo. D.de _Appellationibns. Leg.i. Cod.
Siin Communi eademqgne canfa. Mais
fuivant nos ufages , les Appellations
font Perfonnelles , & ne {ervent quid
ceux qui les ont interjettées. Fide Re-
buffum in premio, ad Conflitutiones ree
gias Gloffg. ». ¢8. Bugnoninm de Le=
gebws Abrogatis 5 lib. 3. cap. 228, &
Papon dans fon Recuéil d’Arrefts
livre g. titre d Appellations , art. 1.

I L

Par la Coflitume du Roiau-
nie;on devoit Appeller 7ilico,
autrement on n’y_eftoir rectl.

Irrico. ) Suivant lartiele ;8. de
I'Ordonnance de Charles ViI.de I'an
1453.- de celle de Louis XII. de I'an
1507 art. 21. & celle de Francois I. 4
Ys fur Thille, de I'an1y35. chap. 16.
art.1, Voyez la Conference des Ot=

F £iij
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donnances , livte 7. tit. 8. tom. 1. p.
740.§. 11. Beaumanoir, chapitre 61.
page 312. ligne 28. I Autheur du Grand
Cottumier , livre 3. chap. 27. p. 475
& Imberrt dans fa Prattique , livre 2.
chap. 1. & chap. 13. n. 15. & 16. Ma-
{uer, tit. 35. n. 20: 21. Mais aujour-
d’huy ona dix années, a compter de
Ia fignification, pour interjetter Ap-
pel d'une Sentence , @ moins qs’ aprés
2r0is ans,d compterde la Jegnification de -
da Sentence, celny qui l'a obtennt n'ayt
Jommé Le condamné den in rer;'errcrﬂc‘o-
pel;car dans ce Cas, IOrdonnance de
1667. tit, 27. art. 12. décide,qu?aaprés
fix mois , 4 comprer du jour de la
fignification ; il n’y a p{us lieu 2
PAppel..

AV,

Les Juges Roiaux,dont eft
:Appel, ne peuvent cftre pris a
Partie, s'il n’y a Dol ;, Fraude
ou Concuffion.

- §’iL N'v A Dor FraupE owr Con-
cussion, ) Cecy eft pris de 'Ordons.
nance de Francois L faite 4 Fontaine-
bleau , au mois de Decembre 1540.
art. 36. Voyez la Conference des Ot~
donnances , livie 7. tit. 8. §, 36, page

Source : BlU Cujas



D' APPELLATIONS. 344
%11: tom. L. I'Ordonnance de 1667 tits
5. M. Bornier , fur Larticle 4. de e
ticre , Brodeau fur M. Louet, lettie
I. Sommaire 14. Charondas, livre 4.
de {es Pandetes chap. 34. & laregle
6. de ce titre.

b

Les Juges non Roiaux , font
tenus de fofitenir leur Jugé, au
eril de 'Amende fur eux,on
eur Seigneur,

Les Juces mon Rovavx.) Et
méme les Juges Royaux, fuivant I'an-
cien ufage de la France , & I'Ordon-
nance de Philippes de Valois de Lan
1338. Pide Stiluws Pavlamenti Part. 3.
tit.6. §. 73. Brodeau, fur M. Louet,
lettre F. Sotnmaire 4.

SUR DPEINE DE L AMENDE SUR EUX,
ou DE LEUR SEIGNEUR.) Quand I'Ap-
pel éroit interjetté des Sentences des
Frges Royanx, céroient les Juges qui
devoient foutenir leur bien Jugé au
peril de I’ Amende. Ce qui eft expli-
qué par Loyfeau dans fon traité des
Offices , livre 2. chap. 14. n. 33. 86.
87. & dans fon traité des Seigneuries,
chap. 10, n, 79. Et enfuite ce furent

F £ iijj
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344 Liv. VI. Trr. IV
Ies Intimez quiy farent obligez, fuf.
vant Ja remarque da méme Autheur,

0. 88. 90. 92. 93. &¢.

Mais quand PAppel éroic interjes-
. % ,en la Cour, des Sentences des
Fuges “des Seignenrs , céroit aux
“Seigneurs memes 3 foflitenir le
bien jugé de leurs Juges , fous peine
de I’ Amende de {oixante livres s ain-
i quil eft décidé par Parr, 29, de
FOrdonnance de Rouffillon.Enfin ces'.
Amendes ont éié 3 I charge des
Parties , comme les autres, & rel eft
Pufage. Voyez PEdit du mois d’Aouft
1669. touchant- les. Amendes . &
Bacquer, des Droits de Juftice , cha-

pitre 17,
V I 2

Ceux qui ont failli en Fait &
en Droit, doivent aufli I’A men.
de , 2 la difcretion de [a Cour.

Cette regle eft prife de Particle 36.
de 'Ordonnance de Francois 1. faite
a Fonuainebleau en 1540. citée fur la
regle 4. Voyez Brodeau, fur M.
Louet, lettre 4. Sommaire 14

) V-LI
En'caufe d’A ppel,és pais Cofy-

Source : BIU Cujas



D'APPELL ATIONS. 345
tumiers , on ne {fe pouvoit Ac-
corder fans Leteres du Roi.

Par ces Leteres ; le Roy donnoi't cone
.g¢ d accorder @ pacifier enfemble ; des
& [ur la Canfe d'appel > & principal:
dicelle ; fans amende , ex rapportant
toutes voyes par les Parties pardevant
la Conr: , Paccord (5 appointement
g elles anront fair, 11y a grand nom-
bre de ces Lettres, avec les Tranfa-
&ions faites en confequence dans les
Regiftres du Trefor des Chartes,dont
on fera imprimer quelques-unes dans
le Reciieil des Chartes juridiques
quon efpere donner.V. cy-deflus,liv.
3. tit. 1, Regle 6.

VIIL

Le Vilain ne pouvoic Faufler
le Jugement de fon Baron : mais
par I'Erabliffement de la Cour
des Pairsa Paris, toutes Appel-
lations s’y font Relevées.

FAussER LE JUGEMENT DE SON
Baron. ) Cleft-d-dire foutrenir que
le Jugement rendu par le Baron ow
Seigneur éroit Faux, Manvais, g ren-
du méchament.Ce qui n'étoir pas pee=
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mis au Pzllain, ou Roturier, fuivant e
Fontaines dans fon Confeil, chap. a1,
att, 21. Cependant {uivant ce méme
Autheur, dans le chap. 22, art. 7. le
Villain , par Chartre; on par Ufage ;
pouvoit Fauffer jngement de Cheva-
lier , & I'Appel ‘éroit décidé par le
Duel, enforte que le Chevalier & le
Villain combattoient 'un contre au.
tre en perfonnes, Voyez touchant ces
Appellations Beaumanoir , chap. 61,
Page 312. 313. & chap, 67. page 337.
338.

MA1s PAR UETABLISSEMENT D
LA CoUuR pEs Pairs. ) Saint Louis
qui s’écoit efforcé d’abolir les Duels 5
avoit ordomié dés lan 1270. avane
I'érabliffement de la Cour des Pairs
a Paris , que Si ancuns vouloit Fanffer
Jugement , il 2’y anroir point de Bataille,
més gue li Cleim, I Reponsy ¢ li antre
Etrement du plet [eroient portez. o [#
Conrt. Voyez le chap. 7. des Etablife
femenrs, livrer.

Et felon Des Fontaines, qui éeri-
voit fous le regne de ce Prince, le
Vilain, qui ne pouvoit Fauffer le ju-
gement de fon Baron, en pouvoir
appeller felon Loy éerite & ces ap-
pellations allojent de degré en de.

Source.: BiU Cujas
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" gréjufques enlaCour du Roy, ce que
nous apprenons auffi de Beaumanoir,
qui finic fes Cofitumes du Beauvoifis
en 1283, avant ['érabliffiement de la,
Cour des Pairs & Paris. Voyez De
Fontaines dans fon Confeil, chap. 22~
n. 7. & 8. Beaumanoir , chap. 61. p.
317. ligne 23. 24. &c. & cy-deflus ,
livre 2. tit. 2. regle 42. avec la note.

12,

Toutes Appellations ont Ef-
fer Sufpenfif & Devolutif : fi-
non que par I’Ordonnance les
Jugemens {oient Executotres ,
nonobfitant Oppoﬁtions,ou Ap-
pellations quelconques.

Voyez le Titre 17. de 'Ordonnan-
ce de 1667. & laregle r. de ce titre,

X.

Ce qui eft Irreparable en
Definitive , ne s'execute par
Provifion- '

Cette Regle eft prife de article
$3. de I'Ordonnance de Charles VIII.
de l'année 1493 Voyez la Conference
des Ordonnances , tom. 1, live 7 tity

Source : BIU Cujas
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2. 8. To. page 724. & la note do
Guenois. _

XI.

«  Sicelui qui eft nommé Ty~
teur, en Appelle, il ne laiffe
d’en eftre Chargé pendant A p<
el.
L Ainfi dans ce Cas Pappel n'eft que
Dewlurz‘f » & nelk point Jufpenfifs
Voyez article 14, de la Declaration
d’Henry II. du mois de Juin 1559. fur
rEdit de Cremieu.— t‘rm'&m- fu'.r:; Mf'—
..«:‘, | RS 64«’«4,,.52 I;.]u?,:.,m‘._;,.... iy
Les Appellations comme d’A.
us ont lieu, quand il ya Con.
travention,ou Encreprife contre
les Saines Decrets, Libertés de
I'Eg[ifé Gallicane, Arrefts des
Cours Souveraines, Jurifdiction
Seculiere | ou Ecclefiaftique, Fe
tient on , quelles font de Pip.
vention de Meffire Pierre de
Cugnieres , ores qu’elles fem-
blent plus Modernes,
Voyez les Traités de Monfieur Je
premier Prefident le Maiftre , & de

Source : BlU Cujas
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Feyret , & le Gloflaire du Dreir
Frangois. o ;

DE LiNVENTION DE MEessire
PrrrE pe Cuenieris. ) Ilyaen
une note quieft a la page 651 du Dia-
logue des Avocats , que I'Autheur a
adjotitée 4 fon Exemplaire de cesre-
gles,Que les Appellaions comme d’ A-
bus [emblent plus modernes, wen étant
fast mention an Stile du Parlement, ains
Jenlement de contrainte contve les Ec-
clefiaftiques 5 par [aifie de leur temppoe
rel , tit. 29. §. 9. ¢ 1L

En effer, I'Arrett le plus ancien qui -
{e trouve dans les Regiftres du Par-
lement de Paris , rendu fur un Appel
comme d’Abus , eft du 7. Juin 1404.
Le 2. eft du 7.Juin1449.& Pierre De
Cugnieres ¢roit Grand Confeiller ou
Vice-Chancelier en 1329, Voyez le
Gloffaire du Droit Francois,&Fevret,
livrer. chap. 2.n. 1. 2. 3. 4. &e.

X111

Le Juge d’Appel execute le
Jugement par lui Donng , ou
Confirmé.

Imbere , livre 2. chap. 16. n. 2.
V:Guidon.Pape Decif. 436 7. 43.Specr-
fatorem 5 tit. De Execntione fententis

T
A e g ':7??\
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wers, Nune dicendum. P, Pone, ¢ie.
Cette regle n'eft point pratiquée

enmatiere Criminelle, Et en mariere

Civile , il eft au choix de celuy qui

adeux jugemens en fa faveur , de

mettre 4 execution celuy qui luy

plait.

DEXECUTLT IONS
¢~ Decrets,

B L
L

L '‘On ne commence jamais
par Execution, ou Saifie ,
fi ce n'elt en vertu d’'un Con-
tract Garantigié, Jugement, ou
Caufe Privilegiée : car Voies
de Fait {ont défendués.

Paris , arvicles 160. 161. 162. 163,
PAutheur du Grand Coficumier | liy.
2, chap. 17. page 127. au commen-
cement.

VovEs g FAIT SONT DEFENDUES.
Voyez cy-deflus , livee 6. titre 1. re-
gle 2.

Source : BIiU Cujas
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1]

Le Mort execute le Vif: & non

- le Vif le Mort : ceft -a-dire,
Que tout Droit d’Execution
séteintavec la Perfonne de 'O~
bligé , ou Condamné.

Nivernois, chap. 32.art. 2. & art.
1. avec le Commentaire de Coquille,
Lotris, tit. 20. arc. 2. 3. & 4, Orleans
433- Des Mares , Decifion 164. 378.
I’Autheur du Grand Cottumier, livre
3. chap. 9. page 344. ligne 20. Voyez
néanmoins Larticle 169. de la Cotitu-
me de Paris. :

1L E

Par Cotitume & Ufance gar~
dée en Cour Laie, Garnifon fe
fait €s mains du Seigneur”por-
teur des Lettres paffees fous
Seel Roial ; nonobitant Oppo-
{ition , yoire nonobftant I'Ap-
pel, par 'Ordonnance du Roi
Charles V1. de 'an 1384,

Cuarres VI pE L' AN 1384. )
Dans les précedentes éditions ’il y

Source : BIU Cujas
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g2, Liv. VI Trr. V.
avoit mal, Par I'Ordonnance du Ro
Charles VTIL. de {an 1484. Celle de
Charles VI. eft dans Fontanon rome
1. page 758. Voyez Imbert dans (a
Prattique, livre 1. chap. 4. n. 14. le
Gloflaire du Droir Francois fur Gar-
#ir la Main, ol cetre regle eft expli-
quee, larticle 54, de 'Ordonnance
de Charles VIIL. de I'an 1494. Bro-
deau , fur larticle 164- de la Cofity-
me de Paris,n. 1. le Stile Gothigue
du Charelet, fo/. 23.
. 1V.

. Lettres une fois Groflvides,
ne peuvent eftre Regrofloides
fans appeller Partie, & Ordon.
nance de Juftice,

Voyez l'article 178. de 'Ordonnan.
ce de 1539, la note de Bu Molia &
Maluer , rit.18. n. 18. & 46.

Letres Roiaux , & Commil
fions ne font Valables ,» ni les
Jugemens Executoires aprés
PAn & Jour,

Des Mares Decifion 382, Cap. Ple-
rumgne 13, Extra de Referiptss. Rebuy,
ad Conft. reg. Trallatn de Refcriptis n,

o

175-
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D'EXECUTIONS , &c. ;g
175. & in pramio Gloff. 5. 7. 4.4.Mafuer,
tit.18. n. 38.

Ni LEs JUGEMENS EXECUTOIRES
APRE's L'AN. ) Lls font tohjours exe-
cutoires comme les Contrats , lor{-
qu'ils font f{cellez. Voyez Loyfeau ,
des Offices , livre 2. chap. 4. des
Seaux , n, 44. 45. 46, 47. 43. 49.

Vil

Toutefois Prife de Corps ne
fe Suranne point , & s’execute
nonobftant toutes A ppellations,

Voyez le Gloffaite du Droit Fran-
cots fur le mot Swran , article 13. de
YOrdonnance de Charles VI1I. de l'an
1343. la Conference des Ordon-
nances , livre 9. tit. 1. Tom, 2. page

78t. Loyfeau , des Offices, livie 2.
Ch&Pa 4. 1. 48. v d a5, rel s G7a.

VII. _
De Prefles & De Marueil .

7
uennent, que celui qui peut
eftre Arrefté, parla Loi & Pri.
vilege de Ville ,eft teny d’y Eli-

re Domicile
ELire Domicrre, ) Et donner cag-
tion pour la Difeyflion de IArreft,
Tome 1. Gg
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354 Liv. VL. Tex. V.
&c. Du Molin dans fon Apoftille fur
Yarticle 173. de la Cotit. de Paris ,
V. le Dialogue des Avocatss p. 739.
VIl

Ceux qui vont, ou reviennent
des Foires , du Jugement ou
Mandement du Rol, ne peu-
vent eftre Arreftés pour Detes ,
quoiqu’elles folent Privilegices.

Cette regle eft prife de Parricle
133. de la Cofitume du Bourbonois ,
Vide Gothofredum Ad Legem. 1. D.
De Nuvdinis , le Gloffaire du Droirt
Francois fur Foire , 8 la Thaumaf-
fiere dans fes anciennes Cofitumes de
Berry ; pattic 1. chap. 30. page 37.

Ou MaxpeMENT DU Rov.) L’Au-
theur du Grand Columier , livre 1.
chap. 3. page 19. Nota , qwepar rontes
wsanieres que le Roy mande unbhomme,
il e[t en fon fanfeonduit, & ff Von luy
fait grief, dérourbiere, ou injure , /e
Fuge Royal en anra La cognoiffance &
des defpendences.V.Coquille dans fon
Inftit. p. 142, de I'édition de 1665

L Xo a5
LeRoinePlaide jamaisDeflaifs.

Berry , tir. g arts 27. & tit. 6. atts
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D'EXECUTIONS., ¢, 55
1¢. La raifon eft, que le Roy eft Sou-
verain Seigneur, & Souverain Fie-
feux. Voyez la Thaumafliere fur ces
articles , & cy-deflus , livre 4. tit. 3.

regle 16. %

Saifie fur Saifie ne vaut,
~ Voyez cy -deflus, livre 5. tir. 4
regle 19,
XI.

Les Saifies font Annales, ou
pour le plus Triennales.

AnnALEs. ) Poitou, art. 87. &c.
TR1ENNALES. ) Paris , art, 31, 865

X1I.

Un Sergent eft crii du con-.
tenu en fon Exploit, & de {a
Prife, jufques a Cing fols,

V. Beaumanoir, chap. 30, page
1;x. ligne 36. la Colirume de_la Ro-
chelle , tit, s.art. 11 Poitou , art. 76»
Amiens, art. 205. Bourgogne, Rubri~
que 1. §. ‘6. Maine , article 181, Co-
quille Q. 212. & cy - deflus , livre 5
tit. 5. regle &,

Gg jj
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XIIL i
Toute Connoiflance de Caue
fe lui eft défendué.
Ainfi par Arreft du 19. Avril 1608,
il a été deffendu aux Sergens d'infor-
mer Ex ea ipfa canfa perfidia venalis
wetiti fint & Senatw inAuditorio crimi-
wali, motorias ullas conferibere s vulgns
informationes,vocat,nifi authore Judis
ce.lmo g repetends funt teftes ab ipfomer
Fudice , qui delegavit. Movnaciss, ad
Leg. Si Pignota so. D. De Evittioni-

bxs,
XN
Un Decret adjugé , vaur Defl-
hericance.

Des Mares , Decifion 390. les Cofz-
tumeés notoires Decifion 35. 8. 121
127. Paris, art. 354. 355 &c.

Desueritance. ) Voyez laregle
33. du titre de Fiefs , livre 4. tit. 3. &
la note qu'on y a faite.

‘ X Vi

Un Decret netrole toutes Hy-
potheques & Droits, fors les
Cenfuels & Feudaux- _

Fors 1es Censuers 21 FEUDAUX.)
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DEXECUTIONS, ¢ $57
Paris, article 355, Il ne purge point
aufli e Douaire, quand les Biens du
Mari font decretez pendant fa vie.
Voyez Du Molin {ur larticle 119. de
la Cofirume du Perche, & de Renuf-
fon dans fon traité du Douaire , chap.
10,0 1. 2 & 3. niles Subftitutions
ou Fideicommis. Voyez Ricard , des
Subfticutions directes , ou Fideicom-
miflaires, Traité ;. chap. 13. partic 2
n. 8s5. 86, 87. 83. 89. &e.

XVI,

Le Pourfuivant Criées n’eft
G:aranc de rien, fors des Solen-
nies d’icelles. :

Cetre Jurifprudence fut érablie pat
un Arreft du 4. Mars 1554. cité par les
Commentateurs. Voyez larticle 12.
de P'Arreft de reglement de la Cour,
fur les Adjudications par Decret, de
I'an 1598. & Brodeau fur M. Louet ,
lettre D, Sommaire 26. vers la fine.~

AV I,

L’on fe peut Oppofer fur le
Pris entre I’'Adjudication & le
Seellé. .

Paris ,article 356, a0 8 Rupter g
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XVIII,

Tout Acheteur, Gardien,
& Depofitaire de Biens de Ju.
flice, & Obligé pour chofe Ju-
diciaire , eft Contraignablc par
Corps ,fansqu’il puifleeftre At~
termoi¢ , ni Rect 4 faire Cef-
fion.

Voyez Particle 4. de 'Ordonnan-~
ce de 1667. au titre de la Décharge
des Conrraintes par Corps.

XIX.

Toutes Détes du Roi font

Paiables par Corps;

L’Ordonnarnce de Saint Louis de
Van 1366, rapportée par Joinville, P
122, & 123. de I'édition de 1668. &
qui eftauRegiftre Croix de la Cham-
bre des Comptes , fol. 35. le Statué
ainfi, Nowus deffendons , que muls de nos
Subgets nz forent pris an corps » ne e
prifinnez 5 pour lenrs debtes perfonncl-.
les, fors gue pony les nofres & gue
il me [oit levé Amende fitr nul de nof~
dits Subgez ponr [& debre , Gres
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DIE Tl L B ES
¢» Coruvées.

Tir T Ry Vi

Anciennement en plufieurs Pro-
vinces de la France , les Seigneurs

renoient 4 volonté des biens de
feurs Serfs , ce que neus apprenons
des paroles qui fuivent de Beauma-
noir , chap. 45. page 1§8. Plus conr=
toife eft nofire Couftume envers les
Serfs , car en monlt d antves li Ses~
Grenr pulent penre de lenrs Serfs s &
alamort ¢ 7 la vie, tontes les fois gue
(il lenr plait, & [i les pudent contraindre
a tofijonrs demonver foubs anx.

Et fur le faux principe, quils ne
devoient rendre compte de leurs
vols & extorfions, qud Dieu feul,
ils pilloient ainf impunément les
‘biens de leurs Pillains , quoique li-
bres Bientvaidit , en quelle manicre
tu piiés femondre ton Villan , & torw
Frank home , dit des Fontaines , &
Jaces bien , que [elon Diex tu n'a mie
plenicre poofte far ton Villain. Donc [¢
tn prends du fien fors les Droites amen:
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$60 Liv. V1. Trr. V1.
des gu'il doit | ta les prends contre
Dieu, &fur le peril de CAme., Efche
gue Lon dit ; ke tontes les cofes que
Villain a, font 2 fon Seignenr & garder,
car fi elles etoient & fon Seignenr pro-
pre s il waveroit wuile differerce , Kant
dceu, entre Serf & Villain , mes par
#oftre nfnge s w'a il entre toi & ton
Villain juge fors Diew, tunt comme il
eft tes Konkans @ tes Levans, De Fon-
taines dans fon Confeil ch. 21. arc 8.
Les Seigneurs n’en demenrérent
pas 14, ils érablirent encore des Pea-
ges & autres tributs dans leurs Ter-
res , & comme ce defordre s'éroit re-
pandu dans toute la Chrétienté , les
Peres du Concile de Latran de I'an
1179. {e crurent obligés d’y remedier,
en deffendant aux Seignenrs de lever
de nouveaux impérs dans leurs Ter-
1es , fans la permiffion des Princes
Souverains , {ous peine d’Excommuy-
nication. Nec qxé/;wﬁm novas Pedg-
Siorum exaltiones , fine antoritate ch
confenjn Regum, ¢ P rémz’pmm Statue-
ve aliguo modo prefumat. Si guis an-
tem contra ho{: fecerit s & commonitus
non deftiterit , donec Jatisfaciar, com..
miknione carcat Chrifliana. v. cap. 8,
Confil. Londinen|. anni 1151. ¢ cap. In.
novamuys
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novamus. Extra de Cenfrhus.

Les Princes Souverains firent aufli
de femblables deffenfes dans leurs
Erats, entrautres Alphonfe Roy de
Caftille , dont 'Ordonnance {& trou-
ve dans las Siette Partidas,tit. 7. cap.
#ltimo , Et en France , faint Louis ,
dont Ordonnance eft rapportée par
Joinville, page 123, de {)a detniere
edition, & Charles V I. en 1408.
8cc. Vide Stil. Parlamenti, parte 3.
tif, 36,

Ce furdans ces temps ‘malheurenx,
que les Tailles aux quatre Cas , les
Loyaux Aydes,ou les Cas imperiaux,
les Tailles franches, les Tailles Ser-
ves , Réelles; Perfonnelles , haut &
bas., & dvolonté , & les Corvées
dont il eft parlé dans ce titre , furent
¢rablies , pour la plus grande pattie,
ainfi qu'il paroit par le Paffage qui
fuit de Froiffard , dont nous appre-
nons que de fon temps ce defordre
{ubfiftoic encore. Les Seignenrs Jé
Jorment fur antre condition & maniere,
qu'ils ne\fde’_@ieﬂt pour lors 5 e tron-
vent ponr le prefent plus grande Che-
vance , que ne faifient lewrs Prédecef-
Jenrs du temps paffé, car ils Taillens
benrpeuple & volonte , 5 dﬁzﬁzp: pafe

Tome I1.
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562 Liv., VI Thar. VL
sls wofoientfors delenrs rentes & reves
mnes 5 XCo

Et de-1a vient , que dans les Tefta-
ments du 13. ficle & du 14. les Sei-
gneurs ordonnent prefque toljours ,
que les exa@tions faites fur leurs
Hommes, ou Sujets {eront reparces ,
avec pricresa leurs Executeurs d’abo-
lir toutes les nouvelles Cefitumes
gtablies dans leurs Terres.

Vide Probationes Hifforie Caftillion.
pag- $8. 73. Hiftorie Corten.pag. 77. Hi=
ftorie Caftrovil. pag. 37. 39. Concil,
Monﬁ;e!imﬁ anni 1195, a7y 7+ Rofre-
dum in Praitica parte 6. Rubrica gno
pempore cenfis impo, #s §+ Pr 04 G C-

A1rLLE Seigneuriale eft le
Double des Redevances.
Cetreregle doit &tre entendué des
Loyaux Aydes,ou Tailles aux quatre
cas. Voyez cy-deflus les regles g. 54.
55. & 56. du Titre des Fiefs livee 4.
Tit. 3. avec les Notes.Salvaing pages
232. 233, & la Thaumafliere daus fes
anciennes Cofttumes dn Berry Partie

. chap. 27. page 3.
: 11

Les Tailles f(.Jllt Perfonnel=
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DE TAILLES, %+ 363
les , & simpofent au Lieu du
Domicile , le Fort portant le

Foible.

Cette regle & les quatre qui fui-
vent , doivent e entenducs des
Tailles que le Roy leve fur fes Sujets
pour le befoin de Etat, lefquelles
font perfonnelles en Langue doiiy, &
réellesen Langued oc,8 enProvence,
&c. Touchant ces Tailles, voyez le
Gloflaire du Droit Frangois fur ce
mot. Cogquille fur [a Cotitume du Ni-
vernois chap. 8. art, 1. & 2. & Ma-
fuer tit. 38, n. 20. :

Quant aux Tailles que les Sei-
gneurs levent fur leurs Hommes , il
y en a qui font Reéelles, ou ducsdrai-
fon des fonds , dautres qui font Per-
Sonnelles , cefi-d-dire qui s’impofent.
fur le Chef des Perfonnes. Des Per-
fonnelles , il y en a qui font dués par
les Perfonnes Franches , d'autres , qui
ne font point duts par les Perfonnes
franches , & qui rendent les Perfon-
nes Serves. Voyez lesarticles 189, &
i90. de la Cotitume du Bourbonnois.
Enfin il y ena qui font duéstous les
Ans, & dautres qui ne font dués
quau déceds des gens de condition

Hh ij
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564 Lav. VI. Trr. ¥L
fervile , lefquelles font nommées
par cette raifon Mortailles. D'ou
ceux,{ur qui elles fe levent,font nom.
mez Mortaillables,& Mainmartables.
Voyez les regles 71. 72. 73, 74. 75 &
7€, dutitre 1. du livre 1. les arti-
cles 3. 4, 5. & 6. de la Cotitume de
Troyes. Et ces Tailles comme Droits
Seigneuriaux fe levent fans Lettres
d Affiete. :
I,

Le Domicile s'acquiert pasr
An & Jour, & f{e prendau Lieu
ou l'on couche & Leye,auJour
Saint Remi,

Voyez cy-deflus livre z. tit. 1. reg.
23 Mais par la Déclaration du 16. A-
vril 1643. article 26. le Taillable qui
transfere fon Domicile dansune Vil-
le Abonnge , paye la Taille pens
dant cinq années dans la Paroifle

wila quittée, & siilva demcurer
ggns une Ville Franche , comme Pa-
ris , il y adix anndes de fuite s pen-
dant lefquelles , il doit &wre imposé
{uivant l'article 27. de la méme Dé-
claration. Joignez Mafuer tit. 38. n,
a3 don cette regle eff prife.
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BDE TAILLES sée. 38
1V
ui n’A , ne Peut; & ot it
@'y a que Prendre, Ie Ro perd
{fon Droit.’
Voyez ce qu'on @ obfervé furl
Regle fix de ce titred la fin.

-

Befoir, ou Neceflité, & Vo
fonté de Roi n'ont Lol

Obfervat nullam ves urgestiffima

legens.

Legibus impofites omnt neceffe caret s

Agidius Nucer. lic. D.

Nl

Les Collefteurs ne doivent
eftre tenus de faire le Mauvais
Bon.

Cetre regle eft prife de la Dratui-
que de Maluer ri. 38. n. 1o.

Il y' a neanmoins un Cas , ot les
€ ollecreurs font obligez de faire le
M anvais Bon 5 qui eft lorfque contre
Particle xj. de la Déclaration de 1645
ils impofent des Mendians ¢ Inva-
Jides , car les Colleéeurs payent pous

eux, ]
Hh ijj
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Les Mendians doivent cependant
” - - a -
etre mis {ur les Rolles, mais ils doi-
vent €tre tirés a néant , ou pour un

fol.
VIE-

Corvées 2 la Volonté, font
limitées & Douze PAnnée ; fe
doivent faire d’un Soleil 4 I'au.
tre : n'en peut-on prendre plus
de T'rois en un Mois , & en Di-

verfes Semaines.

Par le Droit Romain , les Affrans
chis devoient des Corvées 4 leurs Pa-
2rons. 7zt D. De operss Libertorum ,
Ce qui eft expliqué par M. Cujas ad
Leg. 55. D. Ad Trebelliannm lib. 10.
L. Papinia. Ex hzc accipienda funt de
operss officialibus, hoc eft,gnas Libertus,
#tt Libertus, Patrono deber officii canf,
xon tantum Ture Civili, prra ex fHpn-
Latione , wel ex jureinrands g0 folo
cafis ex jurejurindo astio eff , [ed etiam
¢as debet Patrono jure naturalis coinf-
cumague fint miniftevii artificiive gene-
725 5 gitas modo Libertus ipfe edere Pa-
trono poffit, & exhibere, @ debentur ,
non guidens ftatim , ut promific , vel ju-
ravit , etiamfi pure promiferit, fed cum
ess Patronus indixerit , cum coms-
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PE TAILLES , &~ 367
#Hodum erit Patrono , €as fibi edi,
jubente puta Patrono. Praitta mihi hos
dié illam operam ftruendo par feti,das
to mihi hodie operam, vel guid alind.
Vide enndem lib. 17. obférvat. cap. 14

Voila une preuve €vidente , que
ceft des Romains que nous avons
pris Lufage des Corvees, & de plu-
ficursaurres Droits femblables ainfi
que I'a remarqué M. Cujas dans fon
Commentairefur le tir.48. du xj.liv.
du Code De Agricols.Servi, dit-il 5
gni Capirationem debent ¢ Coloni , &
Feuda, c» Cenfus 5 & alia innumerd
prediorsm, hominmmaie onerds £ jure
Romano originem wmpliffe 5 inteveate:
fpor, dumme ad Confisetndinnm voftras
v fus, eadem Via explicandum paro
g1a Reipublice Romana vetus primnits
deinde novum jus aper#i & difpofwi.
~ Mais au lieu , que chez les Romaing
Jes Patrons pouvoient exiger lesCor-
vées de leurs Affranchis , quand ils
vouloient , parmi nous les Corudes
wolontd font Aués , arbitrio boni viris
& ont été fixées & douze par Ans
fuivant cette regle,qui a €té rirée tou-
te entiere de la Cofitume d’Auver-
gnie tit. 25. art. 18. Voyez celle dela
Matche att. 134. duBourbonnois at-
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ticle 539. Coquille dans fon Inftitu-
tion page ¢8. de I'Edition de 1665. &
fur la Cofitume page 151. Brodeau fur
la Cofitume de Paris article -1. n,
44. 47. la Thaumafliere dans fes an-
ciennes Colitumes du Berry partie 1.
‘chap.12. & du Molin fur Farticle 91,
de la Cotitume du Bourbonois.
Volslied o

Noble n’eft genu de payer
Taille, ni fajre Viles Corvées
afon Seigneur : mais le Servir
en la Guerre, & autres Ades
de Noblefle.

NoBLE NEST TENU PAYER TAIr-
LE, &c. ) Cela eft vray , quand les
Tailles & Corvées font Perfonnelles.
Voyez cy-deffus livie 4. tic. 3. regle
§8. Mafuer dans fa Pi‘attiquc titre
38.1. 3. 4. & 17. & larticle gr. de la
Cotirume de Bretagne rtit. 3, Mais ¢
les Tailles ,ou Corvées font Reeles y
ou dués i caufe des fonds, les Neo-
bles, ou les Privilegiez qui pofledent
ces fonds , doivent payer les Tailles
& Févalilation des Corvées , ou don-
nerun homme qui les faffe. Voyezla
Thaumafliere dans fes anciennesCofi.
tumes dy Berry partie & chap. 12, 4 la
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fin, M. de Salvaing page 247, 248°
& la Cofirume de Bretagne cit. 2. art.
o1. d'ott cetre regle cft prife.

L

Corvées e doivent faireaux
Dépens de Ceux qui les Doi-
vent : {inon que l'on Retienne
les. Dérears d’icelles pour le
LEendemain ; auquel cas , on les
doit Gifter & Nourrir.

Aux De'r ens pE CEUxX Qul LE3
Doivenr. ) Lege Suo viltn 18, D. De
operzs libertarum. Voyez Hentys toms
1. liv. 3. Q. 32. page 300. colonne 1.
versle milieu. Boutbonoisarticle 339
Bacquet des Droits de Juftice ch. 29.
n. 42. & la Colitume & Auvergne tit.

25.. ar;. 1’9_‘ Lit Dorenn }'E:.ixj:'-rM,g- S s

e i e NG P
Corvées , Tailles , Guets ;
Gardes & Queftes , n'ont point
de Suite , ne tombent en Arre=
rages, & nepeuvent eftre ven-
dués , ni tran{portéesa Aucrul.

Sisfer oty

CoRrvEEs , TAILLES N ONT POINT
pe Surte. ) Voyez la note fur laze-
gle 3. de ce titre,

Source : BIU Cujas



96 Liv. VL Frx VL

Par la Cotitume du Bourbonois aits
197. la Faille Perfonnelle & Serve
eft de Suite, ainfi que dans le Nivers
nois , &c. Voyez Coquille {ur Farei-
¢cle 6. du titre 8. de cetre Colirume,

. ET KE TOMBENT POINT EN ARRE-
RAGES. ) Bourbonois art. 339. 2 moing
quil n'y en ait eu demande , ou
quelles ne {oient affifes far un fond
certain. Auvergne tit. 25. art. 18 22
& titre 31. art. 52. la Marche att. 144,
Henrys tom. 1. livre 3. Q. 32. p. 300+
Vide Cujacium ad Legem s5. D. Ad
Trebelliarnum lib. 20. Q. Vapiniani.

Mais pour les Tailles aux guatre
Cas , dontil eft parle dans la regle 1.
de ce titre , elles tombent en Arre~
rages , & les Arverages ne s’en pref=
CI'J‘VEHL' que ar dn‘-'f /f{ifﬁiff.f £y ﬁlivant

Tarricle 30. de la Cotitume du Bour-
bonois s & par treate Amntes , par
Tarticle 10. du tit. 17. de celle d’Au-
vergne.

Quant auxArrerages des Dimes. V.,
du Molin ad cap. tra nobis extra de
Decimis. & la Thaumaffiere fur la
Colitume du Berry tit. 10. art. i7. 0.
41. page 392.

ETNE PEUVENT ESTRE VENDUES NI
TRANSPORTEES, ) Parce quielles font
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DE TAILLES , e 3o
duds pour la neceffite du Seignenr. V.
‘Ia Cofitume d’Auvergne tit, 2. art,
18. la Marche art. 165. Chafleneuz fur
Ja Cofirume de Bourgogne Rubrique
9. §. 18. {ur le mot Corveables n. 3%,
Bourbonois art. 339, & la Thaumaf-
fiere dans fon Recuéil des anciennes
Cotitumnes du Berry pattie I. ch. 12
page 14.
D, 1 4 .
En Affiette de Terre , Cor-
vée , ou Peine de Vilainn’eft
pour Rien comptee.

Les Affieces de Terre , qui éroieat
anciennement frequentes en France ;
fe faifoient pour gifﬁ:xenres caufes.

Quelquefois un Mary qui rece~
voit de {a Femme la Doten argent,
U Affignoit,ou en faifoit Affiete fuc fon
heritage , & cet heritage du Mary
éroic reputé vendu, jufqu'a concur-
rence de laDot.

Quelquefois un Pereen mariant {2
Fille , prometroit de luy donner une
fomme , & denfaire Affiete, & dans
ce cas , la Fille & fes Defcendans
avoient la proprieté des Terres, for
lefquelles £ Affiere avoit ¢té faite.

Et enfin quelquefois 5 un Débireus
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qui conftituoitune rente, sobligeoit
deen faive Afficte fur wn fond , afin
que larentey flit per¢u€ pat le crean-
ci(_-:r s & cette Affiere #'emportoit posnt
alienation , ce qwon a expliqué au
Tong dans la Diflertation fur le Ten-
snement de cing Ans, chiap 2.n.7. 8. 94
10. &c.

11 fe trouvoit fouvent quil éroit
dt des Corwvées a ces Terres , {ur lef-
quelles ces Affieres éroient faires; la
Queftion fut done de {gavoir, ce que
ces Corvées {eroient eftimées , & les
Créangiers a qui les Affietes devoient
Erre faites , nayant pas voulu les
prendre , parce quelles ne produi-
foient point derevenu; Pufage s’éra-
blic , gwen Affiere , elles feroient
comptées pour riens ©

Il y a cependant desColitumes, ot
elles fonc comprées pour quelque
chofe,

Auvergne titre 3. art. §2, Charos
Corvées & Mancenvres Perfonnels dis
4 mercy e volonté , on antrement 5 &
gri ne [ont affis fur beritage & ford
certain yne font baillez , finon quelon
buaillit en Afficte la Seignenrie,on Ches
wance dont lefdits Droits dépendent
gar andit cas ils pewvent étre baillez.
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Et par l'art. s1.1a Coryée et eftimce
4. deniers en Hiver & 6. &7 Ejté,

Par Particle 430. de la Colicume de
1a Marche , [z Corvée, ou Mane@uvee
de rente ,eft eftimée fix deniors.

Par larticle 132, de celle de Xain~
tonge, le Bian d’Homme de bras {ans
Dépends luy faire ; eft eftime guinze
deiers, & avec Dépends dix deniers.

Par les articles 191. 192. ¢ 1a Coti-
tume de Troyes,la Corvee d'unHom-
me vaut pour un jour donze deniers,
& celic dune femme fix deniers. V.
Particle 419. de la Coliame d'Anjou.

Monficur de Salvaing a cil , que le
fens de cecte regle éroic , guwen Af-
fiete @ prisce de Terre  on navoit
point d'égard anx Corvées duts par le
Poffeffensr Roturier , parce quela Ter
ve paffant en main Noble , les Corvées
Perfonnelles font eteintes en la Perfon-
ne dn Gentilhomme , qui ¢n ¢ft exempt.
livre 1. ch. 46. p. 227. 2 lafin. '

F.I N,

 Vive , vale : & fi quid novifti ree-

tinsiftis »

Candidns imperti : fi non , bis utere

MECHIE. :

Horat, lib, 1. Epift, 6. inFinc,
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ALUETE SRS
Citeg par Maifire Antoine Zoyfel,
dans [es Inftitutes Contumicres.

Le grand chifte Romain marque le Livre ;
de petit , le Titre ; & le chifre Arabefque.
1a Regle , ot font citez ces Auteurs.

Hilippe pE BEAUMANOIR. . 7. 1.
Brassas. 7, 38.

M. BRUSLARD. V1. iif. 18,

A Alain CHARTIER. (L. v. 9.

M Mathien CHARTIER, I11, iij. 17.

M¢ FeanLe Coq. [L. v.19,

M Pierre pE CUGNIERES, V7, 7isf. T2,

L’ Avocar Dix HOMMES. V., jij. 9.

M Martin DousLE', L j. 43,

Ae Ende oE SENS. 1. 7. 1,

Fean FAURE. I if. 17. & 7ii}. 27,

A Fean FILLEUL. L 43, 4.

M Fierre pE FonTAlNES. [l 4. 3.
V. iij. 4. VL. ij. 12 & iij. 3.

M. le Premier Prefident LE MAjs-
TRE, L. #.28.

DeMarveL. V1 v. 7.

M. MariLrac. VL ij. 1o, :

M Fean Jacques DE MEsue. Lij. 11,

M L Avocar Du MEsNIL, F1L. itf. 17,

M Charles Du MoLiN 1V 4. 9. VL.
f}.. 16.

De Prestes. 1. v. 7.

M Pierre LE Skc. I1. v. 19.
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TAB1LE

DES MATIERES

contenuds dans les Regles.

Le grand chiffye Romain marque le
Livre s le petit, le Titre 3 & le chi=
fre Arabe/que la Regle.

A

AB s E N 8.V, il 6. VIi, 10, II.

Accord. 111. 1. 6.
s’Accorder, VI, 4.7.
Accotitumance, V., iif, 28.
Accrends. 1L ii. 21
Accroiflement, 1, iii. 32.
Achat, 111 vi. 1. IV. 1i. 12°
Acheter. IIL iv. 7.
Achetenrs. 111, iy, 2. VL. v. 18,
Achever. II1. ii. 6.
Acquereur. IV, ii, 19,
Acqueft, IL. 1. 14. 15. IV. 6. V. 15. 18,
IV, ix.x.
nouveaux Acquefts. V., iii, 13.
Actions. V. 1.1,
Adtions penales. VI. ii, 12,
Action d’injures. V. iii, 3.
Action petitoire, L iv. 12,
Adjudication. VL, v. 17
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_ T.A-B L E
Adminiftrateur. I, iv. L
Adulcere. VI, L. 17,
Affranchir. 1, i. 2.
Age. 1.1, 34. VL i. 26,
Aleul. IL v, 4.
Aifné preferé aux autres. L iv. 15
Jotic. IL vi. 1.
avoit les fiefs. IV. iij. éo.
devroit prendre le double. ibid.62
a le chef lieu. skid. 63.
doitavoir lenom, le cri & les at-
‘mes pleines. ibid. 64.
prend le fief entier. iid. ;.
8¢ les precloftures , en recompen-
fant les puinez. ibid. 66.
peut avoir la plus belle texre en-
tiere, #bid. 67.
ne paie pas plus de dettes que les
autres freres. ibid. 68.
peuc faire la foi & hommage pour
les puifncz. ibid. 73.
& a4 fon refus e plus dgé d’apres ,
& lesautres fucceflivement. bid,

73.
Ainefle. Droit d'alnefle n’a lieu.en
dotiaire. 1. 1ii. 28.
nul ne le prend , sil n'eft heritier.
IV. iii. 69,
Fon n'en peut eftre privé , bien
qu'ony &ficrenoncé du vivane

ol
b
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DES MATIERES.
de fes pere & mere. ibid.70.
n’y a quun droit d’atnelle. sbid.79.
mais (e prend en chacune des fuc-
ceflions. ibid. So.
n’a lieu entre filles. ibid. 81.
& rarement en ligne collaterale,
ibhid. 81.
Ajournement. IV.i. 22. V.1. 2
a trois briefs jours, V. 1. 3¢
A trois jours francs, ibsd.
Ailanees. II. 3. 9.
Aliener, I1I. iii.18.
Alimens. IV. vi. 13
Amende, V. iil. 3. VL. i, 29, il, 2.7¢
11. 12. 30. 33 3§. i1l 3. 4. 1v. 5. 6,
Amendement. VI iii. 10,
Amortir, I.1 §9.
Amortiffement. I, i, §8. €o. V. ifi. 15
An. 111, vi, 10.
Ané& jour. 1. i.21. 7. I1. 4. 15. 16.1V.
3. 92. V. iil 3. 14. 1V, 10} 23.27. Y1y
V. 5. V1L 3
Année. VI, vi. 18,
Anciennere. V. iil, I.
Anobli. I. 1. 9. 13. 36. 8I.
Anoblir, I.i. 12. 22,
Apanage.1V. iii. 61. 87
Appel. VI iy, 1. 4. 7.11, 13,
Appellations. VI. iv. 2. 9.
Appellations commedabus. VI. 4.12¢
Tomedd, Ii
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B A Bl E
. Apprehenfion de fair. V. iv. 4.
Apprentiflage. I1. vi. 3,
Appretiations de bleds , vins, &e;
VI. vi.18,
Arbitrages. L i, 35. 11 i. 4.
Avgent. L 1. 77. 11 i. 3. 1L vii. o, IV.
1l 41. v, 2. VL ii. 16.
Armes, Li,9 44. IL vi.3. IV. 3. G4
82. VL. i. 23. 26.
Arrerages. 1V. i. 2. 12. ¥4. 19, 1. 19
vi x5 V. viio,
Arriereban. I iii, 18.-
Artillerie. I1. i. 10.
Afcendans. I1. v.18. 16,
Allens du Seignear, 1V. iil. gg.
Affeurement. 11. i 4.
Aflietce de terre. VL. vi, 11
Aflignat. 1. jii. 14.
Atrermoié. VL. v. 8.
Avant-quitte, 1L 1.7,
Aubains. I i. 49. so. o lvve 22
Aveu L 1. 21,26, iviso. IV.iil 42,
45: 46
Avea & contre-aven. V. iv. 155
favx Aveu. 1V. iii. 96. VL ii, 1,
Aumbnier Pargonnier; 11, iv. 1a.
Avoter ou Defavotier. IV, iij. 04,
Autorité. 1. iy 21. IL ii, 18, IIL iit,
18. V. i1
Autorifer. L ii, 22, 23,
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DES MATIERES.
‘Autrui, 11 il 3. 23. 26. iii. 16

B

BAGUE s, IL & 11,

Bail , Garde , Mainbour. L iv. 1. 3. 4,
0. IL. 1. 14. 18 21.22. 1V, 1i]. 32.

Baillies. I. iv. 8.

Bailliftre. I. iv. 10. 12. 16, 18. 20. 24
25. IV. 111, 37,

Banliewe. IL. it. 34.

Banni. 1L v. 3. VL ii. 23.

Baptizer. I. 1. 6.

Barbier. VL 1. 12,

Baron. 1. i. 14. VL. iv. 8.

“Baronie. L. iii. 1. IV. iii. 87. 89.

Barres & exceptions. V. 1i.1. 4,

Baftards. I. I 41 42. 43. 44. 45. 4%
L v. 19.

Baftir. I1. iii. 1.

Bafton IV. iil, go.

Bataille. VL. 1. 22. 26.

Battu. VI. 1. 29, 1i 14.

Benedi&ion nuptiale. 1. ii. ¢. iii. §.

Benefices. 1.1 ¢5.1V. iid. 2.

Benefice de divifion & difcuffion. 113,
iy 12,

Beftes. I1. ii. 22. 36.

Biens meubles ou immeubles. I 185
font reputez acquefts. ibid. 14.

Ti j
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THA B LUE
font communs. I ii. 2.
vacans. ibid. o.
difpofer d une portion de {esBiens:
IL. iv. 7.

tenir le corps & lesBiens. V1. i.13,
Biens de Juftice. VI. 5. 18,

Billets V. iit. 3.

Bleds.II, i. 6.

Bleffé. VI. i. 12.

Beeufs. 111. i. 2.

Bois. II. ii. 30. 31. iii, &

Bois mort. IL. ii. 24. 25.

Bois taillis. IL i, 17.

Borne. II. it. 28. iii.S.

'Bouche. IV. iii. ¢. 9. 10.

Boucher. IL. ii. 15, '

Bource. III, v. 10. I1I, vii. g,

Bourgeois. I. i. 8.

Bourgeois du Roi. L. i. 20.

Bourgeoific,, droir de Bourgeoifie. 1;
L. 2L

Baiflon. 11. iii. 8.
C'

C Arcuzr.erreur de Calcul. Iy,
6. VL. iii. 16.

Carquant. II. ii. 47. 48.

Cartel. VL §. 22,

Las, vilains Cas. VI. i. 3!
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DES MATIERES

Cas privilegi¢. VL. i. 16.

Caufg VI. i. 27. i1i. 15,

Caufe privilegiée. VI. v. L

Caution. L ili. 40. I1I. vii. 4,

Cautions judiciaires. V1. i, 2.-

Ceinrure. 1. ii. 30,

Celle. I. i 83,

Cens. 1V. i. 20. i, 1.2 3. 4. 5.7 IVe.
1ii. 9o. vi.18. V. ii. 25.

Cenfive. L i. 68. 69. :

Ceflion. benefice de Ceffion, IV, vi;
10. 11, V1. v.18.

Chambellage IV. 1ii. 9. 11.-

Champart. V. ii, 15.16. 17,

Champion.]L ii. 47. VL i. 24«

Chanteau. L. i. 75.

Charges & commiffions. IV. iii. 3

Charges conftituées par le Vaflal IV}
111, 99,

Chaffe. IL ii. 1. 31,

Chef. II. ii. 29.

Chef-cens. V. ii.16.

Chef- licu. IV. iii. 63..

Chemin; 1L ii. 5. 6.

Cheminée. 1I. iii, 9.

Chevalier. I 1. 13. 14. 14. 28. 78,

Chevalerie. IV. iii. 34.

Chevaux. 11L. iv.17.

Chofe 111, iv. 5. 6. 10. V. i. 4. 4
de Chofe gwid? V. i. 6. 1
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ToA B E
Clocher. 1L ii. 20.
Cloze. IL. ii. 15.
Codicile. I1. iv. 1. -
Coheririers. L iii. 19. IV. ii. 13,
Colleteurs. VI. vi. 6.
Combat. VI. i, 23. 28 30.
Combatre. VI 1. 2§. 26.

" Commiffions. IV. iii. 3. VL.v. 5.
Commun, I11.i. 8. 1ii. 3. 5. 6.
Communauté de gens mariez. 1. ii.g.
' veaves nobles y peuvent renoncets

ibid. 10,

& les rorurieres thid. 11.

le mari en eft le maiftre. ibid. 16.

mais n'en peut difpofer par tefta-
ment au préjudice de {a femme.
ihid. 19.

Communauté diflolué. ibid. 22,

renonciation a la Communauté,
ibid. 30. 111. iii. 17. 19. 20. 21 22.

fille qui a renoncéa la Commu-
nauté IL vi 5.

Communauté n’a licn , fielle n'eft
convenué; ou fi la Loi ne Yot-
donne. I11. iii. 1.

eft continuée enrre le furvivant 5
ne faifant inventaire , & {es en-
fans mineurs. ibid. 9.

continuée par ticrs, & par quart,
sbid. 10,
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DES MATIERES.
fe difloura I'égard de I'enfant an-
quel eft donné mariage avenanc:
ihid. 11.
enfans decedez pendant icelle.
ibid. 12 13.
€¢ qui entre you n'entre pas en
Communauté. ibif. 16.
Communauté. Cotps de Commu-
Rauté. L i ¢= 67 IILii. 4. il 23,
Communiers de la Paroifle. I1. ii 2o,
Compagnie. VL. ji. 6.
Compagnon 111 i. 1.
Compargonniers. 1V , ii, 1,
Compenfation. V. ii. 4.
Complainte. V. iv. 10 13. 14, 150 161
17. 2L 29,
Compre. L. v. 1. 2. 3. 5. 6. 11, iv. 16.
Comté. I iii. 1. IV. iii. 8.
Concubinage. 1. ii, 25.
Confifcation 1V. iii. 93. VL. ii. 7. 19
10. 23, 27.
Conquefts. L. ii. o,
Confeil. V. 1. 5.
Confentement. 1. 1. 45.
Contention de teneure VI, i, 94,
Contra@s. 111, i. 13.1V. ii, 18,
pallez en Cour Laie. IIL. vii. 13
paflez en Cour dEglife. 15/, 14.
Contradt de mariage. iid 1511 iv. g,
approbation de Contra&t, V, iii, 4.
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A B L E
Contrad garantigié, VL v. 1. ;
Contrad ufuraire, IV. i. 2.
Contracrer. L. il. 21. 24
Contrre-letres. L. ii. 4.
Contribaer. IIL iii. s-
Contriburion au fol la livre, IV. ¥i,

14.17.
Contumax. V1. iil. 15.
Convenances. 111, i. 1. :

Corde. I ii. 28.
Cornes. HIL 1. 2,
Corps. Cor;s & biens. VI. i, 12
paier enfon Corps. VL ii. 16,
Corps du defefpere. ibud. 18.
congfquer le Coq;s. ihid. 19.
punir au Corps. ibid. 31.32.
contraignable par Corps, VI, v.18
19.
main-mortes de Corps. L. 1. 71.
Corvées, L. 1. 8c. VI, vi. 7. 8, 9.10.11;
Cotterie. L. iv. 14.
Couchans & levans. I. i. 19,
Coulombier. 11. ii. 13.
Coupe de bois. 1. ii. 17.
Cout des Pairs. VI.iv. 8,
Cour Souveraine, V. i. 2.
Couretier. I11. iv. 15. 16,
Couronne. 1. 1ii. i,
Court..r. i. 33. 35
Loufin germain, IT, v. 20.
e Cotlitume;
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DES MATIERES,
Cotitume. IT. ive.q. V. v. 11, 13,
Creancier. II1. vii. =,

chirographaire. ibid. 12. 1V. vi. 142
hypethecaire IV. yi, 1.
nanti de gages. 1V, vi, 13
Cri. IV. iii. 64.. 82.
Crime. IV. vi. 12.VL i. 9. 13, 14. 71
11, 28. 31,
de leze Majefté. VI, ii. 21
de faux, VI i. 10,
Crimes feodaux. VI. ii, 2.
Croisés. V. iii. 21.
Curateur. L. iv. 5o 12, 19. IL, 1, 46,
Curé, 1L iv. 2. ,
Cuves, I1. i. 10,

D

DECLA'&AT!{)N. L i, 68, I1I, v,
43.1V. 1. 23,

Declinatoire, V. ii. 1.

Deconfitare, IV. vi. 14, 16.

Decret. I11, iv, 10. 11, IV, i, 10, VI,
Vol 1§,

Défendenr. VI, i, 22 27.

Deguerpir & Deguerpifement,IV.i,
16. 17, 18.19. :

Delit. I. i 26. V_ iy, 31, VI, j. 1. 9.

Delitcommun, VI. i, 14,

Délivrance. III, iy, 8,
 Tome II, Kg
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HOAT B IV E
Demande. V. i. 7. VL i 1.
Demandeut. VIL.i. 27.

Demembrer un Fief. IV. iii. g0. 91,
Dementir. VL i. 28.
Demeurans €ncommun, 1074
@ divers Bailliages. V. iii, 7.
7 meure, L i, 21 HL il 1.
Démiffion de Foy. IV.iil 90.
Deniers. 111 iii. 17. '
dotaux. 1V, vi. 13.
Dénier. IV. iii. 97.
Denombrement. IV, iii. 42. 44. 474
Denonciation. 11, vi. 10.
Dépens, V1. iil. 3. V1.9,
Depoft. IV.vi.17.
De-poﬁtaire.VI. v.18.
Defaifine. V. iv. 7,
Defaven. I11. ii. 2.
Defavotier. IV. iii.'96.
Defblée. IV. ii. 15.
Defefperé. VL. ii. 18.
Deff:éoir. Vil ay.
Desheritance. 1V, iii, 33 V, iil. 28,
VI v. 14, e
Deftination, IL. fii. 12,
Déte. 11145, IV. iil, ¢9. vi. 16. V. if;

3 4
- &poufer les Déres. 1. i1, §MIL. 3.7

Déte des propres alipnez de la fom-
me. ibid. 18,
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DES MATIERES,

veuve renué ou déchargée desDétes;
ibid, 31, 111 iii. 21,

Détes comment {e paient pat. les he-
ritiers, IL. v. 13. IV.iii 68.

Détes du défant , ou de I'heritiers »
ibid. 14.

Déte privilegiée, 111, 1. 8. IV, 6, 13
17. V1L v. 8.

Détedu Roi. VL v, 19.

Détes de mineurs contre leurs <
teurs, 1V. vi. 13.

Detenteur, IV. 1. 14, 15. 16. 22;

Deuil. L ii. 29. 33.

Devoir IV, vi. 3.

Differé, IV . vi. 8.

Dignité. I, i. ir. _

Dimes. I1. ii. 37. 40. 41 1L v,13.V,
iil, 18, 19,

Dimeries. I1. ii. 39,

Dimeurs. I1. ii. 38.

Difcuffion IIL 1. 11,12, IV. i, 15,

Difpenfe. I. i. 48.

Difpofer. II iv. 7. 11

Dol IV. vi. 12, VL ii. 10.

Domicile, IV, i.3.V.i. 3. VL v. 2
vi. 2.8,

Dommage, II. ii. 36, V, iii. 3.

Don. IV, iv. 1, _ i)
faica celui qui doit fucceder, iid,

2

-

Kxij
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T A Bl E
avant le mariage, ibid, 3.
aprés le mariage. ibid,

Don mutuel. Lii. 27. iii, 15, 19, 11¥e
jii. 21, IV. iv. 9. JL,

Donation, IIL. iii. 16, IV. il 20. i3
en mariage ou concubinage. L.it.25.
par contra& de mariage. 1L iv. g.
reputée teftamentaire. 1. iv. 8.
reputée a caufe de mort.LV. 1v. 1z
entre-vifs. IV. iv. 8.

a caufe de mort.. IV iv. 13,

Donataire. II. i, 16. v. 17.

Donataire mutuel 3 quoi tenu. sbid,
10. '

Donner. L. ii. 26.

Donner & retenir. IV. iv. g.

Donner avant mourir. 1V, iv. 14

Donjons. L iii. 1.

Dor. L ij. 1.

Doiiaire. L iii. 1. & [wiv. 1L 1. 2.V,

1 220V 1L )25,
prefix ou convenancé, L. iii. 1. 1%,
12
cotitumier. L. iij. 10, 17.
égaré. ibid. 37.
en meubles. ibid. 13
propre aux enfans. ibid. 23. &
Juiv. :
Dodairier. I. iii. 30.
Doiiairiere. I. 1ii. 18, 22. 38.
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DES MATIERES.
Douve. I1. iil. 7. :
Droits feigneuriaux, cen{:uels & feo-
daux. IFL. iv. zo. IV. il 19. 1il 43
s2. VI y. 150 2

Droit de fuite. L. i. 82. :

Droit dufage. IL ii. 23

Droitures. I 1. 2.

Duches. 1V. iii. 86.

E

EA v. T1. iil, 13.

Ecclefiaftiques. I1. v. 27. IV. 1. 10.
Echange. 11. 1,17, 1L v. 26. IV.iii.20.
Echelle. II. ii. 47. 48.

Ecorcher. VI. i. 6.

Eglife. L i. 67. 70. ii. 6. IIL if. 4. v
12. Vij. 3. .

Egout. 11 iii. 11, V. iil. 27

Emancipés. 1. i. 38.11. 7:

Empefcher. VI i. 4. _

Enfans. 1. iii. 23. 24. 25. 26. 27. 1L iv,
8. v. 17. IIL iii. 12, IV. 1i1. 9. Vi
ii. 25

Enfans mariés. L i, 38, 1L vi. 2, IIL
iil. 31 :

Enfans de famille. L. i. 39. ij. 5.
nés hors mariage. L. i. 23.
nés avant le mariage. ibid. 4.
nés enloial mariage. #id. 46.

' K k iij
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1 A BLE _
nés & demeurans au Rojaume.ibids
2.
foéxt en la Vourie & Mainbournie
de leurs Pere , ou Mere. 1. iv. 2.

minenss. 1L iii. 9. 13

Enquefte. V.v. 1.

Enfaifiner. 1V. ii. 19.

Entente, I11. 1. 14.

Entrecours. L. i. 2L

Eperons. L i. 29.

Efclave L i.6.

EfPace. II. iii. 5.

Efpaves. 1L i so.

Efter en jugement. L i, 21;

Eftimation commune de lanncc- VI,
vi, 13,

Ecable. II. iii. o.

Erang. IL ii. 13, 27

Errangers. 1. 1. 49.

Evefchez. 11, ii 4.

Evefques. II. ii. 4. v. 8,

Eviction. 111. iv. 10.

Evier. 1L 11 51,

Excepnon dargent non nombu:. V.
ij. 6.
de vice de litige. 1bid. 5.
d’excommunication.#bid. 8.

Excufe. IV. iii. 7.

Executeur teftamentaire. 1. iv. 13 15
16, V. iv. 16,
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 DES MATIERES
Execution: I1L. vij. 7. VI g 1. 2
Exploits. V. 1. 8.

F

F Acg hardie. V. v. 9. :
Faculté derachat, 1L iv. 20. 1V. 1.8,
11. ij. 8. V. iii. 9
Faire, 111 ii. 1.
Fait_. VI 1l 45 g
Felonie. IV. iii. 97- 98 99. V1. ij. 22
Fautes. V. i.8. VI. iL 5.
Femelles venans a fucceflion pat te-
refentation d'un Male. 1V. iiis 8.
Femelles exclufes par les Males en
pareil degré. 1V. iil. 83.
Femme franche. L. i.36. 48. il 20,
ferve. L. i. 81
anoblie par fon mati. L. i. 36
{eparée de biens. 1. ij,2.4 111, iii.18:
reputée communc. I1L iii. 20.
renoncantd [a communauté. 111,
Il T7.3tegs
feremariant. L iii. 40.
deboutée d'une fucceflion, II.v. 9
né doit Pu.r: lamain. 1V, iil. 10,
qui forfaic en fon honneur. L iii.

ne perd {ondoiiaire & autres biens

pour le méfait de Phomme. VL.
K x iiij
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T4 B L/E
if. 25. 286.
gondamnée ne confifque que leg
propres. ibid. 27.
Femmes ont voix en Court. I.i. 25
font en la puiffance de leurs maris.
L it 20.21.22, 23
tenucs pour autorisées de leurs
maris. ibid, 39,
tenués pour émancipées. I, i, 7.
font capables de fiefs. IV, iii. 8¢
Ferir, VL i g
Fermes. L1, g5 I11. iv. 12,
Fermier, 1L vi. 7.
Feu. L. i. 38. 76.
Feudalité. I. 1. 69,
Fiancée, 1. ii. 1,
Fief, 1L ii. 44. VL. ii. 21,
tenir ou avoir Fief. I, 1. 9. 10, 1114,
i, g IV, iii. 14, '
tenu en Fief. L i, 63, I1.ii, 41, IV,
if, 17.
Fief noble. IL v. o
Ficfmouvant, IV. iii, s.
confiftant en un hoftel. ibid. 650
Fieff{aifi. ibid. 5.
Fieffervi. IV. 1ii, 24. 3.
réiini 4 la table du Seigneur. ibid.
91 98,
vendu. 1V, iii, 21,
ayenu par confifcation 4 un haus
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DES MATIERES.
Jufticier. ibid. 92.
{e confifque par levaflal. ibid. o7.
demembrer {on Fief.ibid. 89, 9o,
fe jouér de fon Ficf. ibid, 89,
erdre fon Fief. ibid. 95. 96.
Pie% uni. IV. iii. g2,
Fiefs. I. iv. 17,
Fiefs abonnés. 1V, iii, 23
Fiefs font patrimoniaux. IV.iii, 1,66
61,
eftoient indivifibles. IV. iii. 6o,
Fiefs de corps & de meubles. . i. 71,
de danger. 1V, iii. 95.
Fille, I. ii, 1. 5. 32,11, v, 2. vi. 5. IV, i1,

57+

Fils. IL v.6. 9. vi. 4,

Finage, I ii, 22,

Finaifon, IV. iii. 41,

Finance. 1. i. 73. iv, 17

Fifc. L i, vo0.

Foi & hommage, I iv. 16, 19, IV. i
19. iid. 5. 6. 30. 43. §1. 90«
bonne Foi. V. 1, 2.

Foins. 1L.1i. 6.

Foires, VI v. 8.

Forbanni, I. 1ii. 7.

Force. I1L iv 9. V. ik o. iii 4-

Forge. I1, ii. o

Formariage. I. i. 24, 82.

Forrerefle. I. iii. 1. IV, ii. 163
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JSTOA BiL B
Foffe. I. i1 30.
Foflé. I1. iii, 7,
Fotuages. V. iii, 3.
Fouer, VI, ii. 15.
Foucté, ibid. 16.
Four, I1. iii, 9. V. iil. 3.
Fourages. V. lii, 3,
Franc. L 1. 30. 72, 73. Iv. 2.
Franc-aleu. I, 1. ¢6. 67. 1L 1, 19,
Franchife. L. i, 17, VL. ii. 8.
Frank auméne. 1.'i. 66. 67s
FErais funeraux., IL v. 14.
Frere. 1V. il 76,
Frugalite. 1V. iii. 63. i
Fruits. L. iif. 38. iv. 17. 11, 1, 5. vie 20V,
1. 14.20.111, 17,

Fuftaie, 11, ii, 31
G

GA 6 ¢ L vii, 1. 8. IV, vi.13.17.
Gage de bataille. V1. 1. 20,

Galeres, IL v.31. VL ii. 23,

Garant. V.1. 10. VL. i. 9. v, 16.
Garantie. IV.iii. 75. V.1, 19.

Garde. Liv. 1. 4.8, 11,17,

Gardien. L. iv. 10, 12, 22.

Garenne. 11, ii, 10. 11, 16, 27,
Garnilon, VL v, 3

Gendre. 1, ii. 32.
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DES MATIE RES.
Gens dEglife. L. §7. V. 1il. 130
Gens de meftier. V. il 24
Glagoir. I1. 1il, I1s
Goutiere, 1L, 1ii, 11. 14,
Gouverneur, Liv. I.

Grains. I1L. vi. 7.
Guerre. V1. i. j0.
Guets. V. iii. 3. VL vie10s

H

HAmr. 11, v. 30, I1L fii. 2%

Haie, II. ii. g5 1ii. 5. 8.
Haute-Juftice. I1. ij. 23.1V. iii. 88
Haut-Jufticier, Vide Seigneur.
Hebergement. II. i. 18.
Heritage. L. i, 71. IV. iii. 3.
chargé de rentes. 1L iit. 15. V. 1
14. 20, ¥
échangé. IL i. 170 :
échu par Gucceflion. I1. .16,
Herirages propres. I1L. iil. 17.
empirer [Heritage, IV. i, 5.
exploiter un Heritage. 111, vi. 10.
quierir Heritage 3 aurrui. 1111, 3.
relever PHeritage. L. iil, 19
tenir des Heritages. I. 1. 20
vente ¢ Heritage. L. it. 15. Ik, i 4s
Y. i,
Heritier, I, i, 16, i¥s §. 9013 Vs 20140
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T/ A'B L-E
f5. HI. iii, 22.
& douairier. 1. iii, 30,
& legataire. I, iv. 12,
fimple. IL v. 4. : _
par benefice d’inventaire, ibid. i
peut renoncer 4 la communauté,
III. iti. 19, A :
tenu des faits & obligations dur
défunt. IL v, 11.
tenu perfonnellement & hypothes
cairement. 1. vii. 18.
eritier du mari. L iik 19 39,
du pere. L iii.ag. 2. f
principal. 11, iv. 10, !
prochain; I1. v. 1. _
plufieurs fortes d’Heritiers. ILv. 125
faifis. 1. iv. 12,
tenus pour Hericiers. IT. iv. 14.
faire Heritier par teftament, 11, ive
16. ;
_faire aéte d'Heritier. 11 v. 3.
Hommage. L. 1. 30. iv. 19. 24, IV.iiige
Homme. . 1. 26, 63. 76.
Honneur. 1. i, ;0. VI, i. 28.
Hofte. L. v. 4. ’ :
Hypotheque. I11, vii. 5. 20, V1. Vo1
privilegiée, TH. vii. 8.
taifible. ibid, 16.
taifible & privilegiée. ibid, rs.
generale. ibid, a1,
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DES MATIERES,
{Peciale. ibid. 19.
ne (e divife point. ibid. 17.

a lieu fur les biens du condamné
du jour de la fentence. bid. 22.
emporter Hypotheque- ibid. 11.14.

engendrer Hypotheque, ibid. 13,

J

JA_:'{DIN. I1. ii.16. iil. 9.
mmeubles. I i 1, 2. I11, iv. 19, IV,
vi. 14.
repucés Immeubles. M. i, 4. 5. 7. 9-
10.
Impoft. V. iil. 3.
Indemnité. L. i. §8.61. 62. 65. V. iil.1s.
Inels ou égaux. L ii. 26.
Infraction defauvegarde. V1. ii. 9.
Injures. 1L i.6. V. iii. 3. VL. ii. 34.
Infcription enfaux. VL i.jo.
Interruption. IV. 1. 22. V. iii. 29.
Inventaire. I. ii. 8. 1L 13. 30. iv. 2§. 26,
I1. ii. 46. iv. 55. I1L. iil. 9, 10.
Joiaux. IL. i.11.
Jouér de {fonFief. 1V. iii. g0.
Jouiffance, V.iv. 9.
Jour, V. i. 3.
Jour S. Remi. V1. vi. 3.
Jour de confeil. V. i. 7. VL. i. 1.
Irreparable en definitive, VI. iv. i0:
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TA B LLE

Tile. I1. 11, 12. N

Ilués. IL. ii. 14. iii. 10

Jugefage. VL iii. 12.
fol Juge. ibid.

Juge dappel. VL iv. 13.

a larbitrage du Juge. VL ii. 2.
Juges Rofaux. IL iv. 17. VI. iv. 4.
Juges non Roiaux, VI. iv. §.6.
Juges Lais. 1L. iv. 17.

Juges doivent juger certainement &
felonles chofesalleguées & prou-
vées. VL iil. 11.

Jugement, VL 1. 11, iv, 8.

Juger. V1. iii. 13.

~ Juitice. I1. i. 19. ii. 36. 42, 434445

46. 49.

Jufticiables. L. i. 19. 26.

Jufticiers. I1. ii. 43.

L

LABOURS. IV.iii. 16. 17.

Larcin. I1L 1, 6. VL i. 19. 26.

Larron. VI. 1. 17.

Legaraire. IL. iv. 12.13. 14.

La legitime. L iii. 23. 29, IT.iv. 8. v3
25. [V iii. 65

Legitimés. I.i. 40. 4.

Legs. IL. iv. 13, 15. v. 14.

Letres, VL v. 4.

Source : BIU Cujas



DES MATIERES.
Letres du Roi. L i. 9.13. 44: 56, IIL
ii. 4. iil. 23. VL iv. 7.V §.
Liage. I11. vi. 3.
Licication. 1V. ii. i3.
Lignage. 11. v. 26.
Ligne. IL. v. 19.
directe. 1. iii, 2. 1L v. 5. 7. 22.
collaterale. IL. iv. 12 V.5. 7,22+ Vie
6. IV. iii. 75. 82.
Livres. IL i. 11, ii. 38,
Locataire. IIL vi. 4. 7. 9- 1.
Lods & ventes, a qui appartiennent,
1V.1ii. 6. :
en quel cas {ont dis. #bid. 7. 9.10,
I1. 14. 16.
en quel cas ne font dis. #0id. 8. 9,
10. I2. 13. 14,
Loi I i. 1. IIL i. 1.
de Talion, VI.i. 30, -
Salique. 1L iv. 9. v- 25. IV. iii. 87.
Loiaux Aides. IV. iii. §3. 54.56. §7-58.
Loier. 1I. vi. 2. 7. 8
Longueur du temps. L. Ly
Lombards. II. v. 2.
Lots. 11. vi. 1. IIL, ili. 4.

Lotage. 1L vi, 1. 3. 5. 9. 1. TV, Vi 13

V. iil, 3

M

MA JEU R, Ll 5. iv. 2.
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T:AB L E
Majorité, I iv. 23. V. iii. 4.
Mains. 1, 1. 57. IV. iii. 6. 9.
Main fouveraine, IV. iii. 94.
Mainbour. I. iv. 1.
Mainbournie. I iv, 2.
Main-morte. I. i. 65. 67. 69. 71.78.83.
Main-mortables. L. i. 74,
Maintenug, V. iv. 28,
Maifon. 1. iii. 9. IL iii. 1o,
Maiftre. V. v. ¢. ~
Males. 1V. iii. 83. |
Mancipation. I i, 38.
Manumis. I. 1. 73.
Maquerean. V1. 1. 17,
Marchand. IIL iv. 4. V. iii. 1.
Marchandife. L i, 39. II. vi. 3, V1. vi.
17-
Marché. IIL. i. 3. iv. 3. 13. 14.
Mari. L 1.36. 81, ii. 14. 30. 33. iii,3. 39,
1L, vi. g 1L ild, 17. 18, vii, 15, VI,
i.07.il. 36, :
ne peut obliger les propres defa
femme. I ii, 12.
eft maiftrede la communauté, i6id.
16,
peut recevoir les vaflaux en foi.
 ibid,
afafemmeenfa puiflance, ibid, s0,
refufant dautorifer (2 femme.ibid.
22,
mineus
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DES MATIERES.
mineur peut autorifer fa femme
majeare. ibid. 23.
fait perdre le deiiil 4 fa femme,
ibid. 19.
eft bail de fa femmie. L ivez.
ne fuccede a fa femme. IL v. 24,
paie le relief pour (a femme. IV iif,
g6 oL

Mari & femme fe peavent entre-dons
ner, L. ii, 26. {font communs €n
biens, IIL. iii. 8.

Mari on femme aiant melioré leur
propre au profic de l'un d'eux, Il
131, 140

Mariés, 1. 1.38. ii. 7. 9i

Mariage, L. i 24. 46. ii. 3. 6. 25.28. ii.
2. 111, vi. 3. IV, iii, 87.

Mariages fe font auciel. I.ii. 2.
donner Mariage avenant, IILiif, 15

Matiage des maifnés ou de filles. 11k

vii. 3.
de ﬁilg ainée. 1V. iil, 54
premiexr Mariage. IV. iil: 76,

Marquifats., IV. iilL. 86.

Materiaux, 1L. iii. 15.

Medicamens. IV. vi. 13.

Méfair, VI, il 25.

Mere. L 1. 23 iif, 23 ive 2,11, iv. 8
Ve 17- 26.¥i. 2. :

Melure. IL ii. 46. Il dv.o19.

Fomedl. L}
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(fieA B OBIE
Metaux. IL. i1, 13.
Meécier, 1L vi. 3.
Meubles. 1. 1. 71.
biens Meubles. I, 1. 9. IL.i.1.3.6.7.
ne tiennent coté ni ligne. 1L 1. 12,
Meubles & acquefts. Il iv. 6. VL ii.
26. 27. ;
gagner les meubles. IL. v. 23.
“don denoces en Meubles, n'eft {u-
jet a rapport. I1. vi. 3.

Meubles exploitables. I1I. vi. g.
Meubles du fermier & locaraire tai-
fiblement obligés. ibid. 7.

n’ont point de {uite par hypothe-
- que. IIL vii. 5.
wenir 2 contribution fur les Meu«
bles. IV. vi, 14.
on ne peat intenter complainte
pour fimples Meubles. V. iv. 15,
« le Meuble fuit le corps. 11. i. 13.
Meuble faifi. II1. vi, 6. vii. 6.
Meuble vendu. I1I. iv. 8. 12, 19.
Mi-deniet. 11, iif. 4.
Mineur. I. il 23, iv. 2. 9.12. 16. 198
IV. iii. 29. 30.
Minorite. V. ui. 4.
Minieres. IL ii. 13. :
Mirot€r de fief. IV. iii. oy
Mite. T. i35, TIL. 1.
Moine. IL v. 30.
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DES MATIERES.
Moifons. 11L.vi. 7. 8. IV. L. 10. vi. 13,
VI. vi. 18.
Monceau. II1. iii. 3.
Montrée. IV. iil. 101.
Mort. la Mott. IIL vi. 34
Mott du vaffal. L 1. 64
Morr, peine de Mort. VI, 1. 21, 31.
Morr. horame Mort. VL i. 29. il &
le Mort faifit le vif. IL v, 1
le Mort execate le vif. VI, V. 2
Mort-bois. 1. ii. 24. 25.
Morte-main. L i. §7. 76. 77-
Mort-gage. UL vii. 1. 2.3,
Mor. 111, iv. 1.
Moulin. I i,10. ii. 13. 32. 33 V. iil.3
Mouture. IL. if. 35.
Maniers. IL. ij. 35.
Mur & Mur metoien. IL, iii. 1. 2. 5. 44
111, iii. 24, .
Mutilation de membres. VL. i. 3L
Muranon de part oudautre 1V, iii

N
NANTI V. vi. 13.
Nantiflement. I11. vii, 16.
Naruralisés L. i.52. 54. §6.
Neceflité. V1. iii. 14, Vis 6
Neveu. IL. v. 20. 21
DNier, VL 1. 19,

Ll
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TABLE
Nobles. L.i. 7. 9. IL.vi 23. VL. ii, 30
3132,
font proprement fujets du Roi. I, i..
18,
veuves Nobles. 1. ii. 10,
a Noble il faloit quinzaine.l. . 27.
& Noble font diis loiaux aides. 1V,
ii. §8.

Noble decapité. VI. ii. 28.
convaincu d’'un vilain cas. 7bid, 29:
n’elt tenu de paier taille , ne faire:

corvées. VI. vi. 8.

Nobleffe. 1. 1. 17.1V.iii. 5o

Noces. I vi. 3.

Nocaires. I. iv. 27. HL . 13. Vaiv, 72

Nourir., I i. 41,

Nourriture. L i. 43 . vi. 3.

Nouvelleté. cas de Nouvelleté. V. iv.
IT. 13, 14. 20. 22. 23, 26.

Nuit. Forfaits commis de nuit, VI,
i1, IT. f

Nullités, V. i, 5. VLiiii. 1.
o
O.Buemouz IL v.y, IIL £ 8,1V,
Poldilre.t it

s’Obliger. 1V, vi. 2,
QEil. V. v, ¢
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DES MATIERES;
Offices. L. i. 9. ¢5. 1V. iil. 3.
Offres. V1. iii. 17.
Oie duRoi, V. iii, 16.
Oncle. 1. v. 20. 21. :
Oppofition. V. iy. 1. 22. VL v, 175
Or. IL & 3 ii. g2, IV. vi. o
Ordonnance de Juftice. VI. v. 4.

ORDONNANCES DES Ro1g
ET EMPEREUR s.

de Charles le Grand & de Loiis
{on fils. V. iii. ra.
de PEmpereut Frideric, V1.1 24.
de Philippe Augutte. I iii. 1. 1H.-
vii, 8. 1V. iif. 75 vii13. VL 138
' :de'S: Loitis. Vi in; 50
de Charles IV. dit le Bel. VI, iii.3:-
de Philippe de Valois. 1 iv.12.
de Charles VL L i. go. IL v. 27
de Charles VII. L. iii. 9. IV. i 4/
de Lotiis XI. IV. iii. ;.
. de Chatles VII. V1. v, 3:
.de Louis XIL IV. ji.12. V. iii. 2, ;-
'de Frangois I. IV. i ro. V. jii. 4
VA i 4 8.
de Henri. 11. IV. i. 10.
de Charles IX. L. i. 26. IV.1. 6. 163
20. .
de Henri le Grand.L i. 44.1Vi. ¢
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el A B I E
Ouir dire. V.v. 2. 4

P

I_)AIEMENT. IFE, iv. 8. V1. vi.18.
Paier. IV. 6. 2. 7,
bien. IV. vi. 5.
mal. IV. vi.
le dernier.1V. vi. 6.
Pain. I 1. 38. 41. 76.
Pairs. 1V. jii. 13. 14,
Pair a Comte. I T5 32
Parage. 1V. iii. Tt 77
Parconnier. I1. iv. 12.
Pa:cours el ¢
Parens. L. 1. 52. ¢4. iv. 7. IL v. 18, 19:
26. 37,
Parenté. IL v, 33.
Patfaire. I11. ii, €.
Paris. 1 iii. 9
Parole. I1L. i, 3. VL. i. 8.
Pauage de fucceffion. 11, i1. 46. Vi X
II1. iii. 4.IV 1. 13
Partage devoix. V1. iii, x9. 20
Partie. VL. v. : 4
Pafcage. IL ii 11.
Paterna paternis. 11, v. 16
Patrimoine. IL v. 12,
Paturagc I1. 1. 234
Piwures. I, ii. 20,
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DES MATIERES

Pauyreté. L. 1. 16, V. v. 16.
Peine. VI ii. 13. 35.

du Talion. V1. ii. 1.

cotitumier, 7. 2,

du fouér. ibid. 15. _

de la dixiéme partie de la chofe

controversée, VL. il 3,

Peines requicrent declaration. VI. ii.

7.
Perdre fa peine, I11. ii, 6.
Pere,l. i.24.ii, 20, 21 iii. 23. 24. 255

26,27, iV. 2. 1. v, 26i V1. 4. 5.
Pere de famille, 11, iii. 12,

Pere & mere. 1. ii. sl 18 X
vive, VI dilire:

Permiffion du Prince. L 1. 1o,

Perfonnes. L. i.6,1V. iii. 59,

Pefche. IL. ii. 11,

Petitoire. VL iii. o,

Pied. II. ii.29.

Prerre, II. ii. 13.

Pilori. IL ii. 47, 48.

Plaider a routes fins. V. i, 1z,

{ans pactie. V1, 1ii. 11,

“Plain, 1L ii. 30.
Plainte, 1. iii. 39.
Plaifir, IT1. i. s,
Plactre, 11, ii. i3.
Pleige, I11. vii. 4
Poids, I1, ii, 46.
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TA B IRE
Poile. I i, fo.
Poiffon 11. 1.7 8.
Porcs. I1. ii. 19; IIL. iv,1&
Poflefleur. V. iv. 2.
de bonne foi. V. iv. 4¢
de male foi. V.iii. 20:
Pofleflion. V. iv. 1.3.
centenaire. V. iil. 17,
immemoriale. IL. 1. 23,
POE. I. 1. 38. k
Pourfuivant crides. VI. v, 16.
Preference. HI. vii. 6. 12, VL. vi. 173
Premiers, 111, 7.10:
Prefcription. V. iil. 6. 8. 9. ¢ [#ive
du douaire. F iii. 36,
de riviere. I1. ii. ro.
d'ufage ou paﬁ:urage thid. 235
Prcﬂouels 1L 1. 10.
Prefter. IL vi, 5. IN o vi. 1
Preftre. L. 1. 7a.
Preuve. V. v. 9.
Prez. IL. ii. ;8. 19 iii: 3,
Prince. LY. L. 3¢
Prife a partie. VL. iv. 4.
Prife de corps. V1. v. 6
Prifon. VI, 1, 15 ii. 134
Prifonnier, VI. i 12. 14.
Prifonniers de gacrre.zl i. 84,
Prix. IL iv. i1 1g. vis 10. IV.N. 184
Procés. 111 vii, 4. V1L iii. 17

yiens
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DES MATIEKES,
Vieux Procés. VI, iii. 18.
en ¢rat de juger. VI, iii. 8.
Proches. L. iv. 13 .
Procureur. III, i, 3 4-IV. iii, 7. VI,
1if. g
du Roi. VI. iii, 7
Profeflion des armes, 1. . 9.
de Religieux. 11, v. 29. 30.
Proie, I. i, 55+
Promefle de fournir & faire valoir,
IIL f.xy, IV. i 16.
Promettre, 1V. iii. 6.
fopres. IL. iv. 6. v. 13. 15. 1V, iv, %
de l'enfan, 1. i, 15. 16,
du mari, 1. i, 1,
de lafemme. I. jj 13 14, 17.18. 11,
il 14. 17, 21. VI ji. 27 "
Propres ne temontent point I, v, 14,
Proprietaire. I . o, 54 L vi, 5. 6.
8.9.1V. i 5. V iv.;.
Proverbe, 1V. iii, 3. BV.v.r
Provifion, I, v, 3- VL iii. 9. iv, 10,
Puifvé. IL vi. 1. IV, i, 61.66. 75. 87,
Puiflance paternelle. I 1. 37+
Punition corporelle, V1. 1i, 10,
perpetuelle. VI j, 15,

Q

QUENOUYL LE, V. iii, 8;.

Zome 11, M
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T ABLE
Queftes. V1. vi. 10,
Quints. IV, iii. 21. 22,23
Quittance. L. i1, 16.
Quitter. IIL 1. §. 7

R

RACHA_T , ou relief. L. iv, 16. 17.
19. IV. iii. 12. 20.

eft le revenu dune année. IV iil.13.
plein Rachat, I. 1. 64.

Rachat rencontré, V. iil. 19,
plufieurs Rachats en une annéc,
a ibid. lgo

Rachats de rente, 1. ii. 4. 1L, iil. 15.

Raifins, 1L 1. 6. '

Ramage. 11. v. 26.

Rangon. IV. V. 54. §5.

Rappel 3 fucceflion. 1L, iv. 11.

Rappott 4 la fucceflion. I1. vi3.4.5.64

Rapport de Sergent. V.v. 8.

Rapport de Jurés. V1. iil. 10,

Recelé. 1. ii. 31, I iii. 20. IV, 3. 49

Recepte. L.v. 2.

Reconvention. V. ii. 2.

Recreance. V. iv. 27.

Redevance. L. i. 68.

Refedtion. II1. iii, 5.

Regentant. L. iv. L.

Regiftre. VI, vi. 18.
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DES MATIERES;
Regnicoles. L. i, 54+
Regroffoier. Lettres regroffoides. VL
V. 4.
Reje:. IL iii. =,
Relief , ou rachat. IV. iii. 12, 15, 22,
31. 32. 40. 76,
dit pour roture, IV. ii. 18,
Reliefde bail. I, jv. 18.
Religieux, IL v, ;8. 29.
Reliques. IL. i, 11,
Renoncer. I11I. iii, .
4 la communauté. 1. ii. 1o. 30, I
vi. 5. 1L {ii, 19. 20. 21. 23.
a la fucceflion. IL. v. 24 vi. 4.
Renonciation. L. ii, 13, 31 111, 4, 9.
Rentes. L. i, 30,
foncieres. I, iii. 18, IV, i, 8. 10, 20,
23. if. 9. 16.

conftituées. 1V, i, 3. 4. 5 6. 7.9.13,
il. 9,

foncieres & conftituées. II. i, 2
UL iii. 15.1V, 1, 14.

{ont réelles & immobiliaires, 1V,
L. 2%

font requerables. 1V, i. 5.

font indivifibles. IV, i. 25.

Rentes infeodées. 1V. i. 13.
roturieres. ibid. ¢4 ii. 18. 21;
Renterachetable, IV, i. 11,
{ur maifon fize 4 Paris, L iit: 9,
Mm-jj
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Reparations. I. iito 1 8. 1L vi. g}
Reparation civile. ITL, iit. 22
Repit, 111. vii. 8. IV. vi. 11,12,
Répondre. IV, V. 1.

pour un criminel. IV.v. 3.
Repons a Court. L. i. 33. 35.
Reprefentation. 1L v. 5. 6. 8. 10. 21.2%

1V. iii, 85.84. |
Reprobatoires. V. v. 18.
Reproches contre témoins. V. v. 14.

15.17.
Refcindant & Refcifoire. V. i. 12,
Refcifion. 111, 4. 11, 12, V. iii. 4.
Reflort. 11. ii. 44.
Regraic conventionnel , lignager, {ei-
gneurial & de bienfeance. I1L.v. t:
& [niv.
Requints, IV. iii. 21, 23.
Réunion. 111 v. 48.
Reunir 4 fa T'able. 1V. iii. 93.
Riviere. IT. ii. 5. 6. 7.8. 9. 10
Roi. L i1,
ne tient que de Dieu & de I'Epée,
ibid. ..
ne meurt jamais. éid. 3.
3 lui fepl appartient de prendre
tribut. ibid. .
anoblit. ibid. 12,
fait Chevalier. ibid. 28.
fiyccede aux batards. ibid. 47.
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& aux aubains. ibid. 52. & V. 32

amortit. L. i. §8, §9. 60.

regoit declaration des main-mor=
tes. ibid. 68. ; ;

recoit finance du ferf manumis.
ibid. 73. )

eft Seigneur temporel des biens
des Evéchez, I1.ii. 4. HSOS

a les grands chemins & les rivie-
res. shid. s.

a pilori. ibid, 48.

~ applique d {oi la fortune d’or. ibsd.

§2.

compagnon eft maiftre, I1L iil. 2.

n'a droit de retrait feigneurial ,
mais de bienfeance. I1I. v. 11

doit apanage a Meflieurs fes freres

. & mariage dMe{dames fes {eurs.

1V. iii. 88.

contre le Roi n’y a prefcription. V.
iii. 16.
ni nouvelleté. V., iv. 20.

Ie Roi nourrit le prifonnier quin’a
de quoi. VI i. 1 4.

ordonne feul des gnerres & com-
bats. V1. i. 30.

ne plaide jamais deffaifi. VI v. 9.

perd fon droit , ol il n'y aque
prendre. VL. vi, 4. -

volont¢ de Roj n’a loi. VL. vi.
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Roiaume, I 1. 4.6, 49. g2. IV.iii. 8¢;
87.
Rozire. L iv. 14.1V. . 18.
Roturier, 1. i.7. 8. 10, 19. 27. ii. 1y,
IV. iii. 8.
Rué. 11 fii. 15, V. iii. 23,
* Ruiffeaux. Il. ii. 6. 8.

S

SA 1S1E VI v. 1, 10. Ii, %,
feodale. 1V, ii, 27. 39. 41. 46.
du Seigneur cenfier. IV, i z20.

Saifine. I1L vii. 16. V. iv. 2. 6. 7.
bailler Saifines. 1. ii. 16.
prendre Saifine. V. iv. s,

Saifine en fief, V. iv. 8,

cas de fimple Saifine, V. iv, 22. 23
24 25,26,

Salaire, 11. iv. 14,

Sauvegarde, VI.'i. 7. 8. ii. o,

Seel authentique, V. v, 12,

Seelle. VI. v, 17.

Seigneur, L. 1, ¢3. 73079, 82, IL ii. 1,
4. 6. 7.13, IV, 1.23. 24, i1, 15. V. 4,
20, VL ii, 24.

Seigneurde Paille, feurre ou beurre.

IV, iii. 102,
- Seigneur cenfier. 1V. i, 0. ii. 19. 26,

Seigneur confifquant, 1V. iii, 100,
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Seigneur feodal. I 1. 30. §8. IL. i1, 27¢
iv, ii. 19, ill. 4. §. & [#iv.

Seigneur jufticier, 1. 1. 19. 47. 63. 68,

IL.ii, 9. 12. §0. §3+ §4 V4 26432, IV,
iii. 93. VL 11, 20,

Seigneus fuzerain & jutticier. L i 63,

Seigneurie. II. ii. 23

Seli I 1,96,

Sentence. V16 iv. 1,

Separation de biens. I1L vii, 12.

Sequeftre. V. iv. 29. 30.

Serf. Li. 72 73 74+ 78 82 IV 2,

Sergent, VI, v. 3. 12.

Sergentd Roi, L i. 32.

Sergents mefliers & foreftiers. V. v.8.

Service.I. 1. 68. IV, 1ii. 3.

Services de mercenaires, IV, vi. 13.

Serviteur. V. iil, 3.

Scenr. IV. iii. 76.

Souffrance. I. iv, 19. IV.iii, 7, 28. 29¢
33 34 35. 36. V. il 28,

Sous-agé. I. i. 33,

Stipulations. IIL . 2.

Succeflion. I, i, 47. & iv. 13. 1L 4 11.
12. & V. 3. 9» 25+ Vi 20 IIL ive 12,
IV. 1 3. dic12.

Sujets. I i. 4o 1L ii, 27, V. ive20, V1
1. 7.

Suite, 111 vii. §. 6. 90

Mm iiij
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: TABEIJ'LIONS.I.N.W;
Table. I.1. 14. IV. iii. 92.
Tailles. V. iii. 3. VL vi. 1. 2. 8. 16.
Taillon. V1. i. 31. & ii. 1. -
Témoins, II. iv.z. V. v. §e
Tenanciers. II. ii. 6, 7.

Tendre. 11. ii. 26.

Terme. donner Terme, I11. i. 8,
Terme de 40, jours. I. ii. 13.
Terme de locataire, III. vi. 6. 1o,
Terme ou borne, 11. iii. 8.

Terrage. 1V, ii. 16. ;
Terre. 1. i. 69. IL. 1. 18, ii. 1. T4 270
49. iii. 8.16. IV. 1. 1. ii. 20, §0.

Territoire, L 1, 70,

Teftament. 1. ii, 19, 21, iv. 7,11 4. &
2.1y. 16, 17.

Teftateur. I1. iv. 2. :

Tefter. L i, 74.84. II. iv. 3

Thefurer. I1. ii. 26,

Tien. IV. iy, 7.

Tige. I1, v, 7.

Titre. IL ii. 10. 23. iii.12, V. v. 6, 7

Titre de dignité, 1. i, 1. i

Toir. II. iii, 1. VL i1, 29, '

Tort. IV. vi. 3. 3

Tourbes, V. v. 13,
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T'rahifon. V1. i. 28.
Tranfport. I1L i. 10. IV. iv. 4.
Trefor. I1. ii. 53 § 4.
Treve. VL. 1. 7.
Tribur. L. 1. 5. :
Trouble. V. iv. 10. 12, 18. 23. 2.
Troupeau. I11. iv.13.
Tuer. VL. 5.
Tutelle. L iv. 6. 111, vii.15. _
Tuteur. L iv.5. 7. 19.v. 2. 11 L. 4, ii;

46,1V, iii, 29. 30, VL iv. 11,

Vv
i’i Arxcv. VL i 26 27.

Vaines parures. I1. ii, 20. 21,

Vallal. 1, i. 64. ii. 16. iv. 16 19, IV
iil. 4. 6. 7. & fwsv. V. iv, 20.

Vaflal &’ Acier. 1V. iii. 102. '

Vendeur. 111 iv. 17.

Vendre. L. ii. 15, IIL iv. 1. 6. 8. 10.

Vente, 111 iv, 3, 9. 11.12. 14. 19, 20}

Ventre. 1, 1. 22,

Verge. L. i, 22,

Verges. VL ii. 14.

Veuc. 1V.i, 23. 24. V. iii, 27.

Veu¢ ou monftrée. 1V, iii. 1o1. V. 1v4
22,

Veuvage. I. i. 3¢,

Yeuve. L. ii. 10, 30, 3. II1. i, 22,
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Vexin, IV. iii. 77.
Viager, V.iv. 3.
Vicaire, 11, iv. 2.
Vientrages. V.iii. 3.
vif-gage. 111, vii. 1. 2,
Vignes. ILii.16. iii, 8,
Vilain, L. 1. 8. 19. 28. 20. 30. 31. 74, VI,
it 28. 29.31, 32, iv. 8. vi. 1.
Vilainie. I. iv.14.
Ville.II, ii, 14, V1. v. v
Villages, I1. ii, 14.
Vindu marché. I11. iv. 14,
Voiage d outre-mer. I.ii. 10,
enla Terre fainte, 1V. iii. Sdo
Voie publique. IL. ii. 49,
Voies de nullité. V, ii, 5.
Voies de fait. VL. i. 2. v. 1,
Yoifin. I, ii, 3. 4. §. 6. 11, 13, 1L, ij;,
Voie. L i. 33. 36 V. v. 4.10. VL. iii.1g,
Volonté. VL i, 3,
Vourie. L iv. 2,
Ufage. 1L ii, 23, 24.
Ufufruir. I1. {, 2. VL ii. 244
Vuidangé, II. ii, 17.
Vuider les mains, 1. i, §7. IV, iil. o3.
V. iii, 14, )

TABLE
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DES PRINICIPALES MATIBRES
contenués dans les Notes.

Le P?ﬁmiﬂf lbl-ﬂ.ft margue le wolume , éx I antre
la page.
o A
A Bonnemens : Quelle differenceil y a entre

les abonnemens , ou-les converfions
d’hommagcs en deveirs annuels, d’avec les
exemptions ou affranghiflemens d’hom-
mages, Tome 11, page 142,

Abregement : Ce que c'eft. 11. 173,

Aceryés: Ce quecelt, T, 304,

. Aqguér: Sicequieft legué & donné d celuy
qui doit {ucceder , eft acquer, 1. #8;.

3i les dons faits en collaterale § celuy
qui doit fucceder, font acquéts. IL. 27,
guid , en direée. I, 1bid.

Ce qui cft donné par un étranger, ou un
parent en ligne collaterale , eft un acquet
au donataire, 1. 182.

Aéte d’heritier : SU celuy qui prend quelque
chofe de fon autorité, fans fe porvoir par
juftice, fait adted’heritier, 1. 389. Si cleft
faire aéte d’heritier , de demenrer dans la
maifon du défunt, 1. 390.

Ao : Le demandeur n’eft pas obligé de
marquer,défigner ou nommer Vaction quil

s
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¥eut intenter. 1. 199. guid , dans le Droi¢
- Romain, II. I%id, Toutes les actions s’in-
tentent de bonne foi en France. I1. hids
Les a&tions {ont in fadtum. 11, Ibid.
Adjournement : Commerit {e faifoit, I 45. &
fuiv. Differerites fortes d’adjournemens, I.
Abid, :

Adminifivatenr : Ce que ceft que legitime Ad=
miniftiateur. 1. 233, Difference entre Bail,
ou Gardien & le legitime Adminiftrateur,
1. Ibid.

Adulrere : Si Pheritier du mari peur pourfui-
vie Paccufation d’adulrere commencée par
lui contre fa femme, I. 220, |

Advorierie. Voyez Pos rie.

Aides Chevels « Ce quec'eft. 11, 1 56s

“Amendes : Les peines & amendes quoique
colitumieres , ne fonr point encourués de
plein droit fans jugement. I1. 310.

Elles font doubles pour les injures faites
aux femmes. I, 325. Quelle améndedo tle
debiteur adjourné , qui confeffe la dette
avant conteftation en caufe. 11.326. Quid
£i la confeffion eft faite aprés que les par-
ties ont contefté. IT. 14id.

Amoriffement : Qui a cn France le pouvoir da-~
mortir? I. 98.

#Appel : Combicnona de temps pour interjet-
ter appel. IL 341. qui doit payer Pamende
€n cas d’appel: 1I. 3 43.

Appellations : Sont perfonnelles , & ne fervent

_qu’d ceux qui les ont interjettées. 11, 341,

Affenrement : Ce que c’eft, L 337. Qui avoit
le pouveird’en donner. 1. 333.

Affignat : Si Paflignat (pecial des deniers do-
taux de la femme fait par le mari {ur un
£oud quilui appartient,emporte tranflation
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: 3c'PmPrieté au profitde la femme. 1, 1942
¢ fuiv, Si la femmepeut prendre doijaire
ou elle prend aflignat. I, 195, §’il empéche

~ ledoiiaire. I, 196,

Aubains: Ce quec’eft. I, 86. Dudroit d’au.’
baine. I. 83. & 90. Si les Aubains penvent
fucceder & difpofer de leurs biens par tel>
tament. 1. 91. §'ils peuvent acquerir & dill
pofer de leurs biens entre-vifs. I. 15id. & 914
Qui leur fuccede, 1. fhid. 93, & 94. §'ils
peuyent tenir des Offices , Benefices, Fer-
mes du Roy & de l’Eglife. 1. 94. & 95. En

_quelcasilsen peuvent tenir. L. o5.

Avens : Pourquoi ont éeé jncroduirs, I. 25. &
26. En faveur dequi, 1. [4id, L’aveu em-
porte Phomme. 1. 34, & 35. Explication
de cette regle, 1. bid.

Avoiier un menble : Ce que c'efts 11, 230,

B

Ail : Ce que c’eft, I. 226, Pourquoi aégé

établi.l.z27.81lc bail a liculen collaterale.
1. 134. Dilpofitions des Cotirumes 4 ce fu-
jet. I, Ibid. Sile mari eft bail de (a femme,
1. 242, St on pent étre contraint d’acceps
ter le bail, T. 2.43.

Siun mineur gcut avoeir le bail d’un aux
tre, I 247. Cotitumes differentes A ce fu-
jec. 1. 16:d, De quoi eft tenu celui qui prend
Ie bail. I, 249. Qu doit ére accépté. 1.
2bid. B i :

Si le pere qui ale bail defonenfant , &
qui joiiit comme Gardien de fes proprcs
maternels , en eft heritier, 1. 254, 3 qui fe
donne Iebail. I. 75id, Ce qui tombees bail.
1. 256. Exception I. fbid. Sidansla Cod-
tume de Paris un pere ropuricr, aprés lede:
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€és de fa femme , peut avoir le bajl de (s
fils. I 164, Si le bail (& divife. I. 157, 8ile
bail encollaterale doit le relicf, 1. 259, §il
peut fetranfporter 3 un autre, I, 3¢ 3. Si
Pons’en peut abftenir, I, 5. ¢ 4. Comment (&
perd. L 263, Comment finir. . 268.

Celui qui aequiert un heritage n’eft pas
obligé de tenir lebail fajr par fon vendeur,
1L 69. La force de 13 vente paffe celle du
bail. I1. z5id.

Baillies : Sielles font cotirumieres, I, 247,

Bailliffre : Cotlitumes oW il eft tuteur, 1. 247.

{oat tenus de faire vifiter les lieux dont ils
joiiiflent.1.248. §i les Bailliftres qui entrent
en foy en leurs noms , la peuvent receyoir
des vaffaux de leurs mineqrs, I. 25%. S'ils
endoivent & prennent lesrachats. I. 724,
Si ledroir de relief eft dg A chaque nou-
veaun Bailliftre. I. 260, $'ils peuvent bail-
ler ou recevoir aven, I, 263, :

§’il rend laterre d fon mineur avane for
dge & avant la majorité feodale , &5 hom-
mes lui feront-ils hommagc. I. 269. Sl
n’a pas fait la foi au Seigneur, fera-t’il re-
it de la recevoir de lui comme tuteur, I,
2.70. Dans quel temps doiyent faire inven.
taire des meubles & titres des mineurs,
I, thid. Ala requéte de qui & par qui. J,
271 :

B anniffemsent : S1 celui qui eft banni pour un
temps eft mort civilement, II,319. Temps
du banniflement- IT. 72:4,

Baron : Qui font ceux qui penvent fe feoir
fatable. I. y¢.

Barrean : Origine de ce mot. 11, 20§.

Baftard: Dans le Brauvoifis le bitard né & TH
ae ferve éroit franc, L. 30.

BiU Cujas
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_En quel temps ont éré exclus des fuceef-
fions. I 72. Coltumes ol ils peuvent con-
featir i l'alienation deleurs biens , quand
ils en ont. I. 75. §'ils peuvent acquerir &
difpofer deleurs biens tant entre~vifs que
par teftament, 1. 76, ¢& fuiv. S'ils peuvent
receveir deslegs. 1. 79. 8%ils peuvent por-
ter le nom & les armes de leur pere, 1. 8o,
§'ils fuccedent , quoique legitimez. I: 82,
Qui leur fuccede, 1. 8. 84. & 35,

Biens : Quels meubles , ou immeubles. 1.
27§ & [l
Biens vacans © 4 qui appartiennent. L. 339,
[Bojs ; Pendant quel temps les bois raillis font
deffenfables. I. 29 5. Dans quel temps sen
doit faire la coupe. 1.300. Ce que c’eft que
bois mort , & mort beis. I, 308,
- Quand eft reputé de haute futaye. 1. 3142
Bornes : 1l eft befoin de Fautoritéde la Juf-
tice pour mettre bornes. 1. 310. Bornes ju-
rées, ou bornes de Loy, ce que c’eft. I. 311,
Bourgesss : Leur origine. I, 11.Ce que c’étaic
ue Bourgeoisdu Roy, I. 22. & 23, Leurs
Privileges. I. 1bid. 26. & 17. Cequec’é~
toit que 'Bour%cois des Seigneurs. I 16id.
" Bourgeoifre : Quel tempsil faur pour acqueris
ce droit 1. 2.4, §il fe prefcrit, ¥, 1bid.

€

C As privilegiez, : Ceque c'eft. 11, 260,
; C aution judiciaire :Qui font ceux qui font
tenus d’en donner. I1. 327.

@ens » 1l eft divifible. 11, 98. Coiitumes ¥
Ie cens eftindivifibe. I1, 99. %1l eft reque:
rable, 11. /;d. Cofitumes ot le cens cft re-
querable. 11, 100, §i celui qui poflede un .

eritage chargé d'un cens Seigneurial,peus
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charger ce méme heritage 2 fon profitdur
fecond cens Seigneurial, II. yor. 8’il peut
¥ avoiren méme temps denx Seigneurs di-
fects & cenfiers d’un méme fond. II. i4id.
Sl peur le charger d’uncrente fonciere
non racherable, I1.;4id, Cofitumes ot I’he-
ritage tenu 3 cens peur érre baillé 3 ay~

mentation de cens, 11, #6id, §il eft 4 des
ods & ventes ay Scigneur, lorfque celui
qui poflede un heritage chargé de cens le
baille 3 rente foneiere non rachetable, JI,
tbid. Si le Seigneur qui .baille un fon@s;‘;
Cens , en eft Seigneur cenfier & foncier,
1L 103. Ouid, de celui qui I’a pris 4 cens
& qui le baille enfyire 3 furcens. I ibid.
4 qui deces deux Seigneurs 4 ppartiennent
Ies lods & ventes » file fonds eft vendu, I,
1bid,

Cens obn Rentes . Pomquoi ces droits font op-
dinaires & annuels » & ne font point dis,
Comme les quints. I] ¢4,

Chaffe : siun Seigneur peut chaffer fur Jes
fiefs qui relevent du fien, L. 339. Sile Sei-
%neur havut julticier peut chaffer fur tous les

¢fs qui font dans fonterritojre , quand
ces fiefs font tenus 3 foi & hommage
d’aucres Seigneurs, I. 4. Arrérs fur
cette matiere. 1. 540, Scavoir fi celui qui
aun fimple hef & droir de chafle,pent faire
chaffer fes domeftiques, I, ;4.

Chermins: A qui appartiennent les grands ches

mins. I, 189, Quid, des petits chemins, 1,

90.
Chtuglerx‘g: Pourquoi eft donnée, I.16, & 17,
Chife molilizire . Quand le vendeur d’une
chofe mobiliaire donné terme, fi la chofa
fe trouye farfic fiyr Je debi felr par un autre
creancier,

BIU Cujas



DES MATIERE g,
Creancier, il peut en empécher I verite,
1L 7. ; :

Ca!:e&;rs :Lorfqu’ils impofent les Mandians
& Invalides , 1ls (ont obligésde payer pour
cux. I, 365,

Colombier : Si on peut batir colombier 3 pied
fans permiffion du Seigneur. I. 296,

Combats: Ordonnances de nos Rois touchant
les combats, 11, 30§,

commife : Par nos Cotltumes il 0’y a point de
commife, mais amende feulement. 1L 111,
mmunanié ; Si on peut ftipuler dans un con-

Cerat de mariage quil 0’y aura point de
communauté. [ 3.

Combien il yen a de{ores. 11, 13. Ce

- que c’eft que communauté legale. 11 ibid,
Ceque ceft que la con ventionnelle:11.:4id,
Cofitumes qui admettent les communaurez
tacites. II. 19, «

Complaintes : Les Juges fubalrernes connoif=
fent feuls des complaintes dans leur terri-
toire, Il. 2,28, Complainte fur complainte
n'ont point de lieu , mais il faur ¢ pours
voir par oppofition. I1. 231,

Casou il yalicujla complainte, II,
232. Dans [e cas de complainte les nou.
veaux exploits font preferez aux anciens;
Il 238,

Compte ; Aux dépens de qui fe rend. I 274,

Concubinage ; S une donation faite pendant c¢
temps eft valable, I. 147,

Corfifcation : A quiappartient pour faufleré
commife au feean. 1. 318. Siles biens du
condamné aux Galeres pourun temps font
fujets 4 confifcation, I, 319. Luid , de ce=
dui qui eft banni pour un temps, II. ibid,

Par ancien ufage de France , le mari
dome 11, : ° Na
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“condamné pour crime confifquoit nen fens
lement fes propres, mais encore tous les
meubles & conquéts, au préjudice de {a
femme. I1. 321. Cotitumes conformes, 1.
thid.

Continuation de communanté : 8i elle fe diffout
par le mariage des enfants, I1. 2%,

Contraintes par corps : S1on peur éire contraine
pat corps pour dettes purement civiles,
Il 42.

Coatre-lastres : Sont défendués dans les Con-
trats de mariage. I, 146.

Corvéss : Comment fe font érablies en France,
IL. 359. ¢¢ fww. Viennent des Romains.
11. 367. Parmi nous les corvées d volonté
ont été fixées i donze patages, I1. sbid.

Sile nobleeft tenn faive corvées d {on
Secigneur. IL. 368. Quid, fi les corvées
font réelles, on diies a caufe des fonds. 11
ibid, Ne tombent point en arrerages , 3
moins qu'il n’y en ait eu demande , ou
quelles ne foient affifes fur un fonds cer-
tain, H. 370. Si elles peuvent étre venduts
ou tranfportées II. ibid. En aflicte de terre
corvées font comptées pourrien, 11 37z.
Secuss ; dans quelques Coficumes, 11, ib d,

Cotterie « Ce quec’elt. 1. 256,

Cottier : Ce que et 11, 125,

Costumes ; 51 clles font réelles. I. 357,
Comment {e prouvent. II. 242 246, ¢

fuwiv. Combien il faut de témoins pour les
prouver. I1.246.

Creanzier: 1l pear , ufant de fes droits, libe~

rer fon debiteur de quelque dette que ce {oit,
1L 5.

Crangiers Hypothecaires : dntignior eveditor

bypochecarans praferiur poferiors , u /s pefberior fis

~
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privilegiarins. 11, 1964
Crimes ; $1 on peut tranfiger fans jultice pour
crimes qui ne font point capitaux, II. 6.

D

Ecimatenrs + 1ls f{ont tepus de fournie

les Livres des Paroiffes. I, g17. Ils
font aufli tenus du rétabliflement du
Chaeur des Eglifes Paroifliales, I, 318.

Decret : 1L ne purge poine le dotiaire , quand
les biens du mari font decretez pendant (2
vie. IL 357, G)nid, des fubftitutions ou fi=
deicommis. 11, iéid-

D:lits : 8’ils font punis od ils font commis,
I. ;6.

Dans les choles qui approchent du delit
la poffcf{ion elt inutile , tant pour acquerir
la prefcription que pour avoir la complain.
te, 11. 237,

Les Ecclefiaftiques peuvent commettre
deux fortes de deligs, II. 258, A qujenaps
partientla connoiffance. II, 259,

Demembrement de fisf : Cequecieft;, II 1735

Deeites ; Si les/legs & frais funeraires font det=

- tes du défunt, onde DPheritier. 1. 4142
Scavoir fi les frais funeraires & les legs
gtant les dettes de Iheritier, la veuve com=
mune en eft tenu€, ou Uheritier, I, 4144
Quid , du duéil. I, 1éid.

Les legs & frais funeraires ne font det<
tes de Pheritier que quand il eft {olvable,
1. 416. @ud ; s'ileft infolvable, on sl
doit beaucoup. 1. bid.

Si celui qui doit une fomme eft oblig€
de la payer d fon creancier qui le pourfuit,
quoique fon creancier lui doive une fem-
biable fomme, 11, 205, Endertes mutuels

Naij
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T A B.Lir
les chacune des parties doic pourfuivte fo
payement de ce quiluieftdg, 1. 4.

Dimes : A qui appartiennent. 1, y1¢.

Ou doit étre payée , quand I'heritage off
dans une Paroiffe, & que celui 4 qai elle
Appartient demeure dans une autre. 1. 318,
Si en dimerie i ¥y 2 droit de fuite. I, 320,
Ce qui ne paye point dime, I, j23.

En quel cas {uite de dime n'a pas liew.
i1, 73. .

St clles tombent en arrerages. II. 270,

Diismes infeodées : Si elles font patrimoniales, I,
321. Comment fe font établies. I. ikid.
Comment fe gouvernent, L. tbed,

Divifion : Si, quand deux s’obligent enfemble,
& chacun d’eux (eul pour Ie tour, ils rew
noncent au benefice de divifion & de difs.
cuflion, IF. 11,

Domicile : Si le Juge du domicile peut connoi.
tre du crime commis dans une autre Jufti-
ce. 1, g9 e 4

Donazion : $i clleeft valable lorfqu’elle eft
faite pendant le mariage. 1. 163.

Dionner o retenit ne vaut : Si cette regle a liew
dans les contrats de mariage. 11, 184, Quid,
dans les donations mutuelles, IL. thid.

Dongtions & caufs de mort - Quelles font repu-~
tées i canfe de mort. II. 18 8. Si elles{ont
reductibles. 11, i4id. Si elles Gififfent, 11,
tbid,

Bon-myiuel : En quel cas le mari & la fem-

i me peuvent {e faire don mutuel, I, 143, $i
Ie don mutuel faific, II. ibid.

S’il empéche le doiiaire. I, 196,

Siil fe peutrevoquer , & en quel cas. Iy,
&6, En quoi confifte, I1. 187 . g

& 1 A quoi éroip autrefols cmployé, B,
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DES MATIERES,

2.8. Comment la femme reprenoit fa dot,&
{ur quels biens. 1I. 29, Comment fe pre=
leve Ja dot, lorfque a femme ou fes heri-
tiers acceptent la communauté, I1. ibid.

uid,quand la communauté n’eft pas {uffi-
fante. 11, 1bid.

Ponrquoi lafemme qui acceptela com-
munaute ne confond pas fa dot en ce cas.
11. 19.

Dogaire : Cequeceft. 1. 169. Comment {&
conftituoit , & (ur quoi. 1. 37e, & 176.
Difpofitions des Cottumes 4 ce fujer. k.
172.¢5 fwiv. De quoi dioit compolé, I.
174. & 179. De quand le doiiaire eft ac-
quisala femme 1.181.Qui paye le doiiaire,
I.182. En quel casla femme peur s‘oppofer
pour fon dotiaire. 1,183, ok fuiv, Qusd
quandil y ades creancicrs. 1. 184.¢5 fuiv.

Si ledoiiaire conftitué en rente eft ra-
chetable. I, 185. ¢& fuiv. Maifon fur fa-
quelle le dotiaire eft conftitué , yenanta
étre decretée , fi elle doic étre ajugée 4 la
charge du donaire. 1. 186,

Si le dotiaire faifit, I. 188. S$iune fem-
me qui a aceepté le doiiaire préfix, peat
opter dans [a fuite le coditumier. 1. 1389,

A qui rerourne le dotiaire conftitué er
meubles I, /5:d, %ﬁi', quand il eft fipulé
{ans retour. 1, ibid." & {uiv. Quid , quand
les enfans renoncent & la fucceflion de leur

£ pere. 1190 Quid, quand ils font heriticrs.
1. ibid.

_Si la femme peut prendre doiiaire, &
don. I.192. Difpofitions differentes des
Cottumes 4 ce fujet. L. ibid. ¢ fuiv, O
cette regle n’a pas lieu, 1. 194. Stelle peas
prendic dotiaire ou elle prend affignar. 1,
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T ASE  LiE :
59¢, Sile don mutuel empéche fe doiairey
L 196, Si la femme peut renoncer 3 fon
doiiaire, 1. 197, En quel cas elle le peut,
L d. 3

Siia doiisiriere eft tenug des reparations
viageres, I. 201. Siclle doit contribuer au
Ban & arriere-Ban. 1. ibid. $iune veuve
non noble, qui joiiit d’un fief pour fon
dotiaire, doit les francs fiefs. I 101, i la
dotiairiere doit les rentes conftituées ayant’
le mariage. 1. 103. Sil’heritier du: mari
eft tenu de rebitir I'hetitage fur lequel le
doiiaire de la femme eft affigné, 1. ip-d. §i
la veuve peut Ie contraindre de lu; donner
fon dotjaire. 1, 206, §’il peutla contrain=
dre de le prendie, Libid, Sur quels biens
Ie doiiaire des enfants [e prend 1207, Si
Penfanc gtant décedé du vivant du pere ,
fans avoir laiffé d’enfants s les freres &
{eeurs ont le doiiaireentier , & comm ent
Ie partagent. I. 3 08. Qm‘a’, s*il décede aprés
12 mort du pere, I. i4d. Quid, i tous les
enfants décedent avant le pere, 1, 209. &
le pere & les enfants peuvent aliener &
hyp.orhequer le doiiaire. 1. 5id. Silya
droit d’afucfle an dotiaire. T, 510, Sile
doliaire eft une legitime. 1. 207, & 211, Si
on peut érre heritier & doiiairier, I. 111,
Si on peut prendre le doiiaire , & retenir
les avantages faits par le pege. 1. ipid. Si
Fenfant qui {e porre heritier , prend en 9
€etre qualité la part qu'il auroir eng comme
dotiairier, I.212. $i un méme fouds peut
Erre chargé de deux differents daiiaires, T,
#6id. Second & troifiéme doiiaite de quoi
=ft compofé. I. 273,

Siles Doiisires accroifleat parlextiags
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DES MATIERES.
tion du premier, I 14id. Quid , des Coll-
zumiers. I. 214. & 21§,
si le Deiiaire propre aux enfans fe pref=
erit, I. 216. Et de quand. L. 1bid. Quand:
cetee prcfcripiicn COMMENCE § courir con~
trela femme, L 7hid.

Doiiaive égaré : Ce que ceft. I 217. De
quand Ja Doijairiere gagne Jes fruits. I,
Z6id. §)yid, Dz fon heriner , fielle décede
avant qwils foicor pergus. 1.218. Sila
femme qui forfait 4 fon honneur, perd fon
deiiaire , & en quel cas, I. 1id. & 219. Si
la femme qui fe remarie perd fon doiiaire,
1. 2z0. Ea quel cas la yeuve perd fon
dotiaire. . 224. Si la femmeeft tenug de
donner caution pour fon dotiaire. 1 225,

De quelle maniere {eregle le dotiaire ,
lor{qu’il n'en eft rien dit dans le Coatrat
de mariage. 11 2. Sion peur flipuler dans
un Contrat de mariage quiiln’y aura poing
de doijaire. 11. 12id.

Toiaire Coditwmier: De quel jour les fruits &
atrerages du doiiaire cotitumier font dis;

1. 188 Sl eft di i la femme, Jorfquclle

" n’apporie rienen mariage. I 199.

Doviaiviere + Si une veuve peut faire devenit
doitaitiere , la perfonne & qui elle cede {on:
dotiaire 1. 264.

Droit de Bienfeance : Ceque c'eft 11 45.

Diroitares :Cequec’eft. 1 276.

Dyl : Si le mari faic perdre le dugil 3 2 fems
me, 1. 164. Qui eft tenu de payer le dueil
de la femme. 1, 168,

Dael : Par qui autorisé. 11. 2 6 4. Chez quels
peuples éroit en ufage. 11. 266, Eo quel
remps les Duels eurent plus de cours en
Frange. 11, 270, Formaliez qui 7y obles-
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Voient, II. 276, Quiaveit le choix des At=
mes, & du licu du Combat, II. ,384. o
Juiv. Quid. Quand il éroit ordonné en Ju-
ftice. 11, 286. En quel cas on combattoit
Par Champions. II. 291, & quel dge on
€toir tenu de combattre, 1]. 295,

E

Difice : S10nle peut élever fur une placs
tout droit 2 plomb & 4 ligne, 1. 312.
Eglife < 5i I’Eglife a droitde fifc & de terri-
toire. I, ra;. Siclle confifque. I. 104, Sj
le Juge Ecclefiaftique pent condamner en

Pamende. I. i4id.

Les gens d’Eglife fone tenus de bailler
homme vivant & mourant pour ce qu’ils
tiennent en Fief. J. 99, & 100. Secsss, dans
quelques Codtumes. L. 75id. Si par {a mort
il eft di quelques droits. 1. i4id. $'ils font
fujets 4 quelques devoirs, I. 10,

Emancipation : A quel dgeon cft emancipé. I,
62, Difpofitions des Cotitumes i ce fujer.,
L. ibid. 63. & 634,

Enfans : Pourquoi on met les enfans nez
avant le mariage fous le poile. 1. 68. &
69.-Originc de cette ceremonie. L ibid. 8
70. 51 cette ceremonie les rend legitimes
& capables de fucceder. I. j3id. & fuive
Origine de cette legitimation, 1. thid. 71.82
T 1. J
A quelle dge Jes enfans de famille fe
peuvent marier , {ans le confentement de
Ieurs Pere & Mere, I, 147. Quand font
tenus pour emancipez. 1. y 49.

Enfans de famille : §’ils peuvent contraéter
a}gar’icr , & cfter en jugement fans auro..
zifation, 1, ¢5. Si éians avrorifez par lenrs

peres,
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DES MATIERES.

Peres , ils font tenus de payer Quls les dee<
tes qulils ont contraltécs I. ¢4. & 6.
Enfa-r: Ce quec’dt que Penfant Serfen Cel<

le, I 138, ¢ fuin.

Eperecours : Ce que c'eft. 1. 2.6. Pourquoy ca
droita été érably. |, jid & 17, b

Eperops : Difference entre coux des Ecuyers,
& ceux des Chevaliets. [ 41,

Eponfuilles : De quelle maniere fe faifoiene
autrefols, I. 147 :

Errenr ¢ Si dans une Sentence , il y aerreur
de caleul  on ne f& pourvoit peint pat
appel , & PPon demande feulement par une
Requéte , que Perreur foir reformée. II.
340. Quid, De Decreur de calcu] dansun
Arrét. IL i4id.

Efclavage : Quand a ceflé en France. § 1434

Efclaves : Deviennent libges , lorfqu’ils en
trent en France. I. 7. & 10. Sont affran-~
chis par le Baptéme. I. 7. & fuiv. Quels
en font exceprez. I. ra.

Etang : Sion peut afleoir bondes d’etang ;
fans permiflion du Scigneur. . 296,

Exceptions : Pourquoy appellezBarres. I1. 204

Executenrs teffamentaires : Sils fone (aifis de”
biens du teftateur. I 583 De quoy font te®
nus, L. ibid. !

Exploie : Quand eeluy quicft afligné , eft ab
fent, I'Explois laiflé 4 fon Domicile ¥aur,
il 202.

F

FH mmes : St une femme {eparée debiens ans
torisée par juflice , peut contralter & dif.
poler de fes biens. . 161. St elle fait perdre
de detiil 3 fon mari. . 164,
St clles peuveng efler en jugement. I s¢d
Tome Il Qg
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T AI'B L E
En quel cas, 1. ibid. Si elles peuvent &re
juges & arbitres. I. 55, & 56. Si clles peu.
went étretémoins. L. sbid Enquel cas.I 574
§i clles peuvent contraéter , negocicr , &
efter en jugement fans autorifation, I. 6 1.
‘i étant autorisées par leurs maris , elles
font tenués de payer feules les dertes qu’=
elles ont contractées. I 66. & 67.
Si une femme {erye eft annoblie par fon
mary. I 130. Difpofitionsdes Cottumes
3 ce fujet. 131, ¢ fuiv. ' ;
Fgmimes f{msﬁ:’es  Si elles font en la puiffance
de leurs maris , ou de leurs peres. 1. 1§8.
8i elles peuvent contracter & cfter en ju-
ement {ans autorifation. I. 159, Si elles
euvent difpofer par teftament. L. ibid, &
160. Ce qu'elles doivent faire au défaue
dautorifation, L. 16 0. y
Feudn franca : Quels étoient, IL. 141, Ce
qwoncatend par Feuda honorata, 11,142
FrdejufSenrs  Si, lor{qu’ils s"obligent folidai~
* rement, ils peuvent oppofer I benefice de
divifion. 11, 10, Qud. Des coobligez. 1T
b 2
Fiefs : Ancieonement ils annobliffoient. L 13.
Ce que c'eft que Ficls de cotps, de metl=
bles & d’heritages. I. 106.
' Le Fief & la Juftice fonr deux fortes de
biens patrimoniauz , diftin@s & feparex,
. 1. 326 Si un Fief peut étre en méme temps
dans la mouvance d'un Seigneur , & dans
le territoire & la juftice d'un autre Sei-
gneur. L. ibid. Si celuy qui poffede un Ficf
avee juftice , peut tenir la juftice d’un Sei-
neur , & le Fiefd’un autre Seigneur. I
jbid. Codtumes , ot il n’y a point de Ficf
fgas juftice , gide jultice fans Ficf, 1 317
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DES MATIERES.
Tes Ficfs droient anciennement 3 vie, I
813,

;.c Seigneur confifquant le Fief, eft te<
nu des detres & charges | jufqud la yaleur
du Fief. I1.181.

Fief abonné : Ce que ceft, IT. 138,

Eillets - Sion pent de jour ou de nuit tendre
des fillers fur le domaine d’autruy , pous
prendre le gibier. I. 309.

Fpy : SiunSeigneur peut recevoir la foy & le
relief de rous ceux qui fe prefentent. II
X438,

4Cc1u quiacquierr un fief, n’en deviene
poﬁ'g[[gur , & n'en ala faifine que parla
foi. IL 153. Celuy qui n'eft pas en foy ,
welt pas faifi de {on fief. 11, r54. Silotf=
.?u': e Seigneur n’eft pas en foy , il peut

aifir feodalement, I1. 34:d,

Si le vaflal quin’eft pointen foy, peur,
pendant que fon Seigneur dert , faire faific
Ie fief mouvant de luy. I s54. utd. Dans
1a Cotirume de Clermont. IX. 155" En quel
cas PAiné peut fairela foy pour fis Putnez
mineurs. II, 16 §. Quid, Des majeurs, Iy
15id.

Fond: 81l peur écrechargé de denx differens
doiiaires. I. 212,

Fonds: Si les fondsnobles ou tenus en fief fony
autant fujetsd la dime fpirituelle, que les
rotures , lorfque fes choles tenués en ficf
font decimales. L. 313,

Foreft : Lotfqu'elles’érend dans les heritages
voifins , elle acquiert 4 celuy A 'qui elle
appartient , Ies heritages dans lefquels elle
s'elt érenduc., I. 313. En quel cas , & &
quelle condition. I. /44,

Eormariage : Cequeceft, I 3;5 134. ¢ [urvs

Qo ij
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sFortung: A qui appartient la fortune d’ar .
341. A qui les fortunes d’argent, L. ibid.
.Ce qu'on entend par fortune d’or ou d’ar-
__?cm. L. 342. ¢& fiuv. Lingot d’or trouyé
ur la terre du Haut-Jufticier appartient
au Roy , ou au, Seignenr Hayt-Jufticier, I.

Frais: En matieré criminelle | I’Accusé n’a<
vance point les frais de fon Procez I 314.

Franc; $'il fuivoir la conditiondu (ett. I+ 32,
Difpofitions desCoiitumes 4 ce fujet. L. 33.

$'1] fuccede au ferf, I. 107. En quel gass
L. ipid. & 108.
Fiangailles: Cequec’et ¥ 144.
Franc-ales : Ce que c’eft que tenir en franc-

alen. 1. 101, & 102.
- Siceluy qui tient en franc aleu, recon.
noiffant Ia fouveraineté du Roy , eft obli-
g¢ de reconnoitre da Juftice des Scigneurs,
1. 285,

Franc-homme = Ce que c'eft, 1. 42. A quoy

eft tenu. L. ipid. & 43,

Prancs-fiefs : Si une venve non noble,qui joiiit
.d’un fief pour fon daijaire , doit Ies francs-
fiefs. L. z0:. ' '

Franchife : Si clle séeeint par la longucur du
temps. L. 19, 7

Franck awmine : Ce que c’eft que tenir ep

" Franx’aumone. I. 101 & 102,

Fruits + St les fruits pendans par les racines
font immeubles. 1. 2 8. Quels font meu=
bles 8 quand. I. i6id. & 27 9. 3

G

G Age: Le eréancier n’a plus de privilege
¢ dc%fus , & moins quil n'y ait Adte paflé
Jpardevant Notairces, 11. 1 97.
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d‘ggg de Bataille : Pourquoy & entre qui avoiz
fieu. I 262+ ¢ [wiv. Des formalitez qui
§’y obfervoient. I1. 271. ¢ fiiv. Legage
At baraille étoit uncas de haute juftice, I,
274. 8i en cas degage de baraille , I’accu-
sé, ou l'appellé ctoir oblige de nier le cri-
me , ou de dementir l‘apPelIanr', fous pei=
fied’étre convaincu. 11 280. ;

La trahifon eft un cas de gage de batail<
le, TI. 158. Ccluy des combattans qui
étoit tué , étoit reputé avoir cutort, 1.
299. g

Garde : Ce que e’eft, I. z27. Pourquoy ont
été érablis, I, 22.8. ¢b furv. Differente {orte
de garde. . 230.4 qui clle €toit confiée, I
ibid. Cotdtumesou ce droit a lieu, I, 231.
Si la garde a lieu en ligne dire&e. 1. 234.
Difpofitions des Cetltumes 4 ce fujet. I.
thid. Si on peut refufer la garde. 1. 243. Si
elles font eoticumieres. 1. 247. _

De quoy eft rtenii eeluy qui prendla
garde. 1. 249. Od doit Cere acceptée, I,
ibid. S la garde fe divife. I. 257, Si elle
peut feo tranfporter 3 un antre, I. 263,
Comment [e perd, I 3¢y, Sila gardequi
2 éré Srée au Pere on i la Mere , a caule de
Yeur diffipation ou fecond mariage , doit
appartenir 3 Payeul, 1. 267. Commentla
garde finjr, 1. 268.

G arde-Sourgeoife : Combien de temps dure aux
miles. 1. 4. Cembien aux femelles. 1.
ibid. & g5, :

Garde-noble : Combien de temps dure any
z?:‘;les, I. 54. Combien aux femelles, I
T0ld.

Gardien : Colitumes od il eft tuteur, 1. 247.
Qi ilnc Peft pas. I 248. Les gardiens

©0 i}
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LAY Py
font tenus de faire vifiter les biens dont il
joiillent, 1. i 8i e gardien cn ligne di.
rededoit le relief, 1, 159.
€arant; Ce que ceft que tirer 3 garant, By
10%,

H

HErmee : Comment {e doit vendre | Jorf-

quil'eft chaxgé d’un dotiaire, 1, 183. &
136.

Sil’heritage donné parle Pereau Fils,
xetourncau Pere , aprésle déceds du Fils
fans enfans, 1,413, Coiitume , o\ les Pe-
xes & Meres ne fuccedent point auy heri-
rages quiils ont donmez 3 lenrs enfans, F.
424, A quieft deferé I'heritage quand it
n’y a point de Parents du cOté & ligne,,
&oil il vient,ni d’Afcendans de Pautre coié
& ligne: I. 444.

Heritier ;. Explication de cetteregle | pul s
pent étreherisier ¢ logataie, 1. 375 377 ¢
fwiv. Ne fe porte heriticr, qui ne veut. T4
389. Quandily a plufieurs heritiers ; Sl
tuccedent par lignes, I, 402, i

Fommage : Jugé 19_!??_ les femmes pouyoient
faire hommage fans prefenter le baifer, 11,
118,

Hommie conchant & levant : Ce queceft.]. 74,

FHomme ¢ Femme: S'1ls font tenus des derres

Punde Pautreen {c mariant. 1. 149, Sils

font commuas en tous leurs biens |, & de
uand. 1. 150. & 151, En quel cas les

?cmmes peuvent renoncer 4 la Commus

naut€.1.150. ¢o fuiv.Ou {e doir faire lare..

nonciatien. 1, 153 En quel temps. L. ibid,

Fypotheque : Sile dotiaire y eft ﬁ-ljl‘.‘fr. I. 203,

‘De quel jour le créancier du défups 2 hye
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gotheque fur les biens des hous, 1. 824

]

Fude Fief: Ceque Ceft. 1L 175, Le Vaflal

_J nefe peut joiier que des deux tiers de fon
Ficf, 11. 175. Seous , dans les Coltumes
4’ Anjou, du Maine, &¢- 11. 1bid.

Tmmeubles : Quels biens font immeubles. L.
275, ¢ [Biv.

Immsenbles : Si les Reliques , les Livies des
Chapelles, les Ornements , & les Tableauz -
des Chiteanx des grands Seigneurs, {ont
immeubles, I1. 56, Quid , des Chateaux,
11. ibid. Meubles précicux qui ne font poiiit
inherents 4 des fonds , font quelquefois 16
putez, immeubles 3 Peffer du Retrait, 1ls
tbid,

Indemnité : Droit d’indemnité did au Sei=
gneur , comment fe paye. 1. 99. 51 cedroit
eft perlonnel. I, 1ot

nfamie + La peine duFoiiet irroge infamic. IT,
314, Chez les Romains les conps de biton
n’étoient point infamans. 1L 262,

Tifeodation : Cotitumes ot ellea liew. I. 204,

_ Ce quec’elt. I. z05.

Infbitution : Promefle d’inftituer , faite par un
Contrat d¢ mariage , vaut inftitution, 11,
185,

Infttution contrauelle : Sion la peut 1evos
quer , en faifant un autre heritier. I. 364,
§i clle peut étre réduite aux quatre Quints
des propres. 1,44id, Si celuy quifait une
inftitution contratuelle fe lie les mains, &
peut , comme auparavant , difpofer de fes
biens. 1. 368, -

Infbitution A’ bevitier + Si ellea liew. 1. 3573 358,
Siclle eft requife pour la validité d’un tef=

O iiif
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fament, L ;4. Dans quelle Cotftume .
Yinftitution d’heriticr a lieu, I. i¢id. Dans
quelle Cotitume » Pinftitution d’heritier
eft requile pour Ia validiré des teftamens
endiredte | & nop en collaterale, I. 359.
Inftitution par pagksg : Ce que eft, . 362,
Interés ¢ Ccluy 3 qui une fomme eft dué | en
doit demander C{es interédes | s'il vent les
avoir, 11 jo0r.
Inventaire ; Delat pour le faire, 1, 193,
Fugemens : Sont tolijours executoires comme
les Contrats | lorfquils font fcellez. II. 353
Fujtices: Combien il y €8 ade fortes. 1. 357,
Ce que ceft quexploits de haute X moyen-
ne Juttice. 1! 333 6 fyin, Quels font les
marques de la haute juftice, 1. 33 4o o fitive
De leur origine, 1L 110. & [uiv,

L

Ocatasre : Combien de temps a le locad

taire ponr vuider les lieux. I1, 7.4. Ruid,
Iorf‘que Ie loeataire refte » & que le Pro-
prietaire ne Pexpulfe point, 11 4id.

Lods ¢p ventes : §'i) eft dfi des lods: & ventes
dcl’hcrfr«igc s lorlquil eft vendu 4 12 char-
%c de la rente. I 102, Quid , d’un bail 3

¢rme , quand il excede neuf années, 11.
107. Quid | des baux a‘.longucs années, [].
103, Silefond eft vendu op 4 vie , 00 pout
un cerain temps , les lods & ventes ¢n
font-ils dus. I j3id.

Loyanx Aydes : Le sei%mur ne Jes peut de-
mander qu'une feule fois en 2 vie. 11, 157.

Loix : Si on peut.deroger auy Loix pat des
conventions particulieres, II. 5. En qucl
€as ony peut deroger, IT. i4id.

Eors. Comment ¢ fong entre heritiers, 1. o 40,
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DES MATIERES. _

Zoyer 1 Celuy qui fe loiic pour un cetmaitf:
temps , doit {ervir pendant tout ce temps
finou il perd fon loyer. 11, 9.

Quand le Fief eft afferme fans fraude,

Ie Seigneur {e daiv contenter du loyer. IT.

!:56.
M

Mdjeyr : Quel age il faut ayoir pour étre’

L YA reputé majeur. I. §o. 51. & 268. Difs

pofitions differentes des Cotitumes pour le

temps de la majorité. I. ¢5. & 53. Cotix

sumes ol un majeurde ry. ans peut difpos
fer , & de quoy. 1. ¢3.

Mainbour: Ceque c'eft. L 231, 2350 e v

Mainbonynie : YOYC2 M ainbour,

Mainmorte : Ce que C’eft que tenir en mains
morte. 1, 101. & 102. Terre fortant de:
main-morte , ce qu'elle devient. I. 10 3 .

Si un homme ?Ic main- morte peut écre’
fait Chevalier. I, 123, §’il peut éire faie
Prétre, L. 124, 8’il eft affranchi par la di=
gnité Bpifcopale. T 129: _

Differentes efpeces de main-morres. .-
I0 4. Si les main-mortables penvent tefter,
T 111, Sils{e (uccedent les uns aux autress
L. ibid. Quand font reputez divifez T. 117,
o [uiv,

Majorité : A quel dge nos Rois font reputez
majeuts. T, §3. & ¢4,

Mari: Sl peut obliger & difpofer des pro-
presde fafemme. I, 152. & 156. En quel
cas il peut vendre Uheritage de fa femmes
L. ig5, S’il eft le maftre de la Communat-
té. E. 156, §'il peut difpofer des biensdeila:
Communauté, I; 157.

Maninge i I 0’y a G bon mariage , qu’ung
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¢6tde ne rompe. Definition de cetre regfe’.

I 162,

#eubles : Quels biens font meubles, 1. 274,
& [,

Mi-denier : Quand eft 4t , & pouzquoy. IT,
26 ¥ :

Mines : A qui appartiennent en France les mi-
nesd'or & d’argent. I.297. 4 qui appar=
ticnnent les autres mines, 1. ibid,

Mineur: Siun Mari mineur peut autorifer (3
femme majeure. I. 160.

Mineurs : Pourquoy anciennement leurs Pro-
€cz n’crojent point Jjugés pendant leur mi-
norité. I, 250,

AMort Gage: Ceque c’eft. I1. 7 5.

Morgincay : e que ’efk, 1. 441,

Mort [aifit Jevif : Quel eft Veffer decette regles
L 385,

Mm:;main : Ce quecieft que gens de morte-
maib. L g¢. §’ils peuvent aequerir, I, i6id,
En quel cas peuvent étre contraints de yui=
der leurs ‘mains , des acquifitions qu’ils
ont faites. 1. 97. .

®  Sila morte-main eft rachetable s &
comment. I. 121. ¢ fusv,

Moulin : Si on peut afleoir un moulin fans
permiflion du Seigneut, 1, 296,

N
N,ﬁ’mﬂémmz_- Si le dotiaire yeft fujet, 1.

203. Cotitumes o le nantiffement 2
licw. I. 204. Ce que c'elt. 1, ibid.

DNoile: Si un noble qui a perdu fa nobleffe
par Pexercice de quelque are il peut (e
fairerehabiliter. I. 18, Et comment, I. j4id .

& 19.
- A quoy roient tenus, I, 20, Do qui
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DEE MATIERES.
Eroient fujers. I, 2614, Leurs privileges corsa
me {ujers du Roy, I ibid. Oui font obliges:
de plaider. 1. »1. :

Dans quel temps étoient femonds, .58~

Nobleffe - Autrefois les enfants nés d’uneme.
te noble étoient nobles. 1. rv. & 28. A qui
appartient le droit d’annoblir, 1. 18.& 14+
Si on peut &tre annobli fans Letrres. 1. 1hid-
& j5. Difpofitions des Cotitumes c¢ fu~f
jet. 1. 28,

Si clle s*éteint parla longueur du tempss,
1.18.

Nouveanz acguéts : Ce quecelt. IT, 216, C¢
que doivent faire eeux qui font des neuvels
Ies acquifitions. IL. ibid.

Aouvelleté » Pour avoirla complainte en cas
de Gifine & de nouvelleté, il faut avoir pol.
fedé 1a chofe contenticufe par an & jour ,

avant letrouble. II. 233, Quid, de celui
qui afuccombé dans le cas de nouvelleté,
I1. tbid- X

wilist : Suivant le Droit Romain les exces
ptions de nullité ne peuvent point étre opa
pofées contre tout ce quicftnul. IT. 207.
Comment il fant {e pourvoir contre ces
nallitez. IT. idid. Des nullitez qui font de-
clarées par les Ordonnances & les Coltus
mes. II. ibid.

me Compagnon dz fief: Ce que c’efbIE
124,

Pairs : Ce que c’troit que le Jugement des
Pairs , & avec qui jugeoient, II. 1205
& v, :

Puin ¢ Pot : Ge quec’elt. I 61, & finv138:
O (i

Panneans : Si on peut de jourou de nuit ten-
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dre des panneaur f{ur le domaine d’autrui,
~ pour prendre le gibic;: I j09.

Payage : IIn’y ena point en Anjou, &c. IL.
164, Ceque c'eft que parage. II. 145,
Parcours : Ce que ceft. I. 24, Pourquoi ce

droit a été établi. I, /4id. & 27,

Parloir aux Bouvgeois: Etoit compofé du Prévét
desMarchands & des principaux Bourgeois,
IL. 242. En quel casdonnoient leur avis,

1. ibid, Copie d'un de leurs avis. 11, 143

Paterna paterns , materna maternis - Explica-
tipn de cette regle. I, 419, Quand a ‘eu Heu
en France. k. 411,

Paturages : Si on peur avoir droit de patura-
ge fans titre ou f{ans redevance, I, 30¢.
Quel cft le temps (uffifant pour acquerit
prefeription de ce droit, 1. 306. Catitumes
oi la prefcription de ce droit n'a pas licu,
T. 306. & 307, i

Patures : Vainies patures, ce.que cleft, I, 3023
304. & 305. Entrequjont licu, I 303, ¢b

' fuv. Ceque c’eft que grafles patures. Ié
303. & 104.

Panvreré : Siclledefannoblir, 1. 17, :

Preference : Les proprittaires font préferez 3
tous creanciers. IT. 72. Seciss , de la Juftice
pour fes frais;, & de Eglife pour les frais
funeraires, 11. ibid. Sgavoir, fi le ropiic=
gaire qui a donné terme fera préferé, 1T,

= Sbld_ ;

Brés - Pendant quel temps font défenfables, T.
*300. Sion peut mener les porcs en préy
I jot. PR

Irg’um;x.-'an : Sielle eft encore en ufage, I1. -
228, )

Prifonniers de queyrs : Siledroie de fervitude a.
licu contre eny, T 141, Slils'peuvent teft

BiU Cujas



DES MATIERES,
Coter. I 143, :
Prix : Sile vin dumarché faitpartie du prix,
& s’ilen eft dd lods & ventes. IT. 41.
Procez_: Quand il y avoit procez entre des
vaflaux tenans d’un meme Seigneur, par
qui fe jugeoit. IL. r21. Quid , entre le Sei-
gneur & le vaffal II. 122,Quid, entreles
Cenfitaires. 11, 123, %f'd, cntre les No-
bles, T1. 1;6.-%& , entre des Bourgeois.,
I1. ibid. ST 7
Quand il eft en érat de juger, le Juge
peut proceder au Jugement , nonobftant
que l'unc ou Pautre des parties {oit dece-
dée. II. 131. ¢& furv. Quid , en matiere cri-
.minelle. TX.333. En quel cas oq faitle pro~
cez an mort, 11,334, i
Procureyr : S1 par Pancien Droit Romain il
£roit permis d’agir par Procureur. II. 14.
T
frameﬁg; . Si les pmmeﬁes non caufées font
‘bonnes , lorfque le creancier afirme que la
{fomme qu’il demande lui eft Icgitimcrncm
dig JII. 4. ; i
Pispre - Si.ce quieftdonnc en ligne diredte ot
propre, 1. 2 83. Si en collaterale ce qui cft
échii par {ucceflion eft propre. 1. 7bid,
Bropre ne remonte point : Quel eft Peffet de cette
regle. 1. 417. & fuiv.
i le don fait en ligne direéte,, foit avang -
ou aprés le mariage , eft propre. II. 183,
‘Anciennementil n’ctoit paspexmis, méme
eptre-vifs, dedifpofer de fon propre, fang
le confentement de fon heritier préfomptif,
AL 183,
Propres Jt'ﬁiermfs : A qui appartiennent, quand
il o’y a point de parent paternel, I. 443.
Quid , des materncls, 1. 444, Siaudgam
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e parents de ¢bté & ligne, e pere fuccede
au propre maternel, & la mere an propre
paternel, I, ¢bid.

Puiffance parernelle : Des peres fur leurs en-
fants. 1. §8. ¢ fuiv. Quid , des meres. I,
ihid. Ce queelle opere en plufieuts Cotdtu-
mes. L §9,& go,

R

: Achat : Vente d’heritages 3 faculté de

: rachat, quand reputée ufiraire. I, g3,
S la faculté de racheter fe preferir par
trenteans. TI. 213,

Rappel : Sile rappel en ligne dire@e fait des
heritiers dans le cas d’exclufion par défaut
de reprefentation, 1,376, & 435, Qam‘, en
ligne collaterale.1.376. & 435, :

Rapport : 51 les enfants avantagez par leurs
pere & mere | doivent rapporter » lorfquiils

font heritiers. 1. 4 (1. & 453. Qud , s'ils
renoncent & feriennent A leur don. 1. 4id,

Reblandir : Ce quec’eft. IT, 141, -

Recele : Peinedu recelé. 1. 167,

Reconoiffance d heritier : Ce que Ceft. I 563,
Quwd, de celle de fils ainé & principal heri~
tier, 1. 364. & 367. Ce quclle opere en
pluficurs Cotdtumes. 1. 365. ¢ fuiv. Sca-

voir fi les contrats de mariage oi ces re=
connoiflaaces font faites , doivens étre pu-
blieg. 1. ibid. .

Sgavoir fi dansla Cotdtume du Maine &
autres le pere acquiert, aprés le mariage de
{on fils , des biens confiderables , le fils,au
profit de qui Ja reconnoiflance a été faite,
eft heritier de fon perel'l, 366. Quid ; file
pere a contraié des dettes | & s'eft ruiné,
. i6id, Commens ces reconnoiflances ong
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£re regardécs dansla Cefitume de Paris &
autres femblables, I. i5id. Comment dans
les Cotitumes d” Anjou,du Maine & autres,
1. 370. Quel eft Leffer de certe reconnoif-
{ance dans la Cotitume de Paris. 1. 2684
8 uid , dans les Pajs de droit £crit, 13695
Scavoir comment la fucceflion d’un oncle
dont les biens canfiftent én acquéts , qui
a un neveu pour heritier , fera partagée,
lorfque Poncle marieun éuranger , & qu'il
ie reconnoft par le contrat de mariﬁge fon
heritier pour moitié dans {2 fucceffion. L.
s71. Scavoir {i dans la Colitume de Paris,
le fils marié , comme ainé & principal he.
ritier , peut étre heritier & legataire, I,
373 5 :

§i uo meéme enfant peut £rre donataite
entre vifs de {es pere & mere, & leur lega~
taire univerfel, I. 374.

Relief : Si ce droiteftdi a chaque mouveau
Bailliftre, 1. z60.

Remploy : Sur quoi fe fait Ie remploi des pro=
pres de la femme, alicnez pendant la com-
munauté. L 157,

Si I’a@ionde remploi eft mobiliaire dang
1a fucceffion de la femme. . 27 7.

Renonciniion : Celui qui renonce dans un acte

" 3 tous privileges, ne renonce 4 aucun, 3
moins que ceux aufquels il renonce , ne

. foient nommément exprimez, II. &,

L heritier dela femme a Je droit de re-
noncer 4 a communauré , quand mémeil
oauroit éé fipulé que pourelle, II. 30.
Si une femme quirenonce a la communaus
té, perd le don mutuel. 1L 31.

Rentes - Si les rentes conftituées font meubles,
ou immeubles, 1, 276, Sile prix des sea
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sies de lafemme qui ont éré rachetées, oy
«cle fes propres qui ont €té vendus pendang
“fon mariage , entre €n communawé. .
277

7(&&;11 ctoient réclles. II. 84. En que]
-cas font plus perfonnelles que réelles, 7,
ibid, Cotitumes ou clles-{ont reputées meu.
bles. FI. ibid. Quand ont été racherables |
& non rachetables. ¥1. 86. Lesrentes fon.
cieres font 3 totijours rachetables | fi elles
ue font les premiercs apics le fond de ter-
re. IT. 87.

Si:le vaffal en alienant une partie defon
fief, peur fe referyer deflus une rente non
sacherable. 11, 89, Quid, fi'le Seigneur y
«onfent. IL. ibid. En quel cas les acquerenr's

des rentes en devoient'la foi & homma ge.
II. s0. & o1, Si des rentes conftituées
Aur des fiefs font nebles ou feadales, I,
9o, i les tiers acquereurs des herira~
ges chargez de rentes conftituées , en font
tenus perfonnellemenr. II, 95, En quel
cas peuvent oppofer la dilcuflion. I1. 9z.
/St celui qui avant conteftation d?ucrpir
un heritage chargé de rente , cn doit les
.arretages. IL 94. Qud, de ceux quifont
€chiis de fon temps. 11, 74d, -%jd, aprés
.conteftation, I1. 4.4 %:‘d, aprés e juge-
ment. 11. ibid. Rentes conftituées 3 prix
.dargent font perfonnelles. II, ¢g. Pour=
‘quoi font indivifibles. II. th:d. Siles rentes

Aoncieres font divifibles, IT. ifid,
Reprefentation : Differentes difpofitions des
Cofitumes touchant la reprefencation, I.
377. Sicllea lien en diredte. 1. 377, &
392, Sielle a liew en collaterale, T, ibid.
‘Cotitume.ou la directe & la collaterale ?nt
iew
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lieu a Pinfini, & 3 quelle condition, F.
4-00. Par drowt de 1eprefentation I’afné de
la ligne ainée eft todjours heritier 3 Pex—
clufion des autres parents, quoique plus'
proches en dcgré_. I. 409. Sile Priuc; ai-

né vient 4 la Colironne par reprelentation,

s 410, Ouid , des Pairies. 1. 4.
Reproches : En matieres civiles les faits de re-

proches ne font bons, ils ne font prouyez
par Sentence. II, 750, Quid , en matiere

criminelle, IT, 25y,

Retention : Coiitines oy entre confores il ya
retention des chofes mobiliaires qui ont
éré vendués. I, 58.

Retenne : L’Eglife a droit de retenue, I1. i,
Scev's , en quelques Codtumes, 1], G

Retrait : Combien il y ena de fortes, II. 4.
Ce que ceft que le conventionnel, [F ;4.
Colitumes qui dentient Je retrair lignager
Pour les acquéss. 11, 49. Colitumes of le
plus proche parent Iignagcr exclud [e plus
sloigné, I1. 50. Cotitumes oy ’action en
retrait eft réelle, & doit érre intentée devane
le Juge du liey. 7. 53+ Le retrair conyen.
tionnel n’em péche point Ie cours du rerraic
lignager. TL. 65, Le Seigneur & le lignager
deivent retraire dans e temps fixé. TL. ibid,
Le retraic feigneurial ol lignagcr ne peut
préjudicier au droit dy vendeur, IL. ;3.

" 8il'an du retrait court tant contre le ma-
jeur que le injneur fans efperance de refii~
tution. II. ¢6, Si I'a&ion de retraic eft pre-
{erite par e temps d’uns’ annde, II. 7.
Combien dure certe action. I1. ifid. Siles
soineurs & les abfents I’om'aprés Ian, 17,
ibid,

Dans quelques Cotltumes I'année dons go.
Tomg J, Pp

Source : BIU Cujas



T A BTLE
pour le retrait court du jour que 'acque=
reur s’eft mis en poffeffion dela chofe. 1k
224

Rivieres : A qui appartiennent les rivieres na-
vigeables, 1.289. %d , des petites rivie-
res. L. 250, :

Rolles des Tailles : Les Mendians doivent étre’
mis fur les rolles. 11.366.

Roturiers : Ceque c’elt. T, 10. De qui font jul=
ticiables. I. 11, & 22. Dans quel temps le
roturier éroit femond. I, 37. &38:

Rvi : Le Roifait la Loi. E. 1. Le Roi ne recon-
noit que Dien feul de fuperieur. I.2.3.& 4.

Quelle qualité les Rois de la premiere
Race prenoient, T. ib:d. _
Qu-ls Rois f font qualifiez les premiers,
Rois par Ls grace de Diei. Y. thid: & 3-
De quel temps on comproit autrefois les
regnes de nos Rois. I. 4.
 LeRoi ne miurt jamais I. §. Tousles
hommes de fon Reyaume lui font fujets.
B
Il n’y a que le Roi qui peut faire un Che-
yalier. 1. 39. §i cette reglea cu licu dans les
autres Royaumes. L. 25id. Sile Roi peue
faire un Chevalier hors de fon Royaume,
1. 40. Le Roi n’a point de compagnons,
1I1. zo.

Rujffeanx : A qui aplparticnnem' I. 290.

Saije : Si faifie fur {aific ont lien, & ce ulil
faut faire, IT, 231, Si , quand un fiet eft
{aifi 4 la requé e des creanciers, le Seigneuz
feodal , quand le eas y écher, peur faire
Gaifir feodalement. I ibads

Saifie feodale : En €as de faifie feodale | le Sei-

seur ou fon Commiffaire , joitiffent ot

Jours du ficf du vaffal, nonobftans oppofi-
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tion ou appellation. I1. 143, Ouid, quand
le vaffal dgfr’iic. 1L 144. St

Saifine . Cotitumes ot elle a liew, 1. 2 04. Ce
que c’eit, . 205.

Quand on ne prend point faifine , 'an.
née donnée pour le retrait ne court pas,
11. 224,

Loacquereur qui a joiii paifiblement pen.
dant dix ans, ‘cft autant enfaifiné de la
chofe acquile, ques'il en aveit écé enfaifi-
né par le BaiI]y. 11. 216,

Scean ; Anciennement §i le Scean éeoit entier,
il failoit foi. II, 2 4. Quid, s’il éroit rel-
lement rompu, qu’il n’én reftic plusla
moitié, 1. ibid.

Seigneny : A droit de fnite fur fos ferfs |, &
comment. T. 133,

Si le Seigneur de fief | faifant confiruire
¢tang ou garenne, y peut enclore les terres
de fes fujers. I, 309,

5%ils ontle domaine & la proprieté de
Lenrs Juftices. L. 325. Si elles peuyent étre
vendugs, I.324. Siclles font hereditaires
comme les autres biens, L. #4id. Aux dépens

_ de qui font rendre la juftice. I, 325,

Seignenvies : Jufquon g’étendent. 1. 2 91,

" Serf: Si le ferf{uceedean franc, 1. yo7. i1
peut devenir frane, & de quelle maniere,
1. 108. & fwv. Quia le pouvoir d’affran-
chir. 1. 111. §'ils peuvent tefter. T, jbid. 8’ils
fe fuccedent les uns aux autres, I, 54, o
[riv. Quand font reputez divifez. I 117.
cﬁ"ﬁdv.

§’il peut &tre faic Chevalier, I, 123, Sl

- peut @rre fair Préere, I.124,

Serfs ; 8'il y a encore en France des ferfs. L

7+ Confticusions des Empereurs fur ce fu-
Pplip= o
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jet. L ibid. & 8. De quelle maniere onf”
été affranchis. 1. 23, :

Simple fuifine : Ce que ceft. I1. 234, Dans le
cas de fimple faifine , il faur verifier pax
titre {a joiitflance par dixannées. Il. 235,

1id, dans le cas de la complainte en cas
de (aifine & de nouvelleté, 11. jbid. Lor(=
qwily a-parité de joiiiflanee ou d’exploits,
les anciens exploits font préferez aux nou.
veaux en fimple faifine . I1. 235,

Soufagé : Ce que ceft. L. 49, S'il pent efter
en jugement. L #6:d. & so. En quel cas,
L ibid.

Stipulations : Par le Droit Romain les ftipu-
lations- non caufées devenoient nulles ;-
quand le debiteur ug__Pufoit I'exception de.
dol. IL 3.

Succeffion - Comment par les' Loix Romaines’
les fucceflions {e déteroient , fi par des con~
trars , ou par desteftaments, I. 361, En
fircceflion.dire@e defcendante,, on efttoii-
jours dans les termes de reprefentation, I..
402 Secits , en fucceflion direéte afcendan~
te. Liibid. @uid. En collaterale. 1. 404,
Quand il y a pluficurs afcendans qui coa-
eourent , comment f(uccedent. . Ibids-
Quand un petit fils décede,& ne laiffe que-
des meubles & des acquérs, comment fes:
ayculs & ayeulles lui fuccedent. Ii ibid.
Quand une femme cft exclufe d'une {uccef~
#on , fcavoir fi fes enfants , aprés fon de-
¢és, peuvent de fon chef ére heritiers’
dans cette fucceflion. I. 4c5. En quelcas
dans pluficurs Cotitumes les fitlles nobles:
dotéas font exclufes des fucceffions direc—-
tes. 1. 406. & 437. Idem, en collatcrales..
¥, wid. Qaid ; des roruricrs, 1. 437, Sien
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Tranes, en Ii?nc collaterale & en patité
de degré | les’ emelles  [uccedent avec les
males. I. 407. Parla Loi Salique , quand:
un homme étoit décedé fans enfants, fon’
pere & fa mere lui fuccedoient 4 Pexclu-
fion de tous” [es autres parents, 1. 426.
Quid, de la femme qui décedojt en couche.
Y. 7hid. Les afcendans {uccedent , aprés la
mort de leurs edfants, aux acquéts & aux
meubles, T. 417.Quellés Cottumes don-
nent encore aux afcendans Lufufruit de
Iheritage propre délaiflé par leur enfant.
1. ibid. Par le Droit Romain les fucceflions’
appartenoient aux-plus preches parents des
défuns. I. 428, Qui fit changer certe Ju-
rifprudence, I. 429, L'oncle & le nevews
d’un défunt étant parentsau troifiéme de-
gré , ’ils lui fuccedent écalement. L 431.
Les neveux, du chef de leur pere, n'ex~
cluent paslfoncle du défont. I 432. Cod~
tumes ou cette regle n’a: pas lieu, I ibid.
Difpofition de Ia Novelle 118, I. iids
Si dans le cas de desherence le mari
fuccede 3 lafemme , & la femime au mari’
3 exclufion du fife. I, 436. Siquand une
fille cft exclufe de la fucceflion par les:
Codrumes , elle Peft pour todjours , &
elle peut étre encore heritiere, I. 438. St
dans le méme cas elle peut éire legataite,
T. ibid,

Si une fille n’a point en fa legirime , la-
renonciation ou Uexclufion:y la [ucceflion:
durent , & fi elle peut demander &n fup-
plement: 1. 439, Sidans la France Cotiti~-
miere, les filles mariées & dotées qui oAt
renoncé , peuvent demander ce upple~
ment I, i6id. Quand les renonciations des-
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filles dotées aux fuceeflions i écheoir , &
les Inftiturions contrauelles ont commen.
e¢en France, I 442, A quoy fuccedent Ics
parens des Evéques. I. 445 'Si un Evéqre
qui a éré Religicux fuccede. I.447. Sile
Roy exclud de la (ucceffion le furyivant
des conjoints dans le droir d’Aubaine. T
449.

Cotitumes , oi les Pufnez ne {uccedent
aux fiefs que par ufufruit, I1, 160. Les Pui-
nez tiennent Jeurs parts & portions dans
les fucceflions 4 foy & hommage des Sci~
gueurs dominants. II. :63.

T

Ailles : comment fe {ont éablies enFran.
Tce. IL 359, & fuiv.

Sont réelles ou perfonnelles. T1. 363. Le
Taillable qui transfere fon domicile dans
une ville a%onnée, paye la taille pendant
cing annéesdansla Paroifle quil a quittée.
II. 364. @+id , §'il va demeurer dans une
Ville franche, I1. t5id. Sile noble eft tenu
payer la taille. 1L 568. Quid, Si les tailles
fontréelles ou dués @ caufe des fonds, I1.
tbid. En quelle Cottume la raille petfon-
nelle & ferve eft de fuire. 11, 370,

Ne toml}em poiat en arrcrages , a
moins quil n’y enait eu demande , ou
qu’clles ne foient affifes fur un fond cer-
tain. IL 370. Buid , Des tailles aux qua-
tre cas. II. s2id. Si elles peuvent étre yen-
dués ou tranfportées. 11. ib:d. ;

Talion : Quand cette peine érojr en ufage en
France. 11. 307. Quand a éré aboIie.I_I 310,
Tivre: A qui appar:icnt_ la terre que la ‘rwitrc
gmporte, I, 292, Siun Proprietaire qui
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poflede une terre dont la mefure eft fixe
& certaine , peut prétendre aceroiflement ,
dela terre que la riviere unit a fon fond. L
25id.

Si on peut foiiiller en terre pour en tixes
quelque chofe , fans permiffion du Sei-
gneur. I, 2986,

Terres-hevmes : Ce quecelt. 1. 339

Tefument - i les folemnités qui font sequifes

*“pour les teftamens , le font parcillement
pour les Codiciles. I. 353. Si on peut infti-
tuer un heritier par teffament comme par’
Codicille. T. 4id. $iun Curé peut reeevoir
un retament. E 354- @4, du Vicaire, I,
ibid. Ce qu’on entend pat Vicaire general
L ibid, St les Vicaires peuvent recevoir des
teftamens , avant que lears lettres de Vi-
cariat ayent éré epxegiftrées. L. ibid. O
doivent étre enregiftrées: I. ébid. En pre-
fence de quels temoins le tefflament doit
étre recil , pour éure valable, I. i6id. Age
requis aux témoins. I #bid. Si un legaraire
peut étre témoin dans un teftament. Libid.
Devant qui les teftamens peuyent érre pal~
fez. I, ibid. Coiitumes , o les tcltamens

-~ faits en prefence de quatre témoins {ont
Bons. 1. 355. Quand il s’agitde la capa-
cité de tefter , feavoir fi ceft par la Cotitu.
me du demicile qu’il {e faut regler. L. 356
si on peut difpofer par teftament de tous
fes propres , aun préjudice de fes heritiers
préfomptifs L. 412, St celuy qui fair tefta-
ment , peut en faveur des delcendans de
fon heritier préfomprif . {ubftituer les deux
tiers , ou les quarre Quintsde {es propyes.
1. i5d.

Tourbes = Ce que c'eft, 11, 246, Quand one
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_ €t¢ abolies. 1. 249.

Frefor: A qui‘appartiennent les trefors , qui’
ne-confiftent pointen or, I, 345 & 344
Comment f{e partiffent, I. j4id. Quid ,
Quand e Proprietaire du lien lestrouvent
en {on fond, Lj46. :

Zutele: Combien dure, T 2 4 4. Quand cefle,
L. 7bid. En quel cas on donne un Cura
teur au mineur qui eft en tutele, I. /47
Cotitumes oy les tuteles (ont datives.T 24,
Quel Juge doit decerner la tutele, 1, 1504, si
un minwrpcut aveir la tutele d’un autre.
I 247,

Tutenrs : Si-leg parens ?ui ont nonimé le ty-
teur , font tenus de fa mauvaife adminif=
wation. I 2 45, Si le tuteur teftamentaire
a befoin de confirmation 1. 246. 8’ils peu.-
vent faire la foy en leurs noms pour [es:
fiefs de lears mineurs, 1. 261. S'ils pen=
vent demander fouffrance pour eux, I.zéiﬁ.
3%ils pevent recevoir Phommage des yafe
faux de leurs mineurs. I 161 Slls peu-
vent bailler ou recevoir-aveu. 1. 16 3 Dans
quel temps deivent faire inventaire des
meubles & titres des micenrs. I 270:;
Siils font fujets a Compte. I. 273, Si
lor(qu’ils ne rendent pas leurs comptes,.
ob peut adjug:r contre cux une provifions-
L 173.

v :
vdjfa!: Anciennement le Fief retourmois”
au Seigneur par le déces du Vvaffal, I1.
112. De qui les heritiers du Vaffal érojent-
obligez de prendre la faifine. 1. 113, Ce
que devoit faire le Vaffal, quand il vou..
doir domner 3 un autre le Fief quil pofle~
daity
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doit. I. ibid. Dans prefque toutes les Cod
tumes , les Vaflaux ne devoienr en ligne
direte , quela bouche & les mains. I1;
1r4. 8i les Seigneurs pouvoient difpenfer
Iears vaflaux de ’hommage & du ferment
‘dedfidelicé/ T 141
- Ventes : Dés quelle eft parfaite , Tedomaine
dela chofe vendug eft transferé fans tra-
dition, II. 1. Si la méme chole eft vendug
< & deux dfferentes perfonines , qui fera pre=
feré des denx. II. j4id. Si la Loy @) yotiens
a‘licu en’ France. 1L 36. Si celuy qui a
vendu & livré fa chofela peut revendiquer
Iorfque le prix ne luy en eft point payé.II,
ibid. PatleDroit Ramain , quand le créan-
cier avoic vendu 1 gage Fure creditoris , il
n'y avoir plus d’éviétion, 1T, 38. Arrée
qui Pa ainfi jugé, IL 35, Si quand il sa-
git dedettes, que le Decret ne purgepas ,
il y a évi&tionen chole vendug par Decret,
i1 tbid. 51 ventc par Deeret , il yaref=
cifion , pour déceprion d’outre moitié de
julte prix II. 40. @ +'d, en veute de fuc«
ceffion. 11, ibid. e
Fente de fruits : Faite pourun certain temps ;
. ce queceft. 11 107,
Fentre ; Autrefois annoblifloit. T, 53, Quand
cette noblefle a éé abolie, 1. ibid.
Si [e ventro affranchir, 1. 20,
Veft ¢b Deveft : Ce quec’elt I, 204,
Venve: Cequilfaut quigne veuve fafle pour
renoncer 4 la communauté: T. yss,

La veuve n’efy tenuc des dettes de la
communauté, que jufqu’a concurrence de
ce quelle en amende, IT. 1.

Vice de litize : Pourquoi s’oppofoit , & ce
quil eperoit dang le Droit Romain. IX.
Towe I Q49
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209. Si cette exception du vice de litige 4
licu parminous. 1L ibid.
?f—gggﬂ .--_Cf_c-'que Cfc'ﬁ. 3L.i79s
Filan @St un yilain peur gere annobli (ans
Lettres: 1,39, ) .
Comment on dégradoit un vilain, qui
avoit ufurpé la Ghevalerie, I, 41 '
A quoieittenu. L. 43,
s'il pouvoit (otlitenic que le Jugement
rendu par fonBaron ouScigneur,Stoi faux,
I1. 345. : !
Vilams - Quels éroient ceux quel'on appelloit
wilains, L. 11, De quil font jufticiables, T,
2822 q
Dans quel temps le vilain étoit femond,
0137, & 38,
Vilgime : Ceque ceft. 1. a5,
Vaivie ; Ceque c'eft que hante & bafle voirie,
1. 3t9. ‘
Voix fiu peuble woix de Diess Origine de ce
t= Proyerbe. 11, 238, :
Vourie : G que c’eft. L. 235. En quelles
Coiitumes ’enfant , aprés Ic decés de fon
ere, demeureen Vourie I, 237. Quid,
des, francs ou {erfs, des majeurs ou mi=
* neurs. 1. 238, Comment les enfanes for-
1 tent devourie. I, 240, Quid , des perfonnes
franches. Loagn i :
Wfage : Comment, fe prouve avjourd huy.
IT. 249. P :
Rofufrait : A quiappartient Pufufruit des biens
d’un homine condamné au banniflemeat ou
auy galeres, L. 319, :
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Du Erefne fur la Cofitame d’Amiens.
Du Pineau fur la Cofitume d’Anjou,
Dupleix dans fon Traicé des Duels.
Du Pleffis fur la Coficume de Paris ,
3e: Edic,
Durandi Specnlum.,
¥ Duranti Quaftiones.

E
E Scobar de Ratiociniis,
Les Erabliffements de France, impri-

més a Paris en 1668, au Louyre ,
avee Lhiftoire de Joinyille.

Source : BiU Cujas



DES AUTHEURS.
Etymologicnm lingue Anglicana,auntort
Stephano Skinner Londini. 1671
Eufebii Praparatio Evangelicas

Expilly.
Extravagantes communess

B

- .Am.F-Aber. ;

Joannes Faber.

Petrus Faber de Regnlzsjurss, ejnfdem
Semeftria.

Fachinagi controverfia.

Fauchet.

Felicius de Societate.

Ferronws in Confuctudines’ dedlga-':
Lenfbs,- '

Libri Fendorum.

Fevret dans fon Traité de Pabus.

Fleta , [ew Commentarins Furss An=
glicani [ub Edwards 1. Londini
1635,

F Yancifci Florentss opera.’

DPe Fonraines , dont le Confeil eft
imprimé a Paris au Louvre , avec
Ihiftoire de Sire de Joinville.

Formule Andegaven(es. tom, 4 ana=
Leltor Mabillonii. Parifiis.

Formule Sirmondice , [en [ecnndnm

Legem Romanain,

v

Source : BiU Cujas



ol FAALB TEAE

Le Formulaire des combats 4 outrdri=
ce,fuivant ' Ordonnance dePhilip-

7 pe lo:Bel _

Fontefcut de lundibus Legum Anglic.

Forns Aragonnm Cafarangufle 1614.

Fredegarius Scholafticus.

La Chronique de Froiffard , a4 Lyomn.

Enero fuxgo , [en Forms Guothornns

antiquus, Madrit. 1600, :
Fulgofins ad Digeftum ¢ Cosiccm.

G

G.Abriels}; Romani Conclufionés,

Galvanms de Ofufruitn,

foannes Galli, Dans le fecond tomg
des Ouvrages de Du Molin.:

Le Roman de Garin. M. S.

Gerardus Niger de Fendis.

Ginrba de Feudss. Lugdunis

G lanvillade legibus Anglie.

La Glofe de 'ancienne Colitume de
Normandie, ' .
LaGlofe de Guimier {ur la Pragma-

tique Sanction.
7. Goaris note ad Codinum,
Gomefins ad leges Tanri.
Gonzales ad Decretales,
D. Gothofredus.
Facobns Gothofredmse

Source : BiU Cujas



DES AUTHEURS,
Le Grand fur la Cotitume de Troye,
G ratiant Decretunis
Gregorins Turonenfis. ;
Grimaudet , dans fon traité des Di=
mes. :
Joannis Gryphiandri de Vweichibildss
" Saxonices ; five Coloffis Rulandints,
Commentarins hifforice = juridicns ;
ﬁrgtwta?‘. 1666,
G’ratz’:’.apem.
Guido -Pape..
Le Guidon des Praticiens,
Guttierer opera. Lugduni ¢ Francos

- fartis

I{ Armesopulnt, :

Heeferus de Rarionibns veddendss,

Henelins de Daotalitio,

Henrys. 1 i

Heringins de Fidejn/foribns,

Hufanwus de hominibns propriss,

Hiftoire d'Aix la Chapelle parBecr.

Hiftoire de Chécillon par DuCheéne,

Hiftoire des Comtes de Poitou par
Befly.

Horatins.

Hotienfis opera. ]

Hotomanws de Feudis , €& ejufdem nos
te ad Ciceronem.

Source : BIU Cujas



TAIB1\E
¥

ﬁ];ffcoéi Praética,

Facobinus de [antlo Georgio de Fendis.

Avis de M. H. de la Jaille, rouchant
les Combats en champ clos.

Imbert. )

Foannes de Imola ad Decretales. Vene~
t1es,

Foannis de Frifurgo nota ad Snmmark
Raymundi: ]

Ees Inftitutes du Droir Anglois pat
Littleton , avec les notes d'E-
dotiard Coxe ;4 Londres en 1633.

Itterus de Fewdss Imperii ¥

Fulianms Anteceffors

Fus Fendale Alamanicam.

C. I(!Iiani Etymologicum. Teriton.

Knytonde eventibns Anglis.

Joannis Koppen Decifiones ; Tena 1663
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mentarins ad Novellas,

A#n. Roberti Res judicata.

La Rocheflavin, *

" Rofredi Prattica.
Rofenthal de Fendss. 3
T hozas RudborneTonz. x. Angl. facra,

S

- S'Aim' Yon des Eaux & Foréts;
La Salade.

Saligny fur la Cottume de Vitry.
Tome I, Ry
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Goffr.Saligniacns ad Infortiatum. Lugs
dunic - _
Salvaing des droits Seigneuriaux. -

Saresberienfis de Nugis ourialinm.

L. Sarpius de Afylis. -

Scevola Summathanus,

Schonerus de Feudis.

Siccama ad Leges Frifionnm.

Signorolus de homodeis ad Codicens.

Skenk de Teftibus. :

Skinneri Etymologicum Anglicanum,

Soéfve dans fon Recuéil d Arrérs,

Speculum Saxonnm.

Stamfordins de placitis corone.

Stilus anviguns Parlamenti , imprimé
dans le fecond Tome des Ouyra-
ges de Du Molin.

Sugerins de vita Ludovici Groffi
Tom. 4. biftor. Francor.

T

I Attica Leonis.

M. Taifand furla Colitume de Bour=
ogne.

La Thaumafliere {ur la Colitume du
Rerry. - 8
Terrien fur lancienne Colitume de

Normandie,
Lertullianns, .
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DES AUTHEURS.
Le Theatre d honneurde la Colomis
biere. Y ; i -
Le Theatre d’honneur de Favin, -
Themftii Orationes , Parifiis 168 4.
Theophili Parapbrafis Inftitutionnns.,
Summa [ancti Thoma. :
- Du Tillet,a Paris en 1607.
Tiraquelli opera.
Le Trefor des Chartes.
Alexanderde Trigonas inter Singns
laria Doltorams,

M. Tullins.
¥
i Allade Rebus dubiis.
Varnefridus.

Les Arréts de le Veit, .
Alph. 2 Villadiego note ad Forum Go-
: tfﬂarr&‘m.
Avis de J, de Villiers de I'lfle Adam,
- touchant les Combats en champ
clos.

Vita fanili funiani. Dans le fecond
Tome de la Bibliotheque manuf(s
cripte du Pere Labbe.

Ulpiani fra gmEnta-

N. Uptorn de militari officio.

Facob: Pyaraide Hibernia ¢ antigui=
tatibus ejus difguifitiones , Londini
1658,

Rrj
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Qlivarius Vuredins deComitibus Flan
drie. A Bruges en 1650.
Patichindus.
Y 1

YVm’: Decretum & Epiffols:
| T 2
Z Ipai notitia Juris Belgics,
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DISSERTATION
SUR LEPARTAGE
DE LA COMMUNAUTE

continuée , lorfquune partie des
Enfans y renonce , & que l'autre
Paccepte. Pour fervir d’addirion &
la Note fur la Regle 13. du Titre
de Communauté, Tom. 2, pag. 25.-

‘EsT un principe certain,que
toute focieté finit par la
motr d’un des affociez. Sol-
" witurSocietas etiam morte Sos
¢7i 5 gnia qui Socieratem contrahit cer=.
tam Perfonam [ibi eligit. Sed ¢ fi con-
[enfus plurinm Societas contralta fit mors
re unins [olvitnr , & fi plures fuperfint ,
#ifi in contrahenda Societate aliter con-
wvenerit. §. 5. bt ftit. De Soeietate,
Etde ce principe il refulte que Ia
communaut¢,qui cft entre le mary &
42 femme , finit par la ‘mort dun
des conjoints , puifqu’elle eft une ve-
zirable focieté, . ;
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v DiISSERTATION

La communauté qui alieu entre e
furvivant des conjoints, qui n'a point
faivinventaire & fesenfants, eft donc
une nouvelle Socieré, qui (e fait ra-
citement entr’eux par le mélange des
biens. Et parce que cette communau-
té {uccedea la premiere, & par un
effer retroadtif , eft reputée aveir
commencé , dés que la precedente a
cellé, elle a été nommeée Communanté

Continuie, s
Ce qui fuit de 'Autheur du grand
Cotitumier prouve manifeftement ces
Principes. Nota gue par ufuge & Cod-
tume, desix Conjoints, on Affins demen-
vans enfemble par an G jonr, fans faire
divifion 5 on pmreﬁat_im , ils acquierent
Vun avec anire Commnnanté , guant
anx menbles & conguéts, Et ponrce ,
i deux conjoints ont un Fils , & aprés
Van dicenx conjoints vade viea trepas,
& depuis [& icelny Fils demenre avec
le furvivant , {ans faire inventaire ,
partage,ne divifior » tout ce que le fur-
vivant a conqueté ; ilreviendrad la
Communauté avec le Fils. Muis pre=
wons que le (urvivant [¢ remarie entel
état. Statim contracto matrimonio
tous les trois [ons Communs en biens , tel-
Jement que [ icelny [urvivant ainfi re-
marié
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SurR LE PAarTAGE, ¥
marié medrt s enfant fera denx tétes
& le dermer [ervivant remarié Lana
tre, livre 2. chap. 4o. page 264.

Comme les Immeubles acquis par
les conjoins , avant leur mariage ,
nentrent point dans leur Commu-
naut¢, de méme les conquéts Im-
meubles faits pendant la premiere
Communauté , n’entrent point dans
lafeconde , & parce qifelle eft pE-
nale , les Acquifitions faites par le
furvivant des conjoins y entrent, &
celles qui font faites par les Enfans
R’y entrent pas.

On a voulu par la m€me raifon ;
que les parts des Enfans qui mour-
roient,Accroitroient a leurs Freres , 3
Pexclufion de leur Pere, qui feroit,
en ce cas, privé de leurs fucceffions.
C’eft la Decifion de Tarticle 243. de
la Cotitume de Paris , qui porte que
Si ancun des enfans,qni ont continné la,
Communantésmenrt , ou tous,forsun ,
les furvivans , ou furvivant d’iceux
enfans , continucnt ladite Communasn-
€, €7 prennent autant que fi tous lefs
dits enfans éroient vivans,

. Suivant les Principes duDroit Ro=
main, il ne pouvoit y avoir , en ce
cas 5 liew au droir d’Accroiflement ,

Tome 11, Sf i
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& DiSSERTATION
parcé que les fucceflions fe divifans
de plein droit , les enfans qui ont
.des parts certaines dans fa fucceflion
de leur pere,on mere decedez , ayant
auffi des parts certaines dans laCom-
munauté continuée , il n’y a point
de Solidité entr’eux , & dailleurs ,
parce que dans les Contrats , il n’y
apoint licu au droit d’ Accroiffement,
fuivant la remarque de Duaren /b
Y. De Jnre accrefcends cap. 13 & de
Svvanembourg. cap. 8. pag.83. :

Mais comme tous les enfans ne font
.quune tete dans la Communauté
éontinuée , on a voulu quils fufent
reputés conjoins folidairement , dans
la part. qu'ils y ont, & quainfi ily
auroit Accroiffement entr’eux.

‘Ces fortes deSolidités & d’Accroif-
{emens fone affez frequents dans nos
Coticumes. Ainfi dans celle de Tou-
¥aine , ot tous les Puinez nont qu'un
tiers dans’ les’fucceflions nobles ,
Sils divifent c¢ tiers entreux’, ils
fie fe ficcedent plus , & la pare de
celuy d'eux qui meure, appartient
I'Ainé, au lieu qu'ily a Accroiffement
éntr’cux a Pexclufion de PAiné, s'ils
pofledent leurs ciers indivis & en
‘¢ommun. Entre Nobles les [riceffions

Source : BIU Cujas



SUR LE PARTACGE vij
vollaterales Viennent o I Auyeé | oy Aj-
née , on lewrs veprefentans;cs: 7y pren=
neqps pien les Puiner s fors en desx cas,
L'un quand les Puinez tiennent leurs
Parrages enfemble indivifez , ¢ gue
Eun d enx decede , fans hoirs procrés de
S chair. L'autre | ¢ie. Touraine ar-
ticle 282, Loudunois ch. 27. article 7,

Obfervantia Regni Aragonnm lib. 3,

. folitds A A8 ol - Vi
Irem de Caﬂ_/:'gctﬂd%&? Regsni et Foro
ermm‘gﬁ,_q:god ubi dna s vel tres Fra-
tres 5 aut plures non dividunt bona Pa-
terra ;s vel alia provenientia ex fuccef
Sfrane Parentum, vel canjéngxi&eo?xmf 5
& in vita [#a 5 alighis , vel eorum ma-
107 Pawsicontraiius aligaos fecerity bond
indivifu obligando, vel de iis alienando,
vel committendo | propter qua bona in-
Aivifa, guantum adpariem. ejus , vel
aliguorum ecorum videntur remanere
abligata. Certe fi unns ', vel plures eo=
THID Pramoriuntar., omnid bona vemas
zent faperftéti, nec tenetur fuperftes
in  aliquo , ad debita vel injurias
mortui , cum ratione illorum bono-
¥UM , #t provepientim pro- indivifo ,
non poterar, aliquid de eifs ordinare
invita , nec inmorte, nifi primo efs
fenv divifa, £+ jde cavear guis cum tas
sty
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viij DrsseRTATION

bbws  contrabere , &c. Joignez ce
qon a remarqué cy - deflus fur la
faceeflion des Serfs communs fur les
regles 74. 7. 76. du titre 1. du liv. 1.

Cette continuation de Communau.
té ayant ¢té introduite en faveur des
enfans mineurs, il eft a leur choix
delaccepter, oude la refufer.Etcom-
me il peut arriver que de pluficurs
enfans devenus majeurs, les uss {oient. .
Communs , & les autres ne le foient
pas, 'on demande comment les en-
fans qui optent de prendre leurs parts
dans la premiere Communauté , les
pourroﬁj:’ ayoir , <‘%( comment laCom-.
snunauté.continuée fera partagée. =

il y a a cer égard trois opinions.

M. Du Pleflis dans -fon-‘"[{airé de la
Commuaauté livie 9. chap. 4.ala fin,
s’eft ainfi expliqué. :

84 des enfans guifont en € ontinnation
de Communanté 5 Uun y venonce , [a
part Accrois anx antres, Er $'il y re-
m:e;az‘r, #on point gratis , wais en pre-
nant fapart de la Communaur? ern'lé=
tat gu'elle €toit s lors de la diffolution
du mariage , laguelle il contraint le
Sirvivant de luy fournir fipare Accroit
encore aux autres enfans , mais ils [e-
vout tenns de deduire @ précompter [ur
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§yR LE PARTAGE i
odte lenr portion ; ce qui a €t bailld are
rémongant, : §

_ Me le Brun dans fon Traité de la
Communauté , livee 3. ch.3. n.21.a
éte d'avis , gw'en ce cas ce n'eft pointle
Peresniles En_[}ws acceptans laCommn»
manté contintide , qui [ont obligez de
fonrstir anx freves , qui premnent la fim-
ple Communanté , lenrs parts & por-
tions dans cette fimple Communants
parce qu'ils en [onr tons également [aifis
par la Colitume, mais que Loperation (¢
doit faire , en [orte qu'on partage d'a~
bord en denx portions dgales tous les ef
fetsde la Communantécontinnde 5 dont
Lune appartienne aun Pere , ¢ antrs
anx enfans qui continuent la Commii=
nanté o a la charge de fournir a lenrs
FEreres lewnrs parts dans la fimple Com-
PERRAHLE, . i
O [i Lon ne juge pas i propos de lenty
confier ainf les parts de lenrs Freres ,
ils doivent entrer tous enfemble en Par-
tage, ¢ cenx qui ont accepté la fimple
Communanté , prennent leny part dans
la Communanté continuce , en égard &
ce qu’il y avoit an temps du predecés ,
& le refte de la moitié appartiendra i
lenrsFreres 5 qui acceptent la Continnas
tion de Communante.
S Ll
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3 DisseRTATION

? Que fila Continnativn de Commis
nauté [e tronve manvaife 5 & mioindre

ueila premieve Communanré , lePe-
e eff 052;’@’” de payer anx E nfans , qth
@cceptent la fimple Communanté.s lenrs
parts ¢ portions anx d cpens de fés pro-
pres.; &e. :

Cesavisqui reviennentauméme ;
parrapport au profic des enfans , qui
ont continue Ja Communauré, fem:
blent confirmés par l'auzorité de Beau-
manoir page rr4. qui dit que dans le
Partage de la Communauré conti-
nuce , les enfans qui fonu reftez com-

“muns 5 doivent rabarre ce quia été
doniné A leurs freres, ou {ceurs enmas
riage , parce g2t ils ne fanr rous enftme
ble g une fenle pareie. Voicy. fes pa~
roles.. -

Si hons de Poote a pluviex enfansy
gi fonr compaguic.avec Ui, par le refon
de biens , a le mere worre s guti furent
milss avec les fiens, il en marie lun on
les denx , & leur donne des biens qiti
Jont communs par le vefonde le com-
pagnie , & li antres demenvent avec,en
compaignic s puifque Chil [ont 5 on fu-
Tent \mariez , un an on dewx ax plas.
Ponr che ne demenre pas 5 quant il
Venlent partir an Pere , que che qui
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sUR LE PARTAGE. ]
fm donné ant mariage des Freves, o# des
Soours, NE DOIE ESTRERABATU DE LE
PARTIE A CHAUS QUI VUELENT PAR-
TIR ;, CAR, CHIL QUI FURENT MA~
RiE’s , ET CHIL QUI DEMOURENT EN
LE COMPAIGNIE , NE FAISOIENT TULITE
QU UNE SEULE PARTIE , & trop Jfe-
voit domagits le Pere » fe Chil gui
avec li demenrent » pis Les maarids, et
portoient partie ewtiere > car dongues
couvroit li don Jchenx qui furent wa~
viez, 5 fenr la Partic dou Pere ; lequeb
chofe ne feroit pas vefons 5 &e. Voyez

Loyfel livye 3 tit. 3. regle 11.

Me de Renuflon,dans fon Traité de
la Communanté partie 3. ch, 4 B 37,
38. 39, a éé d’avis,comme M. Duplef-

fis & le Brun , que les parts des en-
fans qui ont renoncé 2 la Commu-
nauté continuée , devoient apparteni_r 3
aux autres Enfans Communs.

Par Arrét du 6. Septembie 1687
cité par le méme Autheur n. 42.1la
écé jugéque les Parts dans la Conti-
nuation de Communauté des Enfants
qui y renoncent , appartenoient au
Pere furvivant , & ceft la feconde
opinion. Voyez le Journal du Palais
tom. 2. pag.69s. de I'Edition de 1701

Enfin lc troifieme fentiment, clt
S fiiij
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Xij DisserTATION

de dire , que les Enfans qui renor«
gent , doivent prélever lenrs parrs ,
fur ]a Communauté continuée, & que
Ie furplus doit étre également parta-
g¢ entre IEnfant qui a continué la
Communauté , & le Pere ou la Mere
furvivans.

Pour traiter cette queftion avec or-
dre, il eft bonde remonter aux Prin-
_Elpes.

Anciennement , les Communautés
tacites , Ceft-a dire les Socierds qui
fe conuwraCoient par le feul mélange
des biens meubles , & la demeure
conjointe d’an & jour, éroient tres-
ufitées en France.

Mais il n’y avoit lieu 4 ces Socie-
tés , que quand tous les aflociez
avoient mis quelque chofe en Com-
munauté , car sil pouvoir érre prou-
v¢ , que quelquun n’efir rien appor-
t€,quoyqu’il efic demeuré avec les au-
tres,pendant un an & un jour, il n’ag-
queroit point Communayé avec eux.

4L ¢ft bien refons , dit Beaumanoir ,
gue Chil guiw apporte viens en Compa~
Zniesne puit viens demander. Dosnc fije
4y mes Enfans,qui w'ont point de mere ,
& manans avec moy . ¢ je e prews
vien de la partic de la mere , ne ne mils
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sur LE PARTAGE  xlj
avec le mien , Compagnie ne [e fais
point , & anffint dantres perfonnes gus
font avec moy , f¢ il ¥y apportent men=
blesy on iffues d beritages , lef[quelles je
méle avec le mien, INi e piient ritns
demander par refon de Compaignie ,
combien que il [oient avec moy manant,
€AR QU1 RIENS NE MET EN CoMP Al
GNIE , RIENS NE DOIT PRENDRE.

Mais aufli pour peu que celuy , qui
venoit demeurer avec un autre , et
apporté de meubles,il y avoit Com-
munauté ,ou Societe , & ilarrivois
fouvent que le plus riche ; quin’a-
voit point pris fes précautions, per-
doit ainfi la meilleure partie de fes
effets mobiliers.

La guarte manicre , dit Beauma-
noir , par guoy Compagnie [¢ fait , f3
eft la plus perillenfe 5 car Compaignic
[e fer [elon nitre Cottnme 5 ponr [erle-
ment manoir enfemble a un pain & a
#n poty uw ap & wn jour s puifque li
menbles de L'un & de Lantre fout mé=
Ués enfemble , dont nons avons vil plu-
riex riches hommes , quiprenvient lenrs
Neveus, on lenrs Nicces , 03t ancuns de
lenrs posnves Parents powr canfe de pin
e 5 5 qmwd' il avenoit gne ils avoient
ancnns menbles , ils los traioient 4 enx
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¥lv  DISSERTATION
posr garder ; & pour garantir & Chely
gue il prenvient & Compagnie par canfe
de bonne foy , & ne pourquant , ils ne
melaflent ja fi poi de biens d chaux
qui il prenolent , avecle leur , puif-
gue ily fu(lint nn an & un jour.que la
Compagnic [cfit, Si que nos avous v
appronver par jugement 5 que Chil qus
wapporta pas & laCompagnie la valenr
- de quarante {ols, & ny fut pas pius de
denx ans, ¢ ne e mélost de riens, Ain.
chois fut  appelle avec wn [ien oncle
ponr canfe de pitié s pour li pomrrir , f5 «
demanda partie porr raifon de Uaccom-
paignement ¢ lent par jugement , &
emparta qui valut plus de deux cens'
livres. E2 parf cil jugement , pent I'on’
voir le peril gnieft en recevoir tele Com-
paignie s ¢ pour [0y garder que L'en ne
Joit en tele maniere decenx. ch.ar.p.ar,
Dans ees fortes de Communaurez 5
ou Societez, comme il éroit impoffi-
ble de fixer la part que ehacun auroit
dii y avoir , parce qu’on ne pouvoit
pointdiftinguer ce que chacuny avoit
apporté, la diyifion s’en faifoit par
Teres, parce qu'il éroit 4 préfumer ,
“dans ce doute , que chacun y avoit-
mis également.
Mais quandon pouyoit diftinguer:
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suR' L2 PARTAGE 32V
Ta part que chacun avoit mis dans Ia
malle de 1a Communauté, la divifion
alors ne fe faifoir point par Téres,
& chacun avoit part dans le Profic 5 *
i proportion de ce quil avoit mis
dabord dans la Communaute , ce
qui fu introdui avec railon 5 parce
quil'y auroit eu de Finjuftice , que
celuy qui n'auroir mis qu'un Quart
dans la Communauté , y et pris la
Moitié du profiz, & que celuy qui y
auroit mis les trois quarts , n'elit pas
eu plus de part au profit, que celuy
qui i’y auroit mis quun Quart.
Quand par exemple un desdeux
conjoins mouroir , & laifloit des en=
fans,avec une moiti¢ dans une Cotn=
munauté opulente’, quoy qu'on ne
four point a combien montoient les:
effers de cette Communauté , il éroit
certain néanmoins , {uivant le droit
commun , que les Enfans y avoient
une moitié du chef du conjoint de-
cedé , & le Sutvivant 'autre moitié.
Si donc le Survivant n'avoit point
fait faire inventaire » & avoit ainfi
donné lieu 2 une Centinyation de
Communauté , il n’auroit point été
jufte , que les Enfans , qui tous-
enfemble n’avoient mis tres cortais
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xvj DisserxTazrion
nement qu'une Moitié dans la Coms
munauté eontinuée , y euflent faie
chacun une Teie , & que chacun
“en particulier y elic pris autant que
Ie Survivant , qui feul y avoit mis
autant qu’eux rous.

On établit done par cetee raifon,
que rous les Enfans ne feroient qu’-
une Tére , & que ko' Communauté
continuée f{eroit artagée entr’eux
& leSurvivant en ri?ux portions éga-
les, dont une feroit pour tous les
enfans enfemble , & lautre pour le
Survivant {eul. :

Si pendant cetre nouvelle Commu-

- maucé | le Survivant pafloir en fecon-
des noces,la Communauté entre Iy,
fes enfans , & le nouveau Conjoint
fir divisée par Tiers.

Et fi le furvivant éponfoit une per-
fonne qui efir des enfans > avec qui
elle firc aufli en continuation deCom.
munauté , la Communauté fiir divie
sée par LRuarts.

‘Beaumanoir, qui remarque dans e
chapitre 21, de fes’ Cofirames » que
ce droic m'avoit lieu de fon temps
qu'entre gens de Posfte,ou Roturiers .
parce que qu'entre Nobles, lesen-
fans étoient en la garde dy furvivan
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suR LE PARTAGE  xvij
des conjoints , quijoiiifloit non feu-
fement'de leurs herirages , mais qui
gagnoir auffi les meubles ; a ainfi ex-
pliqué ce quivient d &tre rapporteé,
Le guinte maniere e Compagnie
comment elle [¢ fait 5 fi eft entre gens de
Poofte , quand un home on une fem=
me (¢ marie denx fois, o trots, or plits s
& il a enfans de chacun mariage &
li enfant dow’ premiey mariage , i de-
menreavec lear Paratres on avec lenr
Mayaire , [ans partir ¢F (ans certaine
convenanshe de ans tenir. Entel cas il
puent perdre on gaingner par refon de
Compagnie avecleniPere & avec leny
Parasre , on avec lewrMere , & avec
lenr Paratre. Et quand li Enfant ven=
lent partir > il emportent tont I'heritage
guilenr defcendide lenrPere,ou de leny
Mere mort,& le TIERS des conguits &
des menbles faiz 5 on temps dela Coms
paignie. Et [i li &enfans de denx ma-
riages en In Compasgnie dos ‘tievs mia=
riage , I3 enfant don premicr mariage
doivent partir , fi comme nows avons
dit, ['beritagede leny Pere , on de lenr
Pere mort ¢ le TiERS des menbles ¢
des congubts | dow temps dow [ccond
mariage. Et don temps qui li niers fe
fit, & que li Enfant dast fecond marias
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wvilj DissERTATION
ge viennent en. Compagnie avec anx
&g avegues lenr Meye,als emportent le
QUART. des menbles o des conguérs
gui [ont acquis el temps du [econd ma-
viage , & Ui Enfant don fecond maria-
ge Lantre quart , ¢ i Paratre.on li
Mararre [antve quate, & li Pere on li
Mere qui eft an tiers mariage L antre
quatt, Dongues pact L'on voir gue chea
lon ce que pluriex: perfonnes font en-
Semble , lefguelles doivent faire Com-
paignie » quant plass font 5 ¢ plus font
petites les parties ; fanf che gue tuit li
Enfant dun mariage, quand il vien=
nent e Compagate avee le fecond ma~
viage 1 0% avec le tiers , i ne font
comptés; que pour une feulePerfon-
fe , car autant empoteeroit un feul ,
comme feroient les dix ;5 guand ils
viennent & Partie. Voyez Varticle 242,
dela Cotiume de Pasis. i o
C’eft une maxime dont Pegfonne
ne doute,, qwen peut ftipuler dans
un mariage , contre la difgoﬁtion-.de
Ia Cotitume , qu'il 0’y aura point de
Communauté , & par confequent on
peut ftipuler , que la Femme an lien
de la moiti¢ 'y aura que letiers ,ou
lequart, ' :
Que l'on fuppofe donc un mariage,
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sURLE PARTAGE XX
ou Pon foit convenu que la Femme
wauroit que le _9uart dans la Com-
munauté.Elle décede Il eft cerrain que
fes Enfans n'y auront quece Quart o
& leur perc.furvivant,les troisQuarts.
Le pere ne fait point faire inventai-
re , & il y a continuation de Com-
munauté. Comment cette nouvelle
Communauté {e diviferatelle en-
weax 211 eft évident que le pere fenl
y aurales tros. Quarts , & que tous
les enfans enfemble n’y auront gu'wn
Qunart. Et ainfi, comme on la dit , il
faut pofer pour principe certain dans
cesContinuattons de Communautés,
que les Enfans n'y ont part qu'a pro-
portion de ce quils y mettent.

Il faut venir & prefent au droit
&’ Accroiffement , que la Cotituinea
introduite en fayeur des Enfans com-
omuns , 8 examiner s'il peut avoir
effer que nos Authenrs luy don-
nent,

Le droit d’Accroiflementeft defi-
ni. Solidi resentio non concurrente co-
_herede vel collegatario 5 vel fus resi-
nendae & nanfoifcende Partis ejus gus
s0n concrrrit. Nel Jus quo Pars npins
deficiens accreftit alters, Vide Cajac.
ad tit. Cod. De cadncis vollendis
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XX DISSERTATION
Svvanemburginm de jure accreftendi
cap. 4. ¢ Bellonnm cap. 1. i 2.
Suivant ces definitions , la part de
PEufant décedé, qui ¢roit en Conti-
nuation de Communauté avec fes
Freres , ne devroit point Accroitre 3
leurs portions , parce que cette part
’ que I'enfant alail{iéc endécedant,n’eft
point repudice , & dailleurs parce
quelle n'cft point vacante , puifque
e pere en eftle legitime heritier.
Mais quand la Cofitume dans {ar-
ticle 243, a décidé , que 87 ancun des
Enfans,quiont continuédaCommunasn-
te , menrt 5 on tous fors wn , les (wrvi-
Vans, o# [wrvivant dicenx Enfans cone
tinnent ladite Commnnanté , & pren-
nent antant gue [i tows lefdits enfans
éroient vivans. Elle a voulu que rous
cesEnfans,comme Communs & con-
joinrs folidairement , fe fuccedaf~
fent les uns aux aurres, a Pexclufion
deleur pere, & que celuy deux qui
furvivroit aux autres, & qui auroit
réiini en (a perfonne tous leurs droits,
a titre de gc_ceﬁion , autoit autant
luy feul dans la Communauté centi-
nuée, qu'ils aureient tous pris en-
femble, (i aucun d’eux n’éroit decede.
Comme ce Privilege n'eft donné
quaux
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SUR LEPARTAGE, xxj
quauxEnfans , qui font en continua-
tionde Communauté , il s'enfujr que
ceux qui n'ont point voulu la conti-
nuer , ne le peuvent point préten-
dre. . :

Et par confequent s'il n'y en a
quun quiy ait renoncé, & qui foit
décedé , comme il n'a point ¢été
Commun avec fes Freres,;niConjoint
avec eux folidairement , il s’enfuit
que fa part ne leur Accroitra pas, &
que f{uivant le drojt commun s elle
appartiendra 4 {on pere,ou 4 {a mere
a titre de fucceffion. Et s'il oft vi.
vant , il s’enfuic qu’il ne fera point
part dans le Partage de la Commu-
naute continuce , parce quil ny a
rien voulu mettre, & quil'y eft au-
rant étranger , que sil éroit d'une au-
tre famille,

M. Du Pleflis s’eft dongc trompe’y
quandil a éerit dans fon Traité de la
Cothmunauté liv.3, ch.4.4 la fin,que
§i I Enfant renonce & la Communan-
¢ continuée , non point gratis , muais en
prenant (4 part dans la fimple Commn-
nauté,enl état gr’elle étoit lorsde [a dif-
Jolutiondu mariage,laguelle'il contraint
le Pere de !x)'ﬁzxrm'r,ﬁz_pm'r,a CCROIF
X antres Enfans , mais qu'ils [erons

Lome L1, I
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xxij DISSERTATION
tenns de deduire & precomprer [urtos=
te lenr portion , ce qui a €t¢ baills an
Renmmgant. Parce que IEnfant , qui a
demandé le Parrage de la premiere
Communauté , Dayant jamais éré
Commun; ni Conjoint folidairement
dans la feconde , & n’y ayant point
faic part , il eft impoflible quiune
part quil n'a point eué, quil na
point pti avoir 5 & que par ' confe-
quent il n’a point repudice » puifie
Accroitre afes Freres.,
o Me le Brun ne s eft pas moinstrom-
pé, quandila dit que dans ce cas, Oz
doit partager en denx portions égales ,
vous les effets de la Communante conti-
nute, dont [ une doit étre donnée an Pe-
ve , ¢ Lantre anx Enfans qui conti=
nuent 1o Communanté , a la charge
de fonrnir & lenr Frere [a part dans
la fimple Commnnanté. Parce quen
chasgeant les Enfans qui continuent
la Communauté , de payer a leur
frere fa part qu'il demande dans la
premiere Comtnunauté , il leur don-
ne e méme profit & le méme droit-
d Accroffement.

Me De Renuflon, dont avigre-
vient aux précedens , seft encore
plusmal expliquédans fon Traité de.
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SURLEPARTAGE  x3Xiij
Ja Communauté. Part. 3. chi 4. n. 57
en difant Q#'ily aplusde raifon deju-
ger L'ACCROISSEMENT an profic des
Enfans entr'enx,dans le cas dont il s’ a-
git 5 Ceft-a-dire , lor[q#'un des Enfans
renonce 4 la Continnation de Commiti~
snanté, qu'il w'y en adans amre cas.,
lorfqu un des Enfans décede pendant la,
continpation de Communante, '

La raifon eft que dans le fecond
cas,les enfans font Conjoints {olidai-
rement ¢ concui partes faciunts au
lieu que dans le premier VEnfant qui
demande part en la premiere Coms
munauté , érant divise de fes freies
ce qu'il poflede ne C[fem: jamais leux
appartenir par droit d Accroiflcment,
mais feulement par droiv de fuccef-
fion , quand l'enfant ainft ‘divisé nw'a
ni pereni mere qui luy fuccedent.

L’Arrér du 6. -Septembre 1677. ne
doit point encore faire de prejugé,
encequ'il a decillé que La part dans
la Communanté continnie de [enfant
q#iy renonce s doit appartenir an Pere
[frrvivan ; pagce que comme on la-
dit , Penfant qui a pris fa part dans
Ia premiere Communauté , n'en
ayant eu aucune dauns la feconde,
cette part dans la feconde quil ua-

: Tt ij :
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AXIV DISSERTATION
point eué , ne peutAccroitre, nj aps
partenird peirfonne.

Enfin le woifiéme avis ne vaut pas
mieux , carc’eft une erreur de dire,.
qu'aprés que Enfant qui ademandé
fa part de la premiere Communauté,
Ia prélevee [Eu' la feconde , la fecon-
de doit étre partagée ¢galement en-
tre Pautre Enfant qui I'a econtinuée ,
& le furvivanc des Pere , ou mere ,
parce que la condition du furvi-
vant , avec qui la Communauté eft
continuée , fi la Communauté efk
bonne . doit tofijours &tre égale ;&
ne peut dependre de la volonwé de
Penfant qui opte la continuation, on
qui_ y renonce , comme on le fera
voir cy-aprés.

Pour décider cette que&ion,il faur
donc neceflairement reprendre le
Principe établi cy-deflus, que les en-
fans qui optent de continuer la Com-
munauté , n'y ont tfes-cerrainement
part »qud proportion de ce qu’ils y
mettent, foit qu'ils Pacceptent tous,
ou quil n'y ait quune partie d'eux
qui Tacceptent. De forre que dansice
dernier cas,fi ceux qui acceptent ny
mettent tous enfemble quun Quare ,
unZiers;unCing#iéme,0u bR SIxicme 5
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suR LE PARTAGE., X¥¥
ils n’ont tous conjointement dans la
Comunauté continuee , quun Quart,
un Tiers,unC z’nqaie’me,-ou anSixicme s
fans pouvoir profiter des portions
de leurs Freres,qui ont demandé¢ pat-
tage de la_premiere Communauté ,
parce que leurs Freres qui ont pris
leur part dans la premiere , & qui
nont rien mis dans ﬂ‘, feconde,y font,
commeon I'a dit, awtant ésrangers:
que s'ils éroient d’une antre famille.

C'eft ce qu'il faue bien diftinguer ,
patce que les {entimens qu'on vient
de refuter nont en leur {ource , que
de ce qu'on a donné , contre tous les:
Principes,d la partie des enfans , qui
continuent la Communauté , un Ac-
croiffement du chef de ceux qui ne
Fonr point continuce.

On devoit remarquer, que article
243. dela Colitume de Paris ne don-
ne.commie on la ditycer Aocroyffement
aux FreresCommunscy Conjoins [ulidai=
rement , que parce qu'ikles faic fucee-
der reciproquement a Pexclufion de
leur Pere, & que celuy d’eux qui fur-
vit aux autres, ayant ainfi luy feuk
dans la Communaucé continuce au~
tant qu’ils avoient tous , & les repre-
fentans tous , il doit prendre luy feul

Source : BiU Cujas



xxvyj Di1ssERTATION
autant qu’ils auroient tous pris.

Mals lor fqu'une partie des Enfans
fe tient a la premiere Communauté
& que ces Enfans en y prenant lenr
part, {e font divifez de leurs Freres ,
ceux qui ont opté de continuer la
Communauté,n’étant pointCommuns
ni Conjoints folidairement avec les
autres, & n'y ayant point de droit
d’Accroiffement en favenr de ceux qui
font communs, pour fucceder A ceux
qui ne [efonc pas ,a I'exclufion de
fearPere,il s'enfuit,comme on l'a dit
tant de fois , que ceux quicontinuent
la Communauté , ne peuvent y avoir
part qua proportion de ce quiilsy
ont mis, & fans pouvoir augmenter
leur part du cheg de leurs freres di-
vifez , parce que leurs freres divifez
n'y ontjamais rien en , ce qu'il faut
rendre fenfible par des exemples.

Deux conjoints ont trois Enfants,
Ia Mere meurt, le Pere ne faic point
inventaire , apres plufieurs années
deux des Enfans demandent le Par-
tage de la premiere Communauté ,
fuivant la commune renommée |, le
tioificmeEnfant opte la continuation
de la feconde, g

La premicre Communauté aujous -
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du décedsde la mere , éroir fuivant

la commune renommée de 6ooon. liv.

& par linventaire la Communau-

¢+ té continuée fe trouye de 8oooo. liv.

Comment ces Communautés {exonts
elles parragges ?

La premiere Communauté €tant ,
comme on la dit , fuivant la commu-
ne renommmée de Goooe. liv. le Pere
en aura la moitié, quieft de j0000. L.
&cainfi il auramis 30000. liv. dans
la Communauté continuée.

Les deux enfansqui demandent
le Partage de la premiere Commus

- nauté , auront cE-acun 10000. livres
pour leur tiers dans Pautre moiti¢ de
certe Communauté , & le troifieme
en aura pour fon tiers 10000. liv,
De forte que dans la Communauté
continuée il n'aura quun Quart, &
forz Pere lestrois @uarts 5 paree quil
'y aura mis que 10000:liv, & lePere
“30000. ' |

Comme les 20000. liv. qui appat~-
tiennent aux deux Enfans, qui ont
demandé leurs parts dans la premie-
re Commuhauté , font pourainfi di-
re en dépdt dans la {econde , Ceftla
quelles doivent €tre prifes , & par
confequent clles y doivent &tte preles
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xxvilj Di1sseRTATION
vées. Ces20000. liv. prélevées, il ne
reftera plus danslaCommunauré con-
tinuée.que 6Goooo. liv. & eny don-
nant part au Pere & a l'enfant a pro-
portion de ce qu'ils y ont mis, le
Pere aura 45000. liv. pour fes trois
warts, & le Fils 15000. liv. pour for
Luart. De forre que dans les 20000,
liv. que I'on fuppofe de profig, le Pe-
re aura 15000.liv.qui joints au 3ocoo.
Liv. qu’il a mis dans la Communauté
feront 45000. liv. & le Fils -a0o. liv.
qui jointes aux 10000, liv. qu’ila mis
dans la Communauté fesont 15000. I;

il ny arien de fi équitable, & de
i conforme aux principes que cette
divifion. 11 faut faire voir a prefent
Fabfurdité des autres.

Suivant Mc. Du Pleflis , le Brun
& de Renuflon,la Commupauté con-
tinuée, que L'on fuppofe rofijours de
Boooo. liv. fera divisée par moitié
entre le Pere & VEnfant qui a conti-
au¢ avec luy la Communauté. De
forte que le Pere enaura 40000. liw..
Fenfant 40000. liv. 4 la charge de
payer 20000. liv. a fes freres , & il
refteraaprés ce payement lafomme
de 20000. liv,

Ainfi le profit de [a Communauté

continuée
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SURLE PARTAcE xxix
eontinuée,que l'on fuppole de 30000,
liv. fera partagé par moiti¢ entre le
Pere, qui auta mis dans cette Com-
munaut¢ 30000. liv. & le Fils qui n'y
aura mis que 1oo00. liv. ce quina
nulle proportion,

Suivant 'Augc du 6. Septembre
1677. les Enfans, qui ont demandé
leurs parts dans la premiere Com-
munaute , qui. font jointes enfemble
a fomme de 200c0. liv. la préle-
veroat fur la feconde,

Les 60000, liv. qui refteront, fe<
ront enfuite divisées en fix portions
¢gales de 10900. liv, dont "le Pere
aura trois de fon chef, & deux du
chef de fes deux enfans , qui auront
demandé le Partage de la ‘premiere
Communauté , & le Fils quiaura été
en continpation de Communauté
avec fon Pere n'aura quun f{ixiéme,
Ceft-a-dire que le Pere aura dans ceg
60000. liv. lafomme de §0000. liv.
& le Fils, qui aura été en Commu-
nauté avec luy , la fomme de j0000.
liv. feulement.

De forte que le Pere , qui aura mis
30000. liv. en Communauré » €n au=
ta tour le profic, qu'on fuppofe de
2Qaoo. liv, & leFils qui y aura mig

Tome [, YVu
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XX DisSsERTATION
¥0000. liy, n‘aura aucune part dand
I{:_proﬁr ,ce quin’aaucune raifon.

Enfin fuivant le dernier avis , lés
enfans , qui n'ont point voulu conti-
auer la Communauté , préleveront
deflus la fomme de 20000. liv. pour
leurs pares , & les 6oooo. liv. qui
xefferont , {eront partagés également
entre le Pere,& lé Fils qui aura opté
la continuation. De forte que le gc—-
re qui aura mis 30000. liv. en Com=
munauté , ne retirera que fes 30000¢
liv. & maura pointde part au pro-
fit , & leFils qui n'aura mis enCom-=
munauté que 10000.liv, en retirer2
30000. liv. & il aura par confequent
out le profit, par une injuftice o[I;-
posée & la précedente , oi tout le
profit cft pour le Pere.

Il faur donc revenir au principe
que 'on vient d’établir, & fi nos
Autheurs aveient fait attention
que regulierement chacun n'a pare
dansles Societez,qu'a proportion de
ce quil y a mis ,il n’y auroir poing
eudes fentimens fi differents fur vse

ueftion ,ou ily avoit fi pew de dif=
ficulté, : '
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le Chancelier , le texte des Jnfti-
tutes Coiitumicres de M. Loifel , avec
des Notes par Me, E. D. L. Avocat
au Parlement. Ces notes remplies
de recherches curieufes , & fgavan-
tes, font fi propres 4 décounvrir I'ef~
prit da Droit Cofitumier , & le fens
de la plipart des Arricles des Cofi-
tumes , que leur impreffion ne peut
qu’erre trés-utile au Public, A Paris
¢¢ 15, Decembre 1709.

]‘Ay 1%t par ordre de Monfeignegr

Signg C AP O K

Vuj
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PRIVILEGE DU ROT.

O U1s§ parla grace de Dieu, Royde

v Erance & de Navarre ; A nos amez &
feaux Confkillers [eS gens tenans nos Cours
de Parlemens , Maftres des Requétes ordi-
naires denbire Hotel | Grand Confeil , Pre.
vOt de Paris, Baillifs, Sénechaux , leuts
‘Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers
gu’ilappartiendra . Salut ; Nicoras Gos-
sErin, Libraired Paris, Nous ayant fait
Temontrer qu'il defireroit faire imprimer un
Livre intitulé , Laffitutes Costumieres de Me.
Autoine Lo'z'fe{ s Avocat an Paviement , avecdes
Notes nauvelles de Me. Enfebe de Lansiere , Avon
£t Au Parlement 3 51l nous plaifoir luy ac-
corder nos Lettres de Privilege fur ce necelt
faires , Nous avons permis & permettons par
ces Préfentes , audit Gossprin , de faite
imprimer ledit Livre, en telle forme , mas-
ge , caralterc , conjointement ou séparé-
ment , & antant de fois que bon luy femble-
ra; & dele vendre, faire vendre & debiter
par tout nbtre Royaume , pendant le remps
de huiranndes confécutives , 4 compter du
jour de la date defdites Préfentes ; Faifons
défenfes 3 toutes perfonnes , de quelque qua-
1ité & condition qu’elles puiffent étre 3 %’cn
introduire d’Impreffion étrangere dans au-
cun liet de ndere obéiffance | & 4 tous Im-
primeurs , Libraires , & autres , d’impri-
mner , faire imprimer , vendre , faire vendre ,
& debiter | ny contrefaire ledit Livie , en

tourou en partic, fans la permiflion exprel-

Source : BiU Cujas



fe & par éerit dudit Expofane , ou de ceny
qui auront droit de lny , 2 peine de confifca-
zion des Excmplaites contrefaits | de guinze
eent livres d’amende conere chacun des cos.-
trevenans , dontun tiers 2 Nowts , un tiers 3
PHbtel-Dieu de Paris ; autre tiers audit Ex-
pofant , & de tous depens dommages & in.
zercrs - A la charge que ces Prefentes {eroat
entegiftrées tout au long fur le Regiftre de
la Communauté desImprimenrs & -Libraires
de Paris | & ce daus trois mois de la date &1~
eelles . que PImpreffion dudic Livre fera
faitedans norre Royaume & non ajlleurs , en
bon papier & en beaux cara@eres, confor-
mément aux Reglemens de la Librairie, &
gu’avant que de Pexpoler en vente , il en fe-
12 mis deux Exemplaires dans notre Biblio~
theque publique, un dans celle de ndtre Cha.
teau du Louvre , & un dans cclle de néire
trés cher & feal Chevalier Chancelier de
France , le fieur PurLirrzaux Comte de
Pontchartrain , Commandeur de nes Or=
dres, le tout 4 Fcinc de nullité des Préfentes |
du contenu defquelles ; Vous mandons &
enjoignons de faire joiiir PExpofant ou fes
ayant caufe , pleinement & paifiblement ,
{ans fouffrir qu'illeur foit faic aucua trouble
ou empéchement ; Voulons quela copie def.
dites Prefentes qui fera imprimée au com-
mencement ot 2 la fin dudit Livre , foitte-
nue pour duément fignifide , & quaux co-
pies collationnées par ’un de nos amez &
feaux Confeillers & Secreraires , foy foir
ajotitde comme a l'original ; commandons aw
premizr ndire Huifficr o Sergent , de faise
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pour Péxecution dlicelles, tous AQés requis
& neceflaires , {ans demander aucre permif-
fion , & nonobftant clameur de Haro 4
Charre Normande & Lettres 3 ce Cagrraires,
Car tel eft nbtre plaifir. Donng’ 3 Parislc
feptiéme jour de Juin , P'an de grace mil fepe
¢ens dix , & de ndire Regne le foixante-hui-
tiéme. Par le Roy en fon Confeil. Fou QUET.

Regifivé fur le Regiftre no. 3¢, de ls Commu-
naute des Libvaives ¢ Imprimeuvs de Pavis s
Page 31, n0. 31. conformément sux Reglevaens, ¢
wotamment & P Arréd dux3. Aokt 1703 A Paris
Je 21. Fuin 1710.

Signé %k Lavuy & Y. Syndics
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FAUITES 4 CORRIGER.
TO ME I

P Age8.ligne 15,1581 mettez FYE;
A D35, bigne ar. oportest adjotiiez ¢ o
qui @ dté difeute par , &C.

P41 ligne 18, engndyelifez entendys,

D, 67.ligne ¢7. 68. portions lifez portion.

P. 7a.tligne 13. Murtellnslilez Martellus.

“P.ga lignead. Fiy, lifez Fils,

P. 85 lignc 1. wd Leg. 6. de ufuris lilez ad Log.
4.0. de valgari. :

P. 87. ligne 21. Chanans \ifez. Chanaan,

P. 17, ligncdernicre ne chiet pas doitaire , li

{oz ne chiel pas en dotiaire.

Livre 2, Titre 2. Regle4. page 2 40, ligne 17,
aprés & 'Eglife adjotitez dlcmus Avitus E-
piftel. ad Gundobadum 39.p. g1. Quidguid
babet Ecclefiola mea , imd omnes Ecoleffa nof-
tra , ventum eft |, de [ubffanis , quam vl
[fervaftis hastenss vel donafiis.,

P. .71, ligne 20. &c, adjolitez Leg.6.§. 3.

D. de Edendo.

P. zh.-li?nc 12. vetraidatu lilez retradtit. o

P.287. ligne 6. De adionibus , adjolitez §,
oImniting. Fo

P. 355 ligne 27 modus Lifez modes.
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FAUTES A CORRIGER,
TOME' IL

T Age rn ligne 4. 199, lifez 03,

A" Livre 3. Titrer. Regle r2ip, 1. ligne
20. adjolitez [a Codtrme du Niyernois Tit,
des Executions aft. 10. Bourbonois article
114, 11§. Coquille aux Inftirutes p. 140.
lighe 15.

Liv. 3. tir, 4. Regle §. adjofitez; Sens, article
4 4+ Alxerre ast. 138, A

P. 28.dcla Differration lig, 18. reltera , lifey.
luy refteza.
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	VI. Qui s'entremet doit Achever : et qui Commence et ne Parfait, sa Peine pert.

	Titre III. De Communauté, Compagnie, ou Société, et principalement entre le Mari et la Femme.
	I. Communauté n'a lieu si elle n'est convenuë par exprés ; ou si la Loi ou Coûtume ne l'ordonnent : quelque demeure qu'on fasse ensemble.
	II. Qui a Compagnon a Maître, et principalement quand c'est le Roi.
	III. De Bien Commun on ne fait pas Monceau.
	IV. Qui demande Partage doit faire les Lots.
	V. Il faut Contribuer à la Réfection de ce qui est Commun, ou y Renoncer.
	VI. Si l'un des Deux ayant Chose Commune s'en sert, il n'est tenu d'en faire profit à l'Autre, s'il n'avait esté Sommé, et Refusant de faire Partage.
	VII. Qui épouse la Femme, épouse les Détes.
	VIII. Mari et Femme sont Communs en tous Biens, Meubles, et Conquests Immeubles : au lieu que jadis elle n'y prenait qu'un tiers.
	IX. Laquelle Communauté est continuée entre le Survivant, ne faisant Inventaire, et ses Enfans Mineurs.
	X. Et quand le Survivant se remarie, la Communauté est continuée par Tiers entre lui, sa seconde femme n'aiant Enfans, et sesdits Enfans ; et par Quart si la seconde Femme avait Enfans, et qu'elle n'eust non plus fait Inventaire ni Partage avec eux. Et ainsi des autres Mariages.
	XI. Si le Survivant mariant l'un de ses Enfans lui donne mariage avenant, cette Communauté se dissout pour son regard.
	XII. Si aucuns des Enfans continuant la Communauté, décèdent pendant icelle, les Survivans y prendront telle part, que s'ils estaient tous vivans.
	XIII. Le tout, si bon semble ausdits Enfans Mineurs : autrement ils peuvent reprendre leurs droits.
	XIV. Mari ou Femme aiant mélioré leur Propre, ou réüni quelque chose à leur Fiefe et Domaine ; ou fait quelque Ménage, qui regarde le seul profit de l'Un d'eux, sont tenus d'en rendre le Mi-denier.
	XV. Quand l'on rachète quelque Rente dont l'Héritage de l'Un ou de l'autre estait cahrgé, elle est confuse tant que le Mariage dure : mais iceluy dissolu, la Moitié de la Rente se reprend sur le mesme Héritage.
	XVI. Toutes Donations, Legs et Successions, écheuës pendant le Mariage, entrent en Communauté, sinon que ce fust Héritage donné, ou laissé par Celuy on devait succéder.
	XVII. Si quelques Deniers ont esté baillez au Mari, à la charge de les emploier en Héritages propres, et ne l'a fait ; la Femme, ou ses Héritiers renonçans à la Communauté, sinon sur les Propres du Mari décedé, et sans confusion : comme tenait Mathieu Chartier, l'Oracle du Palais. Ce qui n'a lieu quand la femme prend Communauté : d'autant qu'en ce faisant elle prendrait deux fois.
	XVIII. Femme séparée de Biens les peut Administrer sans l'Autorité de son Mari, mais non les Aliéner.
	XIX. Le Droit de pouvoir renoncer à la Communauté, passe à l'Héritier.
	XX. Femme qui Recèle ou Détourne, n'est plus recevable à renoncer, ains est réputée Commune.
	XXI. Femme renonçant à la Communauté perd le Don Mutuel qu'elle pourrait avoir, reprend ses Propres et Acquests qu'elle avait avant son Mariage, avec ses bons Habits. Ce faisant est déchargée de toutes Détes, ésquelles elle ne s'est obligée en son nom.
	XXII. Femme veuve prend part à la Réparation civile, adjugée pour la mort de son Mari, ores qu'elle renonce à la Communauté ; comme aussi fait l'Enfant, ores qu'il ne fust son Héritier, et sans charges de Détes.
	XXIII. L'on ne peut assembler pour faire Corps de Communauté, sans Congé et Lettres du Roi.
	XXIV. Si le Mur commun d'un Voisin panche demi-pied sur l'autre, il peut estre contraint de le refaire.

	Titre IV. De Vente.
	I. Qui vend le Pot, dit le Mot.
	II. Il y a plus de sols Acheteurs que de sols Vendeurs.
	III. Jamais bon Marché ne fut net : et de male Vente, telle Rente.
	IV. Il n'est pas Marchand qui toûjours gagne.
	V. Tant vaut la Chose, comme on en peut avoir.
	VI. L'on a pas plûtost vendu la Chose qu'on y a plus rien.
	VII. Il faut payer, qui veut acheter.
	VIII. Délivrance de Meuble vendu, présuppose Payement.
	IX. Quand le Vendeur reconnaist la Vente, mais dit que ce fut par Force, garnir luy convient : et puis après plaider de la Force, s'il lui plaist.
	X. En Chose venduë par Décret, Eviction n'a point de lieu.
	XI. En Vente faite par Décret, ne chet Réscision pour Déception d'Outre moitié de Juste pris.
	XII. Ni en vente de Succession, ou Droits Universels, ni en Baux à Ferme, ni en Meubles par Coûtume générale de la France.
	XIII. De tous Marchez on en vuide par Interest.
	XIV. Vin de Marché n'entre point en compte du pris, pour en prendre droits de Ventes : sinon qu'il fust fort excessif.
	XV. Il ne prend Couretier qui ne veut.
	XVI. Couretiers sont tenus rendre la Marchandise ou le Pris, par Prise ou Détention de leurs Personnes.
	XVII. Un Vendeur de Chevaux n'est tenu de leurs Vices, fors de Morve, Pousse, Courbes, et Courbatures, sinon qu'il les ait vendus Sains et Nets ; auquel cas, il est tenu de tous Vices, jusques après Huit Jours de la Délivrance faite.
	XVIII. Langaieurs sont tenus reprendre les Porcs, qui se trouvent Mezeaux en la Langue. Et s'il n'y avait rien en la Langue, et néanmoins se trouvent Mezeaux dans le Corps, le Vendeur est tenu en rendre le Pris, sinon que tout un Troupeau fust vendu en gros.
	XIX. En Meuble, la Mesure s'en doit faire selon le Lieu, où la vente se fait : en Immeubles selon le Lieu de leur Situation.
	XX. En Vente faite à Faculté de Rachat, les Droits sont dûs au Seigneur, ou Fermier du jour de la Vente, et non de la Faculté expirée.

	Titre V. De Retraits.
	I. Il y a trois sortes de Retraits : Conventionnel, Lignager, et Seigneurial ; et en quelques lieux un quatrième a droit de Bienséance et Communauté.
	II. Le Seigneurial est Censuel, ou Féodal ; et s'appelle coûtumièrement Droit de Retenuë.
	III. Le Féodal a lieu par tout le Roiaume ; le Censuel en quelques Coûtumes seulement.
	IV. Le Seigneur n'a Retenuë sur le Lignager ; ains Retrait Lignager est préféré au Seigneurial, et le Conventionnel à tous Autres.
	V. Si le Lignager retrait sur le Seigneur, il lui payera ses Droits.
	VI. Mais le Retrait lignager ne dure qu'un An après l'Ensaisinement, sans qu'on soit tenu rien faire signifier : le Seigneurial trente ans, si on ne fait sçavoir le Contract, et XL. jours après l'Exhibition d'iceluy.
	VII. Retrait Seigneurial et Conventionnel est cessible : le Lignager non, si ce n'est à un Lignager.
	VIII. Retrait Seigneurial a lieu tant en Propres qu'en Acquests ; le Lignager coûtumièrement en Propres seulement qui est ce qu'on dit, Qu'en Conquest ne gist Retrait.
	IX. Lignager sur Lignager n'a droit de Retenuë.
	X. Le Lignager qui prévient, exclut le plus Prochain, fors és lieux où l'on peut veir entre la Bourse et les Deniers.
	XI. Le Roi n'a Droit de Retrait Seigneurial, aussi n'en peut-on user contre lui : mais bien a Retenuë par Droit de Bienséance.
	XII. L'Église a droit de Retenuë : mais il faut qu'elle le Cède, ou en Vuide ses mains dans l'An et Jour.
	XIII. Dîme Inféodée acquise par l'Église, n'est sujette à Retrait.
	XIV. Cil ne requiert pas suffisament les choses à Retrait, qui à Court avenant ne le requiert.
	XV. Il est au Chois du Retraiant faire ajourner l'Acquereur pardevant le Juge de la Personne, ou de la Situation de la Chose venduë.
	XVI. Congé de Court contre le Retraiant, avant Contestation, emporte Gain de cause.
	XVII. Défaut de Fournir par le Retraiant à ce qu'il est tenu par les Coûtumes, le fait Déchoir du Retrait.
	XVIII. Qui ne serait Habile à Succéder, ne peut à Retrait Aspirer.
	XIX. Bâtards ne sont receus à Retrait.
	XX. Le Fils peut retraire l'Héritage vendu par son Père.
	XXI. Voire quand il n'aurait esté ni Né, ni Conçû lors de la Vente.
	XXII. Retrait accordé volontairement, sans Jugement, est réputé Vendition.
	XXIII. Retrait n'a lieu en Usufruit, ni en Meubles, s'ils ne sont fort Précieux, et des grandes Maisons.
	XXIV. En échange d'Immeubles, Donation soit Simple ou Rémunératoire, Fieffe et Bail à Rente non rachetable, et sans Bourse délier, Retrait n'a lieu.
	XXV. Mais en Emphytéose et Rentes Foncières venduës, y a Retrait, et non en Rente rachetable.
	XXVI. L'Échange est réputé frauduleux, quand l'un des Contractans se trouve jouïssant dans An et Jour de la Chose qu'il avait baillée en Contre-échange.
	XXVII. En rentes Foncières venduës, serait-il pas raisonnable de préférer les Déteurs d'icelles, suivant quelques Coûtumes ?
	XXVIII. Biens Confisqués vendus, ne sont sujets à Retrait.
	XXIX. Tant que celui qui n'est en Ligne, a des Enfans qui sont en Ligne, Retrait n'a lieu.
	XXX. Voire la seule Espérance d'avoir des Enfans par le Lien de Mariage, conserve le Droit de la Ligne.
	XXXI. Mais tous les Enfans estans décédés, et l'Espérance faillie, il y a lieu au Retrait dans l'An et Jour du dernier décédé.
	XXXII. Héritages vendus par Décrer sont sujets à Retrait, dans l'An de l'Adjudication.
	XXXIII. Héritage retrait, revendu, est sujet à Retrait.
	XXXIV. L'on ne peut faire Convenance, au préjudice du Retrait Lignager.
	XXXV. Retrait Lignager ne se reconnaist à Quartier.
	XXXVI. Et pour ce, quand plusieurs Héritages sont vendus par un mesme Contract, et par un mesme Pris, desquels les Uns sont sujets à Retrait les autres non ; il est au Chois de l'Acquéreur de délaisser le Tout, ou ceux de la Ligne seulement.
	XXXVII. Mais le Seigneur n'est contraignable prendre ce qui n'est de son Fief.
	XXXVIII. Le Retraiant n'est tenu paier que le Pris, Frais et Loiaux Cousts de la première Vente, ors que la Chose ait marché, en beaucoup d'Autres Mains pendant l'An et Jour du Retrait.
	XXXIX. Loiaux Cousts sont entendus, Frais de Lettres, Labourages, Semences, Façons et Réparations nécessaires.
	XL. Pendant le temps du Retrait, l'Acquéreur ne peut altérer les Choses au préjudice du Proësme.
	XLI. L'An du Retrait ne court, que du jour de la Saisine en Roture : ou en Fief, du Jour de la Réception en Foi. 
	XLII. Le Seigneurial plus coûtumièrement court Quarante jours après le Contrat exhibé.
	XLIII. La Faculté de Rachat, n'empêche point le Cours du Temps du Retrait.
	XLIV. Le Seigneur Féodal, ou Censuel qui a receu les Droits Seigneuriaux, chevi et composé, ou baillé Souffrance d'iceux, ne peut user de Retrait.
	XLV. Mais il n'en est exclus pour avoir reçû les Cens Rentes, ou Autres Redevances annuelles.
	XLVI. Par Coûtume générale du Roiaume, le Temps des Retraits Lignager et Féodal court contre les Mineurs, Absens, Croisez, Furieux, Bannis, et Tous autres, sans Espérance de Restitution, contre ce qu'on tient en Droit Écrit.
	XLVII. És Vingt-quatre heures de l'Exécution du Retrait, la Nuit et le Jour se continuënt.
	XLVIII. Tout Héritage retenu par Puissance de Seigneurie, est réputé Réüni à icelle, s'il n'y a Déclaration au contraire.
	XLIX. Les Fruits sont dûs au Retraiant, du jour de l'Ajournement et Offres bien et deuëment faites, ores qu'il n'y ait Consignation.
	L. En matière de Retrait, et quasi toûjours, le Jour s'entend depuis le Soleil levé jusques au au couché.

	Titre VI. De Louage.
	I. Vendage, ou Achat, passe Loüage.
	II. Celui qui Sert, et ne Par-sert, son Loier perd.
	III. Il n'y a point de raison en ce qui se dit, Que Mort et Mariage rompent tout Loüage ; si on ne l'entend de ceux qui meurent ou se Marient pendant le temps du Loüage de leurs Personnes. C'est pourquoi quelques-uns disent, qu'il y a au Proverbe, Que Mort et Mariage rompent tout Liage.
	IV. Le Locataire doit estre tenu Clos et Couvert.
	V. Le Propriétaire peut contraindre son Hoste de garnir sa Maison de Meubles exploitables, pour Sûreté de son Loüage : et à faute de ce, l'en peut faire sortir.
	VI. Il est permis au Propriétaire faire Saisir et Suivre les Biens Meubles de son Hoste pour les Termes qui sont dûs, encore qu'il ne soit ni Obligé ni Condamné.
	VII. Les Grains et Biens Meubles d'un Fermier et Locataire, sont taisiblement obligez pour les Moisons, et Loiers du Propriétaire.
	VIII. Les Propriétaires sont préférés à Tous autres Créanciers, pour les Moisons et Loiers de l'Année Courante.
	IX. Le Locataire peut user de Rétention de ses Loüages, pour Réparations nécessaires par lui faites du consentement du Propriétaire, ou après Sommation précédente.
	X. Qui Jouït et Exploite un Héritage après le Terme fini, sans aucune Dénonciation, peut Jouïr un An après, à pareil pris que devant.
	XI. Le temps de Loüage fini, le Locataire à Huit jours, pour vuider, après lesquels, il y est contraint par Exécution et Mise de ses Meubles sur les Carreaux.

	Titre VII. De Gages, et Hypothèques.
	I. Il y a deux sortes de Gage : Vif et Mort.
	II. Vif-gage est qui s'acquite de ses Issuës : Mort-gage, qui de rien ne s'acquite.
	III. Mort-gage n'a coûtumièrement lieu qu'en deux cas : en Mariage de Maisnés, ou de Filles, ou pour Don et Aumosne d'Églises.
	IV. Pleige plaide ; Gage rend ; et bailler Caution, est occasion de double Procès.
	V. Meubles n'ont point de Suite par Hypothèque, quand ils sont hors la Possession du Déteur.
	VI. Toutefois, si le Meuble saisi n'estait paié par le Déteur, et qu'il fust saisi par celui, qui le lui avait vendu, il y aurait lieu de Suite et Préférence.
	VII. Et pareillement au profit du Créancier, si le Saisi le vendait depuis son Exécution.
	VIII. Item, Celui qui tient le Gage, a Hypothèque privilégiée sur icelui avant tous autres. Et si ne peut le Déteur demander Répit contre icelui, par l'Ordonnance du Roi Philippe Auguste.
	IX. Bourse ou Argent n'a point de Suite.
	X. Les Premiers vont devant.
	XI. Scédule Privée reconnuë en Jugement, ou pardevant Notaires, emporte Hypothèque, du jour de la Rconnaissance, ou de la Négation d'icelle en Justice, après qu'elle a esté Vérifiée.
	XII. Et néanmoins, en Séparations de Biens, les Créanciers Chirographaires du Défunt, sont préférés à Tous les Créanciers de son Héritier.
	XIII. Contracts passés sous Seel de Cour Laie, engendrent Hypothèque.
	XIV. Contracts passés en Cour d'Église, n'emportent point d'Hypoyhèque.
	XV. Les Mineurs et les Femmes ont Hypothèque Taisible et Privilégiée sur les Biens de leurs Tuteurs et Maris, du jour de la Tutelle, et du Contract de Mariage.
	XVI. És cas ésquels y a Hypothèque Taisible, les Réalisations, Nantissements, et saisines introduites par aucunes Coûtumes, ne sont point requises.
	XVII. Hypothèque ne se divise point.
	XVIII. Quand l'Action personnelle concourt avec l'Hypothécaire, Celui des Héritiers qui ne serait tenu que pour sa Part personnellemnt, est tenu hypothéquairement pour le Tout.
	XIX. J'ai toûjours tenu et tiens encore pour Règle, ce que j'ai appris de M. Charles Du Molin, Qu'en Spéciale Hypothèque, n'y a point de Discussion ; quoiqu'il ait été jugé au contraire par quelques Arrests modernes.
	XX. En fait d'Hypothèque pour Cens, ou Rentes, il faut Paier ou Quitter.
	XXI. Générale d'Hypothèque de Tous biens, comprend les Présens et À venir, et non ceux des Hoirs.
	XXII. Par l'Édit de Moulins, Hypothèque a lieu sur les Biens du Condamné du jour de la Sentence confirmée par Arrest.


	Livre IV.
	Titre I. De Rentes.
	I. On met sa Terre en Gagnage par Baux à Rente, Cens ou Fief.
	II. Les Rentes sont Réelles et Immobiliaires ; les Arrérages, Personnels et Mobiliairs.
	III. En Succession ou Partage de Rentes constituées sur Particuliers, on regarde le Domicile de celui auquel elles appartiennent : en celle du Roi, la Ville sur laquelle elles sont assignées.
	IV. Le Pris de la rente constituée estait au Denier Douze, par l'Ordonnance du Roi Charles VII. de l'an 1441. Réductible, et Rachetable à ce Pris, s'il n'apparraissait du contraire.
	V. Maintenant par l'Ordonnance du Roi Henri IV. elles sont réduites au Denier Seize.
	VI. Toute Rente constituée en Grain ou autre Espèce, est Réductible à Argent selon le Pris qu'elle a esté venduë, par l'Ordonnance de l'an mil cinq cens soixante-cinq.
	VII. Rentes constituées à Deniers, sont Rachetables à toûjours.
	VIII. Mais Faculté de Rachat de Rentes procédans de Bail d'Héritages, se prescrit par Trente ans.
	IX. Si la Rente estait constituée au Denier Dix, elle serait Réductible : si au dessous du Denier Dix, Usuraire.
	X. Rentes Foncières sur Héritages, dûës aux Ecclésiastiques, ne sont Rachetables, ores qu'elles fussent dûës sur Maisons de Villes, même de Paris. Les Ordonnances des Rois François I, et Henri II. aiant, pour ce regard, esté révoquées par celle du Roi Charles IX. suivie et confirmée par les Arrests.
	XI. Vente d'Héritages à Faculté de Rachat à vil Pris, duquel l'Acquereur reçoit Profit ou Rente, à la raison de l'Ordonnance, par Bail à Ferme par lui fait à son Vendeur, est réduite à Rente Rachetable. Et si tel Contract estait fait par Gens qui fussent Coûtumiers de l'Usurer, il serait réputé Usuraire.
	XII. De Rentes constituées, on ne peut demander que Cinq années d'Arrérages, par l'Édit du Roi Louïs XII.
	XIII. Rentes Inféodées non Rachetables, sont réputées Féodales : toutes les autres sont Roturières, ores qu'elles soient venduës et constituées sur Fief.
	XIV. Tous Détenteurs, Propriétaires et Possesseurs d'Héritages chargés de Rentes, sont tenus personnellement et Hypothéquairement paier les Arrérages de leur temps, et les précédens Hypothéquairement. Ce qui aiant esté premiérement introduit pour Rentes Foncières, et Réalisées ou Nanties, a esté du depuis étendu aux Rentes Constituées et Rachetables. Et par avanture, mal à propos.
	XV. L'effet de l'Obligation Personnelle est, que le Détenteur en peut estre exécuté en tous ses Biens : et de l'Hypothéquaire, que l'Héritage obligé peut estre Saisi et Adjugé, sans qu'il soit besoin Discuter ceux du Principal obligé.
	XVI. Néanmoins les Détenteurs s'en peuvent décharger en Déguerpissant : voire mesme les Preneurs à Rente, et leurs Hoirs ; sinon qu'il y eust Promesse de Fournir, et faire Valoir.
	XVII. Tout Déguerpissement se doit faire en Justice.
	XVIII. Le Preneur, ou son Héritier qui Déguerpit, doit paier les Arrérages passés, l'Année courante, et un Terme de plus.
	XIX. Le Tiers Détenteur Déguerpissant après Contestation, est quitte, en rendant tous les Fruits qu'il a perçûs ; et après Jugement, en paiant les Arrérages échûs de son temps.
	XX. Les Seigneurs Censiers et Rentiers peuvent procéder par Saisie su les Héritages sujets à Cens et Rentes, laquelle tient pour les Trois dernières années prétenduës et affirmées par le Seigneur, nonobstant Opposition, tant suivant l'Ordonnance de Charles IX. de l 'an 1563. que plusieurs Coûtumes anciennes et modernes.
	XXI. Toutes Rentes sont Requérables, s'il n'est autrement convenu.
	XXII. L'Ajournement fait contre l'un des Détenteurs poursuivi pour le Tout, sert d'Interruption contre les Autres.
	XXIII. Celui qui doit Rente Foncière, ou autre Droit Seigneurial, pour raison d'aucun Héritage, en doit faire Veuë oculaire à son Seigneur, une fois en sa vie : ou lui assigner sa Rente sur Héritage valable, et lui fournir de Déclaration.
	XXIV. Le Seigneur n'est tenu faire Veuë à son Rentier Foncier, ou Censier.
	XXV. Rentes sont Indivisibles.

	Titre II. De Cens, et Champarts.
	I. Le Cens est Divisible.
	II. Le Cens n'est Requérable, ains Rendable et Portable.
	IV. Droits de Cens, et du Premier Fonds de Terre, dûs au Seigneur Direct, ne se perdent, ni par le Temps, ni par Décret.
	IV. Cens sur Cens, n'a point de lieu.
	V. Le Propriétaire ne peut tellement empirer l'Héritage tenu à Cens, qu'il ne s'y puisse percevoir.
	VI. Lods et Ventes appartiennent à celui qui a la Seigneurie la plus proche du Fonds.
	VII. En ventes d'Héritages tenus à Cens, soient Pures et Simples, ou à Faculté de Rachat, par Décret, ou Autrement, et en Baux à Rente Rachetable, sont dûs Lods et Ventes deslors du Contracts.
	VIII. Mais non du Contract de Rachat, suivant la Faculté accordée.
	IX. Pour Rentes Foncières non Rachetables volonatirement venduës, ou délaissées par Rachat, sont dûs Lods et Ventes, comme faisant partie de l'Héritage sujet à icelles : et non pour Rentes constituées, conformément à l'opinion de M. Charles Du Molin, suivie par les Arrests, et par les Coûtumes.
	X. Pour Adjudication par Décret faite pour netoier les Hypothèques, suivant la Convention portée par le Contract de Vente, ne sont dûs Lods ne Ventes ; sinon, en tant que le Pris d'icelle excederait celui qui avait esté convenu.
	XI. En Supplément de juste Pris, Acquisition de plus Valuë, Transaction portant délaissement d'Héritages, moiennant Deniers baillés, sont dûës Ventes à raison de ce qui est paié, et non plus.
	XII. Pour Achat de Succession universelle, ne sont dûs Lods ne Ventes.
	XIII. De Partage, Licitation, et Adjudication entre Cohéritiers, ou Comparçonniers, ne sont dûs Lods ne Ventes.
	XIV. Pour Vente de Fruits faite à plus de Dix ans, sont dûs Lods et Ventes, et non pour Vente à Vie.
	XV. Qui tient Terres sujettes à Champart, n'en peut lever la Desblée, sans appeller le Seigneur sur peine de l'Amende.
	XVI. Terres tenuës à Champart, Terrage, Vinage, Gros cens, ou Rente originaire et directe, tenant lieu de Chef-cens, doivent Lods et Ventes au Seigneur desdits Champart, Terrage, etc.
	XVII. Terres tenuës en Fief ne doivent Champart.
	XVIII. Quand Droit de Relief est dû pour Roture ou Cotterie, il est coûtumièrement dû double du Cens, ou de la Rente.
	XIX. Un Seigneur, soit Censuel ou Feudal, n'est tenu Ensaisiner, ni recevoir en Foi le nouvel Acquéreur, s'il ne le satisfait aussi des Anciens droits et Arrérages à lui dûs.
	XX. Le Seigneur Censier peut tenir en sa Main les Terres vacantes, et en faire les Fruits siens, jusques à ce qu'il en soit reconnu.
	XXI. Mais pendant le temps de sa Joüissance, ne lui sont dûs Cens, ne Rentes.
	XXII. Qui ne paie son Cens, doit perdre son Champ. Qui est ce que disent nos Capitulaires : Qui negligit Censum, perdat Agrum.

	Titre III. De Fiefs.
	I. Tous Fiefs sont patrimoniaux, et se peuvent Vendre et Engager, sans le Consentement du Seigneur. Et en sont les Héritiers saisis.
	II. Les Bénéfices sont Résignables, et à Vie.
	III. Les Charges et Commissions sont Révocables à Volonté, comme aussi estaient tous Offices, avant l'Ordonnance du Roi Louis XI, selon le Proverbe ancien, Que service de Prince n'est point Héritage.
	IV. Tout nouveau Vassal doit la Foi à son Seigneur, et lui en faire quelque Reconnaissance.
	V. Le doit aller trouver en son Chef-lieu, là demander, s'il y est, ou Autre pour lui, aiant pouvoir de le Recevoir en Foi : puis mettant le Genouïl en Terre, nuë Teste, et sans Épée, ni Éperons, lui dire : Qu'il lui porte la Foi et Hommage, qu'il est tenu lui faire, à cause du Fief mouvant de lui, et à lui appartenant à tel titre, et le Requérir qu'il lui plaise l'y Recevoir.
	VI. Le Vassal faisant la Foi, doit mettre ses Mains jointes entre celles de son Seigneur, disant : Sire, ou Monsieur, je deviens vostre Homme, vous promets Foi et Loiauté de ce jour en avant, viens en Saisine vers vous, et comme à Seigneur, vous offre cé. Et le Seigneur lui doit répondre : Je vous Reçoi et Prens à Homme, et en nom de Foi vous Baise en la bouche, sauf mon Droit et l'Autrui.
	VII. Le Seigneur n'est tenu Recevoir l'Hommage de son Vassal ; par Procureur ; mais s'il a Excuse légitime, lui donnera Souffrance.
	VIII. Le Vassal ne trouvant son Seigneur en son Hostel, doit heurter par trois fois à sa Porte, l'appeler aussi trois fois. Et après avoir baisé la Cliquette, ou Verrouïl d'icelle, faire pareille Déclaration que dessus, et en prendre Acte authentique, signifié aux Officiers de la Justice, ou au prochain Voisin, et en laisser Copie.
	IX. Les Enfans ne doivent coûtumièrement, que Bouche et Mains, avec le Droit de Chambellage, qui est dû par Tous.
	X. En quelques Contrées, la Femme ne doit que la Main : mais la Courtoisie Française doit aussi la Bouche.
	XI. Droit de Chambellage est une Pièce d'or au Chambellage du Seigneur, à la discrétion du Vassal.
	XII. Les Collatéraux doivent Relief, ou Rachat.
	XIII. Rachat est le Revenu d'une Année, choisie en trois immédiatement précédentes : le Dit des Pairs, ou une Somme de Deniers pour une fois, au chois du Seigneur.
	XIV. Pairs sont Compagnons tenans Fief d'un mesme Seigneur, l'Un desquels est nommé par Seigneur, et l'Autre par le Vassal : et s'ils ne s'accordent, ils en prennent un Tiers.
	XV. Le Vassal est tenu communiquer à son Seigneur choisissant le Relief, ses Papiers de Recette et Terriers : et en bailler Copie aux dépens du Seigneur.
	XVI. Au Revenu de l'Année se doit rabattre le Labourage, et en doit le Seigneur jouïr, comme bon Père de Famille.
	XVII. Mais quand le Seigneur gagne les Fruits à faute d'Homme et de Devoirs, il les prend tels qu'ils sont, sans rien précompter, ni déduire pour les Frais et Labours de son Vassal, et sans rien diminuer de ce qui est dû pour son Rachat.
	XVIII. Si plusieurs Rachats échéent en une année par Contracts de Vassaux, ils auront lieu : si par leurs Décès, n'en sera dû qu'un.
	XIX. Si durant l'année du Rachat s'en rencontre un autre d'une Terre Hommagée, qui tombe aussi en rachat, le Seigneur en jouïra, tant que l'année de son Rachat durera : et s'appelle Rachat Rencontré.
	XX. En Échange et Donation, est dû Rachat.
	XXI. En vente de Fief, sont dûs Quints pour et au lieu de l'Assentement du Seigneur : et en quelques Lieux encore, Requints : et d'autres seulement Treizième, selon les Conventions, ou Coûtumes des Lieux.
	XXII. Quand Quint est dû, n'est dû Relief : et quand Relief est dû, ne sont dits dûs Quints.
	XXIII. En Fiefs Abonnés vendus, ne sont dûs Quints, ni Requints.
	XXIV. Si le Seigneur n'est servi de son Fief, ni satisfait de ses Droits, il le peut mettre en sa Main par Saisie, et en faire les Fruits siens.
	XXV. Mais tant que le Seigneur Dort, le Vassal Veille : et tant que le Vassal Dort, le Seigneur Veille.
	XXVI. Le Seigneur de Fief ne plaide jamais dessaisi.
	XXVII. Est la Saisie du Seigneur préférée à Toutes autres.
	XXVIII. Mais si les Créanciers le satisfont de ses Droits, il sera tenu leur en bailler Souffrance.
	XXIX. Et pareillement donner Souffrance aux Tuteurs des Mineurs.
	XXX. Mineurs ni leurs Tuteurs n'entrent point en Foi.
	XXXI. Mais bien les Baillistres qui sont les Fruits leurs, et les Maris pour leurs Femmes, et paient Relief.
	XXXII. Aussi après les Bails finis, les Majeurs et les Femmes veuves y entrent comme de Fief servi, et sans paier autre Relief.
	XXXIII. Il y a entre les Proverbes Ruraux, Que Souffrance à la fois vaut Des-héritance. Qui semble estre ce qu'on dit coûtumièrement : Souffrance vaut Foi, tant qu'elle dure.
	XXXIV. Qui demande Souffrance, doit déclarer les Noms et Ages de Ceux pour qui il la demande.
	XXXV. Souffrance se doit aussi bailler à Ceux qui par Essaine légitime ne peuvent faire la Foi en personne.
	XXXVI. La Souffrance finie, l'on peut Saisir à faute de Foi.
	XXXVII. Un nouveau Seigneur peut sommer, et contraindre ses Vassaux de venir à la Foi. Qui est ce qu'on dit : A tous Seigneurs tous Honneurs.
	XXXVIII. Mais l'ancien Vassal ne lui doit que la Bouche et les Mains.
	XXXIX. Quand une Saisie est faite pour plusieurs Causes, il suffit qu'elle se puisse soûtenir pour l'une d'icelles.
	XL. Un Seigneur peut recevoir à Foi et Relief Tous Ceux qui se présentent à lui, sauf tous Droits. Et n'est tenu de rendre ce qui lui est, pour ce, volontairement Offert et Présenté.
	XLI. Si le Vassal compose des Droits de son Fief saisi, et ne satisfait dans le temps qui lui avait esté donné, la Saisie se continuë. Qui est ce que disent quelques Coûtumes : Quand Argent faut, Finaison nulle.
	XLII. Le Seigneur et le Vassal sont tenus s'entre-communiquer, de bonne foi, leurs Aveus, Dénombremens, et Autres Lettres, ou s'en purger par Serment.
	XLIII. Les Droits dûs par le Vassal à son Seigneur, se paient selon la Coûtume du Fief Servant : mais les Foi et Hommages se doivent faire en la forme du Fief Dominant.
	XLIV. Le Seigneur de Fief peut aussi Saisir à faute de Dénombrement non baillé.
	XLV. Mais l'Aveu bien, ou mal baillé, sauve la Levée, et ne dait le Seigneur les Fruits siens.
	XLVI. Doit le Seigneur Lever sa Main de ce dont il n'est en discord, la Saisie tenant pour le surplus.
	XLVII. Dénombrement baillé sert de Confession contre celui qui le baille : mais ne préjudicie à Autrui, ni au Seigneur qui le reçoit, sinon que le Vassal estant retourné vers lui, après quarante jours, pour le Reblandir, il ne le Blâme.
	XLVIII. Un Seigneur ne peut contraindre son Vassal de bailler Aveu plus d'une fois en sa vie.
	XLIX. Ce qui est Recelé frauduleusement, est Acquis au Seigneur.
	L. Un Seigneur ne peut saisir le Fief de son Vassal, avant qu'il soit lui-mesme entré en Foi.
	LI. Ne peut aussi gagner les Fruits du Fief ouvert par le Décès de son Vassal, qu'après les Quarante jours.
	LII. Le Seigneur, qui a receu son Vassal en Foi sans aucune réservation, ne peut saisir le Fief pour les Droits par lui prétendus ; ains y doit venir par Action.
	LIII. L'on doit venir par Action pour Loiaux Aides, ou Chevels.
	LIV. Loiaux Aides sont coûtumièrement dûs pour Chevalerie du Seigneur, ou de son Fils aîné, pour Mariage de Fille aînée, pour Rançon, et Voiage en la Terre Sainte.
	LV. Le cas de Rançon est Réitérable, les autres non.
	LVI. Loiaux Aides sont presque ordinairement le Doublage des Devoirs.
	LVII. Loiaux aides ne passent aux Filles, ores qu'elles soient Dames de Fief.
	LVIII. Par Roturier et non Noble et à Noble et non Roturier, sont dûs Loiaux Aides.
	LIX. Autrement pour la Personne, ne perd le Fief sa Noblesse.
	LX. Avant que les Fiefs fussent vraiment Patrimoniaux, ils estaient Indivisibles, et baillés à l'Aîné, pour lui aider à supporter les Frais de la Guerre, et quasi comme Prædia militaria, qui ne venaient point en Partage.
	LXI. Du depuis les Puînés y ont pris quelques Provisions et Apanages, qui leur ont, quasi par tout, esté enfin faits Patrimoniaux.
	LXII. L'Aîné prend toûjours quelque Avantage, selon la diversité des Coûtumes. Et par aventure, serait-il raisonnable qu'il prît le Double de chacun des autres Enfans.
	LXIII. Sur tout le Chef-lieu, ou Maître Manoir entier ; ou, au lieu d'icelui, le Vol du Chappon, qui est un Arpent de Terre, ou Jardin : marque de l'ancienne frugalité de nos Pères.
	LXIV. Et si doit avoir le Nom, le Cri, et les Armes pleines.
	LXV. Quand le Fief consisterait en un Hostel, il le prendrait entier lui seul, la Légitime des autres sauve.
	LXVI. Si les Préclostures du Chef-lieu excèdent ce qui doit appartenir à l'Aîné, il les peut avoir, en récompensant ses Puînés en Fiefs, ou autres Héritages de la mesme Succession, à leur commodité.
	LXVII. Et si peut avoir la plus belle Terre entière, aux mesmes conditions.
	LXVIII. Et si ne paie pas plus de Détes, que l'un de ses autres Frères et Sœurs.
	LXIX. Mais nul ne prend Droit d'Aînesse, s'il n'est Héritier.
	LXX. Est-ce Droit d'Aînesse en Fiefs si favorable, que l'on n'en peut estre privé, ores qu'on y eust renoncé du vivant de ses Père et Mère.
	LXXI. Par l'Ordonnance du Roi Philippe Augusten du 1. de Mai, de l'an 1210. (qui est par aventure la première des Rois de la troisième Race) les Parts de l'Eclipsement du Fief des Maînés, sont tenuës aussi noblement, que le Principal de son Aîné.
	LXXII. Est néanmoins en leur chois de relever du Seigneur Féodal, ou les tenir en Parage de leur Aîné, qui les acquitte de la Foi pour le Tout, envers le Seigneur commun.
	LXXIII. Car l'Aîné peut faire la Foi et Hommage pour ses Puînés.
	LXXIV. Et néanmoins est loisible à un Chacun faire la Foi pour sa Part.
	LXXV. Le Puîné ne peut garantir son Aîné : et si n'y a Garantie, en Ligne Collatérale.
	LXXVI. Le Frère n'acquitte sa Sœur que de son Premier Mariage, et non des Autres. Et en toutes Noces, fors les premières, la Femme, ou son Mari pour elle, doit Relief, Bouche et Mains, et Chambellage.
	LXXVII. Et en chacune Branche de Parage, celle qui s'appellait Mirouër de Fief, par l'ancienne Coûtume du Vexin, pouvait porter la Foi pour Toutes les Autres.
	LXXVIII. Si l'Aîné de la Souche, ou Branche, est refusant ou délaiant faire la Foi, le Plus âgé d'après, et les Autres successivement, la peuvent porter, et en ce faisant, couvrir le Fief.
	LXXIX. Entre Enfans n'y a qu'un Droit d'Aînesse.
	LXXX. Toutefois, s'il y a diverses Successions, Coûtumes, ou Bailliages, il prendra Droit d'Aînesse en Chacune d'icelles.
	LXXXI. Presque par tout, entre Filles n'y a point de Droit d'Aînesse.
	LXXXII. Entre Mâles venans à Succession en Ligne Collatérale, n'y a guères Prérogative d'Aînesse, fors du Nom, du Cri, et des Armes.
	LXXXIII. En la mesme Ligne, les Mâles excluënt les Femelles estans en Pareil degré, venans de leur chef : s'ils y viennent par Représentation, ils concourent avec elles.
	LXXXIV. Mais Ils en seront exclus par elles, s'ils estaient si éloignés, qu'ils fussent hors des Degré de Représentation.
	LXXXV. Si les Femelles y viennent par représentation d'un mâle, elles concourent avec ceux qui sont en pareil degré que les représentés.
	LXXXVI. Le Roiaume ne tombe point en Quenoüille, ores que les Femmes soient capables de tous autres Fiefs.
	LXXXVII. Par la Loi Salique les Roiaumes, Duchez, Comtez, Marquisats, et Baronnies, ne se démembrent pas.
	LXXXVIII. Mais doit le Roi Apanage à Messieurs ses Frères, et Enfans Mâles Puînés ; et Mariage à Mesdames ses Sœurs et Filles : et les Ducs, Comtes et Barons, Récompense en autres Terres.
	LXXXIX. Marque de Baronnie estait avoir Haute Justice en Ressort.
	XC. Le Vassal peut Démembrer, Bailler à Cens et Arrentement son Fief, sans l'Assens de son Seigneur, jusques au Tiers de son Domaine, sans s'en déssaisir, ou la Main mettre au Bâton. Qui est ce que l'on dit : Se Jouër de son Fief, sans Démission de Foi.
	XCI. Mais ne le peut Démembrer au préjudice de son Seigneur.
	XCII. Le Seigneur qui a Réüni à sa Table le Fief de son Vassal, n'est tenu en faire Hommage à son Seigneur : mais avenant Mutation de part ou d'autre, doit faire Hommage du Total, comme d'un Fief uni.
	XCIII. Quand un Fief avient par Confiscation à un Haut Justicier, lequel n'est tenu de lui, ou Arrière-fief tenu de lui : Il en doit Vuider ses mains dans l'An et Jour, ou en faire la Foi et Hommage au Seigneur Feudal.
	XCIV. Le Vassal est tenu Avouër ou Désavouër son Seigneur, sinon qu'il y eust Contention de Tenure entre deux Seigneurs : auquel cas il se peut faire recevoir par Main Souveraine du Roi.
	XCV. En Fiefs de Danger, le Vassal, qui s'en met en Jouïssace sans le Congé de son Seigneur, perd son Fief.
	XCVI. Le Vassal mal Désavoüant, perd son Fief.
	XCVII. Car qui Fief Dénie, ou qui à Escient fait faux Aveu, ou commet Félonie, Fief perd.
	XCVIII. Fidélité et Félonnie sont Réciproques entre le Seigneur et le Vassal : et comme le Fief se Confisque par le Vassal, ainsi la Tenure Féodale par le Seigneur.
	XCIX. Le Seigneur Réünissant le Fief de son Vassal par Félonnie, le tient Franc et quitte de toutes Détes et Charges constituées par son Vassal.
	C. Autrement le Seigneur Confisquant, en est tenu jusques à la Valeur du Fief.
	CI. Un Seigneur n'est tenu faire vûë, ou montrée à son Vassal, ni Sujet : ains au contraire, Agnoscat Bos Præsepe suum.
	CII. Un Seigneur de Paille, Feurre, ou Beurre, vainc et mange un Vassal d'Acier.
	CIII. On ne peut bâtir Forteresse au Fief et Justice d'Autrui, sans son Congé.

	Titre IV. De Donaisons.
	I. Il n'est si bel Acquest, que de Don.
	II. Toutefois Don d'Héritage fait à celui qui doit succéder, lui est Propre jusques à la concurrence de ce qui lui devait avenir.
	III. Don d'Héritages fait pour Noces à faire, est réputé Propre à celui à qui il est fait : mais quand il est fait après le Mariage, est réputé Conquest.
	IV. Simple Transport ne Saisit point.
	V. Donner et Retenir ne vaut.
	VI. Promettre et tenir sont deux.
	VII. Il vaut mieux un Tien, que deux Tu l'auras.
	VIII. Chacun âgé suffisamment peut disposer de son Bien à son plaisir, par Donation entre-vifs, suivant l'opinion de tous nos Docteurs Français.
	IX. Don mutuel, soit Entre-Vifs, soit par Testament, ne se peut Révoquer, que par Mutuel Consentement ; sinon que celui, au profit duquel on aurait Mutuellement testé, fust décédé.
	X. Donataire Mutuel est tenu avancer les Obsèques et Funérailles, et Détes du Prédécédé ; mais non les Legs testamentaires.
	XI. En Donaison faite entre Conjoints, s'entend, que leurs Conventions de Mariage y soient préalablement prises.
	XII. Donation faite Entre-vifs par Personnes Malades, de la maladie dont ils décèdent, est Réputée A cause de mort.
	XIII. Donation faite à cause de mort, ne Saisit point.
	XIV. Qui le Sien Donne avant mourir, bien-tost s'appreste à moult souffir.

	Titre V. De Réponses.
	I. Qui Répond, Paie.
	II. De Foi, si ; de Pleige, plaid ; de Gage, réconfort ; d'Argent comptant, paix et accord.
	III. Qui Répond pour un Criminel Corps pour Corps, Avoir pour Avoir, n'en est pourtant Tenu que Civilement.

	Titre VI. De Paiement.
	I. Qui Preste, non R'a ; Si R'a, non Tost. Si Tost, non tout ; Si tout, non Gré ; Si Gré, non Tel. Garde-toi donc de Prester : Car l'Emprunter, Cousin germain, Et à Rendre Fils de Putain : Et au Prester Ami, Au Rendre Ennemi.
	II. Qui bien veut Paier, bien se veut Obliger.
	III. Qui Doit, il a le Tort.
	IV. Qui paie mal, paie deux fois.
	V. Qui Paie Bien, deux fois emprunte : Et le bon Paieur, est de Bourse d'Autrui Seigneur.
	VI. Qui paie le Dernier, paie Bien.
	VII. C'est assez de paier une fois ses Détes.
	VIII. Ce qui est Différé, n'est pas Perdu.
	IX. Or vaut, ce qu'Or vaut.
	X. Qui veut faire Cession, doit Confesser la Déte en Jugement, et en Personne.
	XI. L'on peut Renoncer aux Répits : mais non au Bénéfice de Cession.
	XII. Répits, ou Cession n'ont lieu en Détes Privilégiées, ou procédantes de Dol, ou de Crime.
	XIII. Détes Privilégiées sont celles qui sont adjugées par Sentences, Services de Mercenaires, Loüages de Maisons, Moisons de Grains en espèce, ou en argent, Arrérages de Cens et Rentes foncières, Deniers dotaux, Détes de Mineurs, contre leurs Tuteurs, Alimens et Médicamens : ou quand le Créancier est nanti de Gages, par l'Ordonnance du Roi Philippe Auguste.
	XIV. En Déconfiture tous Créanciers viennent à Contribution au sol la livre sur les Meubles : et les Chirographaires et Scéduliers sur les Immeubles.
	XV. Car sur les Immeubles, les premiers Hypothécaires vont devant.
	XVI. Déconfiture est, quand le Déteur fait Rupture et Faillite, ou qu'il y a apprence notoire, que ses Biens, tant Meubles, qu'Immeubles, ne suffiront au Payement de ses Détes.
	XVII. Le Dépost, le Gage, la Marchandise trouvée en nature, dont le Pris qui se devait paier, est encore dû, ni Autres Détes Privilégiées, ne sont tenus venir à Contribution ; ains ont droit de Préférence.
	XVIII. Toutes Apprétiations de Bleds, Vins, Bois, et autres Choses, se doivent faire sur le Registre du Rapport qui s'en fait en Justice, et selon l'Estilmation commune de l'Année qu'elles estaient dûës. Mais les Moisons, Cens et Rentes foncières en Grain dûes à certain Jour et Lieu, seront appréciées au plus haut Pris, qu'elles ont valu en l'An,  depuis le Jour que le Paiement en dust estre fait.


	Livre V.
	Titre I. D'Actions.
	I. Toutes Actions sont de Bonne Foi.
	II. Par la Coûtume générale de France, toud Ajournemens doivent estre faits à Personne ou Domicile.
	III. Ajournemens à Trois Briefs jours se font de Trois jours en Trois jours. Ajournement à Trois jours Francs, de Cinq en Cinq jours. Et quand ils se font à Huitaine ou Quinzaine, les Premiers et Derniers jours ne sont comptés que pour Un.
	IV. Les Choses vallent bien peu, si elles ne vallent le Demander.
	V. Pour peu de Chose peu de Plaid.
	VI. Peu de Chose est, quand il n'est question que de Dix livres.
	VII. Si une Demande ne passe Vingt sols, jour de Conseil n'en est octroié.
	VIII. Fautes, vallent Exploits.
	IX. Qui prend Garantie, doit laisser son Juge, et l'aller prendre devant celui où le Plaid est.
	X. Qui tire à Garant, et Garant n'a, sa Cause perduë a.
	XI. En Cour Souveraine on plaideà Toutes fins.
	XII. Le Rescindant et le Rescisoire sont Accumulables.

	Titre II. De Barres et Exceptions.
	I. Qui de Barres se veut aider, doit commencer aux Déclinatoires, pour venir aux Dilatoires, et finalement aux Péremptoires : et si la Dernière met Devant, ne s'aidera des Premières.
	II. Reconvention n'a point de lieu, fors de la mesme Chose dont le Plaid est.
	III. Une Déte n'empesche pas l'Autre.
	IV. Compensation n'a lieu, si la Déte qu'on veut Compenser ; n'est Liquide, et par Écrit.
	V. Voies de Nullité n'ont point de lieu.
	VI. Exception d'Argent non Nombré n'a point de lieu.
	VII. Exception de Vice de Litige n'a lieu.
	VIII. Exception d'Excommunication n'a point de lieu en Cour Laie.
	IX. Force n'est pas Droit.

	Titre III. De Prescriptions.
	I. Ancienneté a Autorité.
	II. Par l'Ordonnance du Roi Louïs XII. Gens de Métier ne peuvent demander le Pris de leurs Ouvrages après Six mois, ni les Marchands le Pris de leurs Marchandises après Un an.
	III. Toutes Actions d'Injures, de Loüages de Serviteurs, de Dommage de Bestes, de Paiement de Tailles, Imposts, Billets, Guets, Fourrages, Foüages, Vientrages, Défauts et Amendes, à faute d'avoir Moulu, ou Cuit en Moulins, et Fours Bannaux, sont tolluës par An et Jour.
	IV. Messire Pierre de Fontaines écrit, que Barres, ou Exceptions de Force, de Peur, de Tricheries, ne duraient qu'Un an, par l'ancien usage de la France.
	V. Aujourd'hui toutes Rescisions de Contracts faits en Minorité, ou Autrement indeuëment, se doivent intenter dedans Dix ans de la Majorité, ou du Légitime Empeschement cessant, suivant les Ordonnances des Rois Louis XII. Et François I.
	VI. Prescription d'Héritage, ou autre Droit réel, s'accquiert par Jouïssance de Dix ans entre Présens, et Vint ans entre Absens, Agés et non Privilégiés, avec Titre et Bonne foi : et sans Titre, par Trente ans.
	VII. Ceux qui sont demeurans en divers Bailliages Roiaux, sont tenus pour Absens.
	VIII. Prescription de Dix, Vingt, ni de Trente ans, ne court contre les Pupils ; ni, en effet, contre les Mineurs, en estans relevés tout aussi-tost qu'ils le requièrent.
	IX. L'Action Personnelle, et toute Faculté de pouvoir Racheter Chose Venduë, ne se prescrit que par trente ans, ores que ces mots, Toties Quoties, y fussent, suivant l'avis de l'Avocat Dix-hommes, qui a esté suivi par les Arrests.
	X. L'Action Hypothécaire se prescrit par un Tiers par Dix ans entre Présens, et Vingt ans entre Absens, avec Titre et Bonne Foi : et sans Titre par Trente ans ; et par le Débiteur, ou son Héritier, ou par un Créancier postérieur, tant que le Débiteur commun vit, par Quarante ans.
	XI. Toute Prescription annale, ou Moindre Coûtumière, court contre les Absens et Mineurs, sans espérance de Restitution.
	XII. Contre l'Église n'y a Prescription que de Quarante ans, par les Ordonnances du Roi Charles le Grand, et de Louïs son Fils, conformément aux Constitutions de leurs Prédécesseurs Empereurs.
	XIII. En Nouveaux Acquests faits par Gens d'Église, ils ne sont non plus Privilégiés, que les Lais.
	XIV. Si dans l'An et Jour de l'Approbation faite de leur Contract, ils ne sont Sommés d'en Vuider leurs mains ; ils n'y peuvent plus estre Contraints.
	XV. Et par Trente ans, ils en Prescrivent d'Indemnité ; et le Droit d'Amortissement par Cent ans.
	XVI. Car contre le Roi n'y a Prescription que de Cent ans. Qui est ce qu'on dit communément : Qui a plumé l'Oie du Roi, cent ans après en rend la Plume.
	XVII. Possession Centenaire et Immémoriale, vaut Titre.
	XVIII. Toutefois, en Exemption, ou Possession de Grosses Dîmes prétenduës par Personnes Laies, faut Alléguer Titre avant le Concile de Latran, et Prouver sa Possession Immemoriale.
	XIX. Mais la Qualité et Quotité d'icelles se peut par eux Prescrire par Quarante ans, suivant la Philippine.
	XX. Possesseur de Malle-foi, ne peut Prescrire.
	XXI. Toutes les Choses des Croisés sont en Protection de sainte Église, et demeurent Entières et Paisibles jusques à leur Repaire, ou qu'on soit certain de leur Mort.
	XXII. En Doüaire et autres Actions qui ne sont encore nées, le Temps de la Prescription ne commence à courir que du Jour que l'Action est ouverte.
	XXIII. Entreprises qui se font Dessus, ou Dessous Ruë Publique, ne se Prescrivent jamais.
	XXIV. Le Vassal ne prescrit contre son Seigneur, ni le Seigneur contre son Vassal.
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	XXV. Celui qui Vérifie sa Jouissance par Dix ans, ou la plus Grande Partie d'iceux avant l'An du Trouble, Recouvre, par le Cas Simple Saisine, la Possession qu'il avait perduë.
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	I. L'on ne commence jamais par Exécution, ou Saisie, si ce n'est en vertu d'un Contract Garantigié, Jugement, ou Cause Privilégiée : car Voies de Fait sont défenduës.
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